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av lectevr: 

delà duquel- ks preuves nous, 
"" quent)' rendent cete vérité 
itable. Entre le fqueîs ceux 
'ilnoitïaïaijfez, déldChifùr^ 
gie 3 en laquelle il a principalement 
expllé , tirent U^tmiers 





rangs . Ce qui ferecognqfl.. eyir 
demment és Hures des fraëtures. 
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tion,iïtfiuds 
mefmes mfifH&^h/kSM 

fàrtilco^mmeht^mfiipé 
kmparticiiïiçrt inàupriç^ ex~ 
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Zgùete&ribafcch^lesGrecsï 
Cornélius Celfm , chez, Us La^ 

* in s\^<mne,Rhafîs } vhez>ler 
Arabes : qui ont efté ' fuiuù par 
vn nombre vnjînj d'autres , par-* 
rplefyuels ni -dois oublier le{ 

Guy dx\G*uliac, h ne dy rien, 

*^»*l>™&nte*mia»u*^:; 

^fàHrmdén.Pi^j^aré^ 
^i^mat^pmfqùe ie bruit è«~\ 
cor < retmiffant de leur rebute^ 
Xmyt»**te, & leurs efirits lerl 
^ttnmèfàalifant.Deux mots ■ 
fiukmeht,^mftre Auteur, du+\ 
qmi tëfât&yuitu ffaches pour^ 

^t^ej^nt,mhomeur de t 
la 'vérité, .Qm cé* petit Miure. efi 

^^^^mÀkctm^atre^c 

a ij 
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AV LECTEVR. 

quuricertain GrammairienGrec 
dïfoit chez, Athen, (1. 5 . c . i . ) quvn 
grand liure eftoit vn grad mal. 
Fuis qu'il efi comme ÏAirt abbre- 
gé ï$ racourcy de la Chirurgie 
théorique, qui peut feruir à fou- 
îager f$ rafraifchir la mémoire 
de ceux qui y ont défia fait pro- 
grès, ï$ former ïefyrit dès nou^ 
ueaux afiirans à cete faculté' $ 
Que dp dignité de f on fo jet , le 
fiyle net polj, aufant que la rï-t 
gueurde la doctrine le. peut per^ 
mettre > Ç$ la méthode exquife. 
rendent recommandablepardef* 
fus beaucoup d' autres Mutes de 
ce fie forte, dont larude fie & con*- 
fufion rebuttent t$ ' degoufient 
fouuent leurs lecteurs,. , . \Vt* r \ 
t Si les efcrits d'Oribafe, qui ne 
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font que pièces rapportées & tifi 
fîtes de ceux de Catien, luy ayant 
pour cela fait donner le nom de 
linge de Galien,» W laifedW 
ftre bien receus de toute l' Antï~ 
qui té : C eux-cy , qui font comme 
*un elixir des préceptes Ç$ theo~ 
remes de la Chirurgie } heureufc- 
ment tirez, & triez, des grandes 
eeuures & prolixes decesbraues 
Anciens & Modernes, & partie 
mlierement de ceux que ie viens 
denommenne merit et pas moins 
de recommandation , en ce qu'ils 
tnftruifint l'écrit: mais plus de 
louage et d'ajfeftion, en ce que de 
fins, ils l'animent, par des rares 
enfeignemens , a l'honneur f$ ai* 
vertu x comenables à t exercice 
<£yne fi noble faculté. Les traita 



;AV L E C T E WR, 
que tu en verrat a la fin de cet 
Oeuure , ont tiré ceux- ey de ma 
plume } qui ne les peut retenir ny 
dèfnier dans les contentemens Ç$ 
fatis factions , que mon inclina- 
tion tire de tels efcrits } que l'or 
de ces riches qualités embellit, 
f§ rend plus folides & profita- 
blés. , 

Mais puifque ie me <voj dans 
la carrière des véritables louan- 
ges du fieur de Marque ( nom 
fatal t$ fortable a fan mérite-) 
après iauoir incité d'affeëtion 
pour en faire cas & choix :ie nt 
tà veux laijfer dans celle de fa 
Ufture fans lumière Ç$ adrejfe. 

Tu fç auras donc pour ï efclair- 
cijfement du dejjein de cet xgu~ 
ure> que les différents fondement 
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o raiforts d'opérer en la Chirur* 
gie,en ont fait confit tuer quatre 
Jettes } tout ainfi que de U Me- 
decine , dont elle fait partie : 
l 'Empirique , la Rationellc 3 la 
Dogmatique Ja Méthodique. - 

■U Empirique efi <une prati- 
que fondée fur t autorité de là 
feule expérience , ne s' attachant 
à la ratfon 3 nja aucune eonfide- * 
ration de caufes,fymptome s par- 
ties affeftées , ny À règles & pré~ 
ceptes : ï<vfage luye fiant pour* 
toute règle , & t euenement pour 
tout confeik ■ • 

La Rationelte,au contraires . 
fe fonde quen raifort , t$ reiette 
l'expérience, comme hazjtrdeufe 
& du tout incertaine îles ejpreu* 
ues de 4 remèdes , tes euenement 

^ - > • - 
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AV LECTE VR, 
des maladies , les accidens qm 
furuiennent, les tir confiance s du 
temps y de l'aage x du fexe me luy 
font en nulle confideration y elle ne 
s'arrefie qu'aux caufes C5>* indi- 
cations premières. 

La Dogmatique efi ejtablie é£ 
appuyée far maximes j-eglesypre^. 
ceptes , théorèmes. Il n'y a coin-*, 
di cation 3 complication >fîgne f ac-. 
cident: il n'yacirconfiance^quel-. 
que légère quelle foit , à laquelle 
elle n'ait efgard. Cete-cy ordinal 
rement eS plus théorique que 
pratique , meilleure pour leçon- 
Jeily que pour l'exécution. 

La Méthodique eft compofee 
desvnes & des autres } de raifon 
f$ f expérience ^ de fcience & 

/; 
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I AV V LECTEVR. 
pratique tout enf imble . Et fîm* 
Me que le fieur de Marque ait a 
dejjein, en l'infcription du prefint 
Hure, qualifié fa Chirurgie du 
nom de Méthodique 3 pour la 
dtjtinguer de L' Empirique & des 
autres. Ou bien on peut dire 3 qùil 
a intitulé ce Hure, Méthodique 
Introduction à la Chirurgie, 
Méthodique 3 pource qu'il trait te 
des matières j propofees d ,f une 
belle fuitte 3 Ç$ d'vn ordre tresr 
exquis 3 & par diftinftion 3 ran- 
geant toutes Us matières conne^ 
xes dans le iufie dejlroit de fis 
dimfions 3 ajuftées aux règles de 
la^Diale clique. 

Il l'intitule Introduction , oa 
à caufe qu'il nie iette qu'en ce li- 
me l& fondemens 0 premières 



av^ lectevr: 

régies de l'art, où il prétend de 
faciliter aux efiudians l'entrée a 
la Chirurgie 5 ou a caufe qu'en la 
féconde partie de ce Hure , // ne 
parle des- opérations manuelles 
quen gênerai, t$ non en particu- 
lier. 

Quelque s -vns ont 'voulu re- 
predre t Auteur de s'eftre éman- 
cipé f§ d'auoir paféles bornes 
limites de la Chirurgie, Ç$ de fon 
defîein particulier , lors qu'il a 
traitté des Indications. Et di- 
fent,quecete fublime matière efi 
du grand fonds delà Medecint y 
t$ non de ï efiroit appanage de la? 
Chirurgie : les Indications eftans 
comme la bafi Ç$ l'ame de toute 
U Médecine. ■ - 

Tour vuidtr Ç$rc foudre cet* 

V 

•> \ 
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i 
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AV LECÎË VR. / 

&\tftion, il faudrait prendre ca- 
gnoijfance de la naijfancede U 
Médecine 3 de fes accroiffemens, 
des offices de fes diuerfes fon- 
dions, des eau fes de la diftribu- 
tion & diftinBion defdites fon- 
ttionstf min 'tjler es & de la liai- 
fin & dépendance quelles ont par 
enfemble. Ce que ne fe pauuant 
. dans l'efiroite enceinte d'un Ad- 
uertijfement : ie diray en paffant* 
que fi on fe doit arrefter au par- 
tage & diilribution que Mef- 
fieurs les Médecins en ont fait^ 
fi retenans la fùpreme cognoif- . % 
fance f$ direction de tout ce qui 
concerne les malades 3 & ren- ytë 
uoyant pour fe foulagerjes opéra- ; ; . ; 
t torts aux deux autres minifires%. 0 - 
de l'art : ilj a quelque apport nc$i 



t. 
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AV LECTEVR. 

d'entreprifi Ç$ d'émancipation* 
JWais comme il efl difficile de 
deftacher la Chirurgie de la Mé- 
decine 3 ay ans eu toutes deux mef 
me naijfancetâ e fions fubjetes à • 
mefmes préceptes & loix de de- 
monfiration , comme dit Fer* 
nel (en la Préface du 7. lin. des 
maladies externes:)^ que les 
Chirurgiens allèguent \que ce par- 
tage & diftrilution eft pluflofi 
d'accommodement de toléran- 
ce \ que de droitl : fouftenans >; . 
que le Chirurgien, s'il ne je con* 
tente du feul nom , ne peut efire> 
accomply en fin art, s" Une fiait 
les rai fins qui canfetllent ou difi 
fuadent <vne opération,^ les cir~ 
confiances de l'exécution. Et que 
ç.efiefiretrop fiacre 0 peucqui* 

1 
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tdle , de vouloir que la main du 
Chirurgien aje toufiours befoin, 
d [oit guidée à tout bout de 
champ £vn confeil externe, Et 
qu'au moins dans la difficulté ou 
défaut de cet ay de ,e4 que l'occa- 
[ton du remède eïï le plus fou* 
uentfort prompte et pajfagere: 
ils ne doiuentyfans le preiudice 
mefme des malades } efire de pour- 
ueus de ccte cognoifiance. v 
Ces conjidèrations peuuent ren- 
dre plaufible ïinfinuation de ce 
petit traittédes Indications dans 
ce liurc^f. < ; 

- v <±Au demeurant cete Introdu* 
&ion efi diuifèe en deux parties, 
'Théorique S Pratique. En la 
première, U eft dïfcmru de la 
Chirurgie jàfifa matière , & de 



Âw le ctevr: 

fa fin. En la féconde 3 des opé- 
rations) de tou t ce qui concer- 
ne la pratique. En l'vne, le 
C hirurgien eft informé de tout ce 
qutLdoit fcauoir. En L'autre 3 de 
touf ce qu'il doit faire. ',;••*> \'-\ 
Quant Jtu dif Cours delà pré" 
femct icwttftée entre la 'Diète;. 
Pharmacie & Chirurgie 3 qui y 
auoit eftéàdwufii k~ls dernière 
édition,-: te te laijjè à iuger de 
l' embellifiment.O de la nouueUe 
augmentation que tu j. verras^ 
comme au fi dans tout le cours da 
liure. Ou ie iofe ajfeurer, que. 
les fautes ; qui ne font, quh trop 
ordinaires aux impre fions de 
c? temps > ne t'en empefcherorii 
l'intelligence. Au contraire 3 m* 
tre cet aumtagçiNKafte corrci 

»'. 

* •»*-■• ' Digitized by Google 
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u $ on ope tu j remarqueras , te 
ferma comme de model/e pour 
, former <vn fiyle plus corred, qu'il 
ne court parmy plu/leurs de la 
^Pfefwn.qui en eft,aueç eu*, 
autant déshonorée c 
Siçesnoujuéàfix attraits vien- 
neptÀeftrefmmfeK> de ta" fart, 
dm* no^ek h^n-vuetUance* 
dont ie maffeure fur l'eftime du 
pafé(quqy quauec moins de fu- 
jet: ) & dans la grande cefation 
etfdence d'ejfcriuai^s decete for- 
te,cmâe ctiher^A Txttf incite- 
ras à rkïMér ma plume, deftinée 
à l'honneur de la Médecine .pour 
appareiller cete pièce théorique , / 
ie quelque autre de pratique, 
4/zn de la fendre plus complète, 
f deuduire & armer la main. 



av lectevr: 

après la préoccupation de l'ejprtt, 
inftruit & efclairé des dettes et 
faciles préceptes qui y font conte* 
nus. Puifque la parti* fpeculafi* 
ue des arts efè peu vtile & jriê* 
Bueufe , fi elle efi defiituee de 
l'attiue. Celle * la fie feruant 
que d* achemirttnti&it. à cej?e-cj , 
oui fait wayemint h Ghirur* 
mm . 'v*"*\C * ' u< 

. % • • . » v - . - ... » >..;.v 

Ce n eft partout eiiChirurgid ' 
De difcdu#, mais le plus beau,J 
. C'eft que les bandes on manie, x 
, Le feu, les laqs,& ic eifeau.; ,. 

< 

• » T , * 1 

• I I - » 

V 
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D E C A S V r C.H ON. S . 




Terrigentm 

rhœnlci , /w/w AkMs*^î fflrens. 
IgmbWe tncâm tyêmtm dtdùm aura* : 

T#.yjtt#wMque ' àem ^^^\^^lçfj^ vires 

' Oîiijàt;w vMet- 

• \. . . . •* 

» 

1 nr t - t T >^ ICHAEL AlOVRRY. 



V l A D È V N b E M: 

E*aiG RJtK M A. y-i 

. jIW-'-j i* - • * * ' - « 

JJï E Liçcr çxcept , mçiicMi TybriàU 

v . ImPlepit dootçs ron fluente fitw* - 
f orrcxit lances meliori T (wtfis d^èo y 

f*Wy ' 1 v .; 
2>«tfr/»i Rhottanus Jibarum forte , fro- 

, . <7W#» ÀPoMtxo te fieiafe choro. . 
' Curn te nunc fauret fimiiorttm Secjuan* 
■ frittceff, •' " k \ „'.** .• 1' 
Thwm tôt factwt te velm Oc'èx- 
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mm. 
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METHODIQVE 

iNTRODVCTION A LA 
Chirurgie, tirée des bons Aucheurs, 
& diuîfée en deux parties. 

P *A R f i E PREMIERE.. 



CE QV'iL FAVT QV'VN 

Chiifufgiefi fçachc. 

Chapitre premier, 

^•i.Cognoif- Ç.l. Que c'tft que Chirurgie. 
1 fance par-] 
faite de lai*- Quelle matière y eft fujettej 

qu'il fçachc 4 par ^ ucî orirc u p apprc0( i râ ;« 
doit ne- k - A- 

<cffai " SdarSrf ï.Qiicc'eflr^operationdeChirùr: 
^Vrour la " " ~" 



teChi 
Yargien 



*7 



fçauoil 

4cux 

*Wes. 



gic,& quelles ^ combien çllcs dut» 

t 2, . Comment il les fatit faire. 

J $. Pâr quelle méthode il aurâ làco* 
5 1 gnoiflanc^ .deies bien faire. 

qu'il co~ I a. Les conditions requifes pour les 
V.gnoillc ^-bien mettre à exécution. 



pour 
pouuoir 
aflcurémët 
mettre en 
exécution 
Et partan 



* K 



s, 



COmme les Arts font diuifcteti par. ( ; " ^ _ 
tic fpeculatiuc ou contemplaruie* - . 

A . - • vfv-. 
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rNTRODV€TION^ 

Aïi f[ afi6 & en pa^ie a&iue ou operatiue, félon 
g fo Arifto. A i^ïfes préceptes & enfeignç* 
b*«?. JS mens dôiuènt cftre diulfez en ceux qui 
îj&tt ' /toniîfteatlén rinftru&ion de la partie 
2 ( y contcmplaçiae, te en ceux qui nous cpn- 
duifçnt à la parcie a#iueou effe&iue; car 

Plurarq.** 1 



u pref*c* A eft heeeïïàire , comme dit Plutarque, 
du i. ton* que l'homme pour eftre parfaiû, foitSc 

contemplateur de ce qui eft, 8c fadeur 

de ce qu'il doit. ' 

V oila pourquoy Tagaut nous donne 

<N X praW gcneraûx,que le Chirur- 
nUêCki- gien doit neceflairemcntTçauoir: LVn 
tnrgiÊ. qui nous conduit à lafpeculation;L'au- 
*~ tre à l'opération. Le premier eft vne 

exquife & parfai&e cognoiflance de la 

Chirurgie. Le fécond, vn moyen & ad- 

drefle pour la pouuoir promptemenc 
: j mettre à oxecution. 

Pour paruenir à la cognoiflance du 

premier précepte , il eft neceflaire a» 
^ . Chirurgien defçauoir exactement qua- 

rre chofes. La première , Quec eft que 
Platon & Chirurgie; dautant que félon Platon, & 

suudis a P res ^ u y Ctceron, cn toute inftitution 
offic. qui eft conduite de raifon, on doit pre- 
mièrement déclarer &c fçauoir quelle eft 
la chofe de* laquelle on veut parler, fi 
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A LA CHIÇL.V'RGIE. 3 ' 
on veut bien entendre tout ce que Ton 
en dit par après, , 
La r. Quelle matière, ceft à dire, quel 
cft le fubieâ: de Chirurgie, & le cognoi- 
ftre parfaitement; car en Tordre des . 

feiences , félon la doôrine d'Ariftote , la Ariflotc; 

... * 

cognoiflance des fubjets précède celle 
. des paflions: Auffiles Philofophes di- 
fent fouuent , par vne fentence affez 
commune entr'eux, que 1 on ne fçauroit 
comprendre lesaffeâ:ions 5 paflions, &c m 
accideris dvn fujed,fans cognoiftre le dcsphiio* 
fujett & la nature d'iceluy : veu que les fophes, 
accidents he peuuemetfre ny pat*>iftre 
que dans leficnce de leur fubftancfc. 
, La 5. Quelle eft la fin & intention de 
Chirurgie, & lauoir toujours comme 
vn but pour la pouuoir obtenir; car com- 
-wc dit Calien , tout art doit eftre efti- GaU*r/«: 
me de fa fin, & n eftpoint art s'il n*a vne */£fff 
propre Sç particulière fin, tendant à IV- '* 
tilitéde la vie humaine, comme ditauflï Arifl au t. 
. Ariftote. ' \ ' \ \. disEthiî, 

La 4- Quel ordre il faut tenir pour ap- 
prendrelaChirurgicjcaron ne peut rien 
entoidre de beau ny de parfait ians or- 
dre ; car les choies qui font en multitude 
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4 INTRODUCTION 

font réduites en vnité , & celles qui font 
en vnité , font réduites en multitude par 
iceluy, & quiconque le fçaitbien faire, 
mérite le nom de Dieu mortel ou Ange 

Platon an terreftre, comme dit Platon auPhilebe. 

* 1 ' ' Et Tordre & méthode fert dans l'intri- 
gue 8c dans l'obfcurité des arts U (rien- 
ces , ce qu'autresfois le filet d'Ariadne 
potir fe débrouiller du labyrinthe de 
. Crète. 

: ••••••• 

ANNOTATION. 

» ■ • 

U ojlre J ut heur ioincl en ce Hure 
la théorie à lapraclique^ la praBi- 
que à la theorit ' f p arce que l'vne fans 
l'autre ejl defeélueujè #r peu vtile, 
Jquoy fert la rai fon fans expérience, 
à quoy l'expérience fans raifon ? CV(? 
clocher , de manquer de l'vne ou de 
£ autre. L'art fans (cience efi témé- 
raire y&* la (cience fans art efl inu- 
tile & de nul tffeel. Il commence par 
la théorie , Parce que la théorie efi U 
fondement de la praclique. Ju fait 
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A LA CHIRVRGIE. y " ' 
des arts, il efi bejoin que la cognoif- 

fance précède l'effet , ç*r l'inflruclion 
t exécution. - •■ .» 

» 

EN COMBIEN DE 
i manières on cognoift que 
. , c'cft que Chirurgie. ; • » .V: * 

». » fi *«»•. ~ . ...... ^ f 

' • C H A P. I I, 

La Chirurgie/* Etymoîoçic , la - ç Commune. 
fccbgnoilUnV quelle cït don 1 * ,J 
trois mame-Khlc. . (.Propre ; 

rcs. àfçauoir/ Dcfînitipn. • 
jar V* Diuifion. 

ENcorç que i on panuenne àlmteî- Gar ^ , 
ligenee de toutes chofes par la co- /,«. ^v. 
gnoiflance du nom,& paf lacoenoiflân- T *'"tf'* / - 

J 4 ti i K r -r Taeaut«* 

çedcla^tturc de la chofc £gnificcpar 
iocluy,fdoi>Gal.£outcsfoisafin defui> * c«w* N 
•««l'ordre que Hagauc a-eftably , com+ 
jBûeleplus facile^ te plus viké> nous di* 
fons auec luy , que par trois manières 
nous cognoiftroris que ç eft que Chirur^ 
çie. La première, par fon Ety mologic % 
* cft à dire , par la déclaration & propre 
%mûcation du nom de Gbirurgie*. 

A iij 
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6 INTRODVCTÏON 

La fecoado f%t fa Définition , en de* 
montrant 6c, «onftituanp Ta .Chirurgie 
en fon eftre , par vne oraifon briefueSC 
facile, compofee de genre & différence, 
comme des conditions les plus princi- 
pales, &efquei les confifte leflèncedV- 
ne vraye te elfemielle définition , ainfî 
Arïfi. aux <3 UC nous.enfejgne Ariftote; • 
Topiques , La troifiefme manière efï par la Diui- 

SS- flon ■ c ' cft à dire > P* r k f*4tf™ & di - 
flribution qui Fe doit faire, félon la doc- 
trine d' A riftote , par oppofit;on de par- 
ties contraires. 

L'Ety moiogie du nom dt Chirurgie 
* Gourme- a double fignification , ainfi qu eferit? 
des à Gôiirmclen. LVne comftitin'e & gen.c^ 
t?r*thnï r ^le , qui fe- prend pow tout?àrt , qui fè 
pratique emiperan.t artificiellement de 
Umain : Çalrle'î»6meftbompofé de#îf, 
» quifignifietfMÎi^&de îç^v,qui vaut au- 
tant à dire qu wunrt ou operdtion : le tout 
cnfemble fignifiant manuelle opération. 
Et en cette fignification commune fe 
prenoit anciennement letnot de chWur* 
gie> pour les opérations de xnanouurierf 
&feruitcurs : lefquels,pour cette raifoni 
aucuns anciens & renommez autheurs 



A LA CHIRVRCïÉ. 7 
appelloicnt Chirurgiens : Et entre au- Aria. mu s. 
très Ariftote nomme Chirurgien, celuy de »J oM ' 
qui touche le Luth, ou autre infiniment ***** 
de Mufique s Et Athénée au), /tu. des *^ n ;^ 
Banquets des Sages , nomme vni cuifinicr -uV^ V 
qui auoit bien âpprefté la viande , bon 
Chirurgien. Thucydide , en "y ne de f es Thucyi 
tragédies >v(t âinfi de ce mot. Lautré 



/lanification eft particulière , & fôeciàle» 
& par excellence, qui le prend pour la u - ^ 
feiènee & art approprié à 'la guerifoii : *yj\\* *•* 



des maladies du corps humain/par ope- w * 
ration de la main. Et ainfi polir le rôtir- «v- > /i 
d'huy^on appellfc proprement i} thirufL. ^V* 1 ?- 
£if0,céluy qui par bonne méthode 8t t %*$ 
taifon , guérit, entant qu^lluy efi poflt- 
ble,les maladiw,caufcs & fymptoftreè 
par manuelle opération: r I ; ' 1 

La Chirurgie eft, jutant diuerfem en t 2cj^*J 
définie, qinly a Ôaùthéuirs qui la défi- &i d c# 
niflent :*toutesjfois toutes leurs défini- 
tiônsreuiennentàvnëmè^^ 
en poferons îcy quatre,' i.' Gahen dus 
que Chirur^e eft ablation -eu. *retran-> 
Ciment fe^iefteftra^,^ ' 
utlion, coropoution , &c autres opera- 
tïôns":manuèÛb; auecmoftii^^ôc iaii , 

A nu 
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8 IfcîTROD VCTIQN 
fon,Dauamagc c'cft curation des playci 
& vlccrcs , & i habillement d'os» le toue 
fur le corps humain. 
Guido» z. Guidon dit , que Chirurgie eft vnct 

% '!ff' ^ c * ençc » 90* monftrc la manière & oua- 
lité d'opérer , en agglutinant, & failant 
incifion * & autres opérations de main » 
remettant les hommes en tant qu'il eft 

pofllblC. • < 

Tâgaot #» 3 . Tagaut dit , que c eft vn art appro* 

r«f/. main par opération de la main. 
?*tkn>r$w dit >^ ue c cft vn «t #habU 

Introduit. 

qui enfeigne à méthodiquement; 

w ? c î*^' curcr » P rc k rucr » & P a ^ er les mala- 
diesjcaufesj&fymptomes qui aduien^ 

PSW au cor P s *> umj M n ? principalement 
par. opération manuçlle. 



km " • ' 



annotation. 



, Des définitions de Chirurgie 
diffus rapportées, le s ynes m deferi*, 

uent fu'^fm)e&\ksitttfnq»*f4 
fin , les autres yuc fes opérations , 

bfaçoMfyetcrtlesmm ytefii 



Digit12fed by Google 



A LA CHIRVRGIE. , 
9» f rumens. De toutes compo forts -en 
une, qui contienne fous fin ejlendue 
toutes les Autres, Voicy tomme ie la 
Voudroy compofer ; Chirurgie efi t 
vnc partie de la Médecine curati- g^SSi» 
ue, ordonnée pour la guarifon ÇWw; 
des maladies du corps humain gle " 
par opération manuelle. Ces mots, 
cftvnepartie de Médecine,^, 
rent ce que eejt que Chirurgie , &• 
de qui elle releue. Et ces mots , or- ; ^ 
donnée pour la guarifon des ma i 

ladics , mon firent t effet & la fin * 
ficelle. Le Wps humain dit le fit* 
jefî , fur lequel elle opère , toper* 
tion dit la façon a £r m*»**//* «wr- 
y«f /<* ra^m ou tinfirument duquel 
elle vfe en opérant. Reprenant cette 
définition , ie dy que ces mots , cft 
vnepartiedeia Médecine, ordon- 
née pour la guarifon des mala- 
dies/ du çprps humain, tmntnt 

m • 
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lieu de genre ; ry ces mon, paropc^ 
ration manuelle, âe différence. Là" 
Dicte & l'Jpothicaircrie font lien 

t**Ù* d* U Médecine , défit. 

■ nées pour L gaarifon dei mafc&esi 
- ' maïs êtes fût diftingates dç laChU 
" rurgie > *t*& - ^utiles nàgtfjent pas 
fur leur fâecl, p 4r opération nia{ 

9 A 



le nom de f /OTTi &r//*i? jfe C&ro» , Wfù 

^ Hcntwdïcetie^ueîjfntijmtè'vaTti 
te aurinvcceUé en l'art de guérir les 



vteeres matins. 



- « ; , -.il. «-~ f «# ^ A»» » ». - ? t. ... . v • «. 
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i / p 



• • r ' 



COMMENT IL FAVT 
diuifer la Chirurgie 

... • »• i 

, ■ ». * * 

C H A P. I I L . 

^Première, 



• tt*> J 



'h 



3U'j îj 



'Première,,. 

feiou la- S Gcncralcmcnr. 
quelle on £ Spécialement. 

— ? I 



/-Significa- pred Cm- 
j tions di ■ S rurgic j Théorique , la - f 
I ucrfes,lcf-<v 
' quelles J Seconde 
LaChi-| font fuiuat l 



t 

mrgie 
cftdiui 
tiè en 



} rurgic 

ucrfes,lcf-<^ quellccUnonv j Conte* 

méc Science. I platif. 
la - ^ Pra&ique^la- S 



quelle oa'S quelle conuiét>. Actif. 
ditChirûr* j proprement ce ^/ 



- - gie J nom d\ér*,le-j Effcc-I 

fes r ÏH J quel en genc- 3 tif. >f, 

Uaicft 

Parties, f Générales. {Dures, 

Vfont / Spéciales. ^Toutes maladies fubiet-» 

Ctcs à Chirurgie. 



! « * a * 



PVis que Tordre des feiences cft tel , 
félon Arift. que Ion doit commen- 
cercn la connoiflanced'icclles, par les 9 * T 
chdfcs les plus com m unes, & qui procè- 
dent àcognoiftrc le tout auant fes par* 
tics : Nous diuiferons la Chirurgie, du 
tout en fes parties > à l'imitation de Gui- 



4 
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1% INTRODVCTION 

don & Tagaut , par cet ordre réduire 

VbTb * U (9 onimc A lt P' aton ) cn multitude ce qui 
9 ' nous fembloit encore enueloppé de plu- 
fîeurs ofrfcuritez, lors que nous ne le co • 
gnoiflîons qu'en fa totalité. Car comme 
Ariflotc. dit Arift. &Gal. au 9i d$ U rbenipcut. 

VI 9 l te ^ e méthode eft fuîuie par tous ceux qui 
€k*p. traittent des Qilciplines.d autan t qu elfe 
nous fert de principe Se fondement à 
^ tout le refte, oftant toute l'ambiguïté de 
tout ce que Ton en pourra dire par après, 
cn dcfcouurant infques à la moindre par- 
tiç toute la matière fuiuante. 
Dkîfidn Nqus diuiferons doneques la Chirurr 
de UCM r g l Çi ainfîqtiç Tagaut, à fçauoir ën fesiî- 
rurgic.fc-gnifica^ônj ^crf^, & enfes parties, 

JwtmfêB Les lignifications diuerfçs font premie- 
jnftitut.di TçSc féconde. La première eft Chirur^ 
ch'v^gH. giç ;pcîfe généralement , 8C Chirurgie 
_ Spécialement prife. La féconde eft Chi- 
rurgie thearique , 6c Chirurgie pra^r- 

chirurgie Chirurgie généralement prife cfty& 
eenerak- Art , qui non feulement gueric les mala- 
xent P ri- ^ ie$ par nunuelje opération; mais 

Gai «fi,^ fa £ -de la Dicte & Pharmacie. Ça* y 
mt'tL'a. COi»m,e ditGalien, les troisjjartics dçl* 



• * • . «. s «« 
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A LA CHIRVRGÏE. 

Thérapeutique font tellement liées Se 
annexées cnfemblc, quelles ne fe peu- 
uentpaflerl'vnedel'autre. C'eft pour- 
quoy Guidon dit , que le Chirurgien eft Gui<1 °« " 
bien fouuent contraint d'ordonner die- SLÎ*' 
te & potion. *** 

Chirurgie fpecialement prife, c'eft vn Chimigîe 
Art, qui auec la feule opération de la S euera,c - 

• t t r . met» pn- 

main , guent les maladies du corps hu ' fe. 
main,fâns s'ayder aucunement desau- Ga j; en 
très parties de la Thérapeutique ou me- ït»™d£ 
thode Curatiue ; fumant laquelle fignifî- M ' d ' e - 
cation Galien la définit, quand il dit, Gai. m 
que c'eft la partie de Thérapeutique, qui JJg* r ; 
guérit les hommes par incifïon, vftion 3 uùhUT' 
articulation d'os , & autres opérations *K 
manuelles, comme il adioufte. î^*?^ 
Chirurgie théorique eft la partie con- c , . . 
jemplatiue de Chirurgie, qui confifte theort 2 '* 
feulement enlafpeculation ôc cognoif- V e - 
fance detfreigles, pr.eceptes. théorèmes, 
fie concluions manifeftees par démon- 
firation: Et partant elle eft dite Science 
par Galien. Elle eft dite Science, pource G . ilien . ** 
qu'elle eft feparée dç 1 action , & qu'elle * 
contient des préceptes certains fidnecetf- 
faire?, qui ne changent poinî.& cognoift " 



Digitized 



14 TNTROD VCTION 

Atjjt ' les chofcs par leurs propres caufes. Car 
lê^que. Science ( félon Arift. ) eft vne certaine 

)br A P$m co g no ^ ancc ^ c q ue 'q uc chofe par fa 
7. 4n % caufe , laquelle confifte feulement en 
Mitafhrf fpeculation, eftant compofee de certains 
4?%** principes &reigles infaillibles 6c neçef- 
3'**f . fa ires. £i on dit , que la partie théorique 
de Chirurgie n'a pas toutes ces condi- 
tions parfaites : nous ne prenoqs pasauf- 
fi le mot de Science proprement , ains 

?hsf?fi*ï fc«l cmcnt largement; Or , félon Gui- 
don, on peutauoircefte partie deChU 
v , / rurgie, fans exercer les œuures de l'Art, 
comme vn Médecin qui le fçait, &: no- 



pere point 



ChUurgic Chirurgie pratique cft la partie a&i- 
pwaiquç. ue 8c effe&iue de la Chirurgie, par la- 
quelle nous exécutons promptement 
6c dextrement le^ chofes trotiqees paç 
feience &c raifon. Et telle partie eft dite 
Art, d'autant quelle eft vne habitude 
acquife par exercice , & qu elle confifte 
enîa&ion 6c exécution des préceptes, 
# documens, ôc fentences coçxercitées , 

confonantes & conuenantes enfcmble 
par certains moyens , de laquelle la fin 
- teçd à lVrilitcdeU vie humaine. Etainfi 



• 
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cftdefiny Art; par Ariftote. Auffi faut- Arift^; 
il rcduire tout à fait la Chirurgie au rang BU * m 
des arts &: non des fciences.Car fi la Me- Aucrroc$ 
decine eft Art ,aijfi qu'afferme Auer- r. de fa 
roes ,&rAutheurde l'Intrôdu&ion du c j%*\ 
Médecin, qui , eft Hérodote , comme H croate* 
tefmoigne Galien: à plus forte raifon Gai.;** 
la Chirurgie fera du tout eftimée Arc, i J " 6 -** 
puis quelle confifte du tout 3 en opéra- 
tion. 

" Mais d'autant que les Arts ne font pas 
tous femblables, il faut fçauoir combien calaulm: 
ily a de fortes d'Arts , ou de quel genre è$ cenfc 
ou efpece d'Art eft la Chirurgie. Nous "/"isfor- 
àuons ( félon Galien ) trois fortes tes <î*Âhsw 
d'Arts. Le premier eft contemplatif, qui 
fe contente de la contemplation Scco- 
gnoiflance de la vérité, comme 1 Aftro- ^ 
logie. Lç fécond eft a£t if, ou produifanc %i 
de'certaines afitions , qu'il ne fçauroic 
monftrer après que l'opération eft faite, 
comme la Mufique. Le troifiefme eft y 
nommé praéhc, ou cffe&if, lequel outre 
Faction quil fait, iaiflç.vne ocuure qui 
refuite, # prouient de fona&ion, ayant 
fa fin en la confommation Se perfec- i m - **. " \ 
don de fon cruure. Et derechef, de ce * 
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dernier il y en a de deux manières , car 
l'vn compofe & fait les chofes tout dé 
fteuf, l'autre ne fait que corriger & re- 
faire ce qui eft dechiu de fon intégrité* 
£t de cette dernière forte eft la Méde- 
cine , &c par confeqttent la Chirurgie t 
carn cftant pas feulement contemplati- 
1 ue & a&iue, elle eft aufli efFe&iue, pour- 
ce qu elle corrige & amende la fanté du 
corps humain, Iqts qu'il eft tombé de fa 
première fanté, ou vitié par maladie &c 
indifpofîtion > monftrant & produifant 
manifeftement quand elle cefle,ouura- 

Aucrroes gc J e { on | a b cur % qu i c ft l a fagjL Et de 

d$ (es Cêl- cette opinion ett Aucrroes , C eft a rai- 
fon de cette partie a&iue ou effe&iue, 

Atiiïotc. <J UC Chirurgie eft mife par Ariftote 
entre les Arts mechaniques, prenant ce 
. - mot, non pour eftre vil, abieft 6c igtjo- 
ble , comme penfc le vulgaire ; mais 
pource que c'eft vn Art qui confifte en 
. aôion & effeÛion, conduite par vile in- 
génieufe viuacitc &C fubtilité d'efprit , ÔC 

^ agilité des mains s car ce mot Méchant- 
f*efignifie,(elon la façon de parler des 

Atiftjnftt Q rccs f initnuux ou Inutntify fuiuant 

mahtnii. AnftotC 

îl faut 
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- 14 faut raairttQnanç dice -^ftp^t 1^ par- 
parties de Chirurgie, Çtle ^ W > fcloa 
Guidon,diuifees en parties générales, &*gie. 

., > r. : '■(• ti \nft^ L Guidon 

en darnes ipeciales Les parties gene^ r L, 
irai es > fciôrt Pàui Mg më& * mi dfaifèd? 



en partfeiipollcs,comrneks ligament $? 
tendorij *nerfs> veines $ arcer es , chait\* 1 
graiffe, en partes gui foq^ 
les os, aucc lefquds on pèut àdiouftér 
les cartilages : parce qu^ftàns'feBft^^ 
Fra&ure, fùiuarit le dire* dMippocrate* UippocK 
on les peut mettre au ^artg.cjcs parties $nU J^ 
dures x car fra&ure eft propre affe&ioq 
de chofes dures. Les parties Ipeciales de 
Chirurgie, font de guérir aiièc méthode 
& raifon les apoQemes, pUyesV Vlterés , 
fraâures s loxatfons , & coures les autres 
indifpofuionsdu corps hunlaih , c^uçlr 
les eft vtile 6c nccefTaire f opération ma- 
nuelle. , ... ;I \ 

ANNOTATION; ; 

O n peut diuifer la ( hïrwgie à eau ft Diaifioti 
de [es parties j de fes opérations, dtfûn Jjjj^ 
ohieSt, £jr des dîner fes maladies > à U 
gxcrijon de f quelles elle tfl empjoyeeê 
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i 1 tfutfeÊèfet^tiewn théorique & 

• i l ffdàftW; m jtier.ee & arii A tef 

*$,excrçfe > &frofihç(t , cejl Mire 

• vmonïdimfiàttiextraflionï&ddiec* 

.Z -ritin; At'efgavddefon fubteèl fcrjtà 
dire du corps humain , fur lequel elle 
fait fis grattons ; en parties moUes 
. H &>dvres.Et. a, Voccafion. 4*s dmerjes 
'. mUdinïlUguerifonùfauéeselle 

■tf octvpée^M 
differTnmffices. [y orient que les 

Ueremerit h la cure des playes, fontaf- 
felltl^ Vulnéraires; a» r habillement 
& à la rentnturc des ,R'habillcurs 
Renoiieurs , c f » quelques en- 
droit! s de là France Mcgcs; 4« fr4Î- 
^/mf^f <k*^*x O culiftes;* ( extra- 
- tf*Wf /up/f rr^Lithotomcs ©»La« 
picidcs ; & particulièrement a caufs 
de quelque fenaléc opération Opcra^ 
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A LA CHIRVRGIE. 15 
teurs. Et chc% les ^Egyptiens chaque 
maladie , ey chaque partie malade < 
auoitfon MedecinCrfonChirurgien» H?rodot: 
Qefi Hérodote, qui le rapporte > Cr in * m " t '' 
principalement dans les grandes vil- 
les, comme Galien le confirme, par- 
ticulièrement de celle d' Alexandrie. 



QVELLE MATIERE 
- cft fubjcctc à Chirurgie. 

- . » 1 » 

C HA.P. IV. 



f 

Pour bien 
entendre, 
6c fçauoir 
quelle 
matière 



■ 

C Que c'eft ^.Proprement 
1 ^ n.u & s « appc j| c - i.PourcWileftle 

I n qv 0} Sc en fubjeft de la- feica- 
cette ngnifi-j cède Chirurgfc. 
cation, c'cftti. Pourcc que c'eft 
le corps hu- JCu: iceluy que le 
main, cjui cft J Chirurgien fait fes 
jects ou ^ le fubjeft du «opérations; * ' 

JChinirgica, | j. Pourcc qu'il doit: 



que fub« 
jc&. 

Quels , & 
combien ' 
font de for- 
tes de fub 



k jects ou 
,y matières 
> j fubjettes à 
- f Chirurgie. 



cftfûbjet 

te à Chi- ■ Chirurgie. ; Ions. 
J Or le fub-J 
jeû en gc~ 
ncral Te 
prend en 
deux ma- 
lanières. 



rargie , 
faut fça- 
uoir 



a J pour trois rai. J eftre obeiffant au 
:gic. J fons. [^Chirurgien. 



1. Improprement, & fe nomme 
A o^vo. Ce font tous les fertemens, 
inftrumens Se medicamens, def^uck 
Lie Chirurgien fc fert. 

B ii . 



• « -v 
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Que c'ett /^xN définit en Philofophic le fub % 
^ic Sub - JVnefcienceeftrece,(urquoy % 
on monftre coûtes les proprietez àc ac- 
cidents d'icellefcience cftreeffe^ 
' qui eft en icellc principalement confi- 
deré> 

Lefubieft dvn Artifan,eft ce fur quoy 
eft employée toute rinduftrie&tèauaiî 
d'iceluy. ^ 

Et d'autant que le mot de fubiett fe 
prend en plufiieurs & diuerfes fignifica- 
tions ,nous en poferonsicy leurs efpe- 

niLT ces & différences. 
tubjca,fc Falcon remarque que le mot .de fub* 
^ a «#i eft pris en fept manières. 
fin/. 4$ t. Pour obieft de quelque faculté ou 
LcIfcftU P u ^ ancc de- i'ame, comme la couleur 
Subje^ C eft le fubieft de la veuè. 
d;objc^i. 2,. Pour vne chofe inférieure, com- 
mis pou? me Ie feruiectir eft le fubieft de fon mat- 
chou m- ftre. • N - 

fencurc.^ ^ p our | ç fondement, comme on dit 
pds'p^ur que le fondement eft le fubieâ: delà 
fon&méc ma ifpn. 

Le 4 citlc 4* Pour le fubjeft d'accidents , corn- 
a^ciaéts me * a ^ u ^ ancc ci * k fubjeftdesquali- 

V»:. ■ . . 

• • Digitizsd by Google 
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A LA CHIRVRGIE. zi 
^. Pour le fubieâ; dVne, proportion* Lef .d'vnc 
comme de dire que la Chirurgie eft W°t°^ 4 
Science, * : 

- 6. Pour le fubieft de propre paflîon , Le * 
comme quand on die que 1 homme eft plmon. 
tifible, 

.7. Pour le fubieft d'attribution* Et ce lfe7t$** 
dernier eft le vray & principal obicÛ mbttWQ - afc * 
des ans. Et en cefte façon on prend le s: :;cv. \ 
çorps humain , pour eftre lç lubie â delà; 
Chirurgie , connue eftànt la propre Se 
principale matière que le Chirurgien 
confidere , afin de laconferuer Acrefta^ 
blir en cftat de fanté, . : ; ^ 
Mais en Mcdecine& Chirurgie, çom- o^*^ 
meauffiaurautresfçicnces,oncon{ide tcsdcSujb* 
te en général deux fortes dijfubieâs. ou :j^taaL > 
rhatierès fubieftes à Chirurgie. '] L*\?n lc premier 
qui le prend proprement ( félon la façoi* ^ ap ^ ÎU 
de parler des M edecins & Chirurgiens )> n ^ u °* 
Se s'appelle X n Qjro , ccft à dire , celu y 
auquel , Se fur lequel fe font les opérai 
tk&ùs : L autre te prend improprement , c a mj( n,-/ 
$e çft nommé a ^v b,ccft à dirc,celuy, «né 
en vertu duquel fe font les opérations, 
Et en ccft e dernière fignification ce font! 

ies plantes ,^e|^*;«.incraux , & tous 

r% ... 
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tt INTRODVCTION 
. : les autres médicaments, inftruments,& 
ferrements de Chirurgie , qui peuuenc 
eftre dicts (ubiefts s ou matières fubie- 
ftes à Chirurgie , entanr que par le 
moyen d'irf&àx fe conferue la fanté , 6c 
eftdefliuitimiladie.C'eftpourquoy 

Diofcori. Diofcoride iMtulé le liure qu'ilafait 
àc. - de ces chofesv L^Jm a t i e r. t m e r> i " 
Houiiier. ciMALt. Et Houllier ena intitulé vn au* 

tre,DE LA MATURE CHIUVR-GICAti» 

LeGibieg que l'on appelle I w QvaSjff 
c'eft le corps humain: qui eft propremeç 
le vray fubieft d'attribution , ou la vrayd 
Pourtrois & principale matière fubieûe àChirur* 

*"^ n \u g Ie » * in ** < l ue lattCerme G a lienau hurdie 
Sertie conflit. art.&L au I, defanitate tutni. ÔC ce? 

fobjeû de pour trQ i s xaifonS. s jï 

r La premiere,pour ce qu'il eft le fubie& 

delafçience 8c art de Chirurgie , &quç> 
c'eft fer iceluy qu'on demonftre l'exil 
ftence de toutes les proprietez fie acck . 
.dentsqui rendent la Chirurgie recoin*: 
Gtà »uiiu «wndable, qui font la famé & maladie,. 
d^'f»rtM Car comme dit Galien» aihfi que. la ge>, 
ïaMeJte. neraùon & corruption eft le vray Uil** 
ie& dcJa Phyfique , de mefme la fant£ 
èç U maladie ( en tant qu'elles font au 



Chirurgie, 

■ . ' 



» # 
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corps hiimaitt) font le ft&ktVdtfla-Mc- 

« Lâi. , pbiircè > ^iié^owi^leY.qp«Ération$ L*x: 
& induftrt^idu' f htrurgien (ont. enb 
ploy ces P8i Fài&e& fur /«P pour iceluai 
cbrpg huinii». '.' ; <->i*-.uii-L - J 
: ' Lâ^dVicamcjiril faur quil'bbëifïeaa £ a 
^ffurgièto fcrrWui} c^bu il hjp>rdom 
niera te MnieWtëtW pOUP PoœoBurer'Û r «y'-' w , 
fante, comment GaliepSBÊuidon. ^ Ëftf 
• Toutgsfoi^o^i'vOudrôli^ebdrèuid 1 
moi dé jWï^'*ftïeiiîc-menç i ï& auot 
toutes féS 1 tîrcorfftàncôfifc 1 conditions^ 
lors 4c cofps» humfàfo ii'e féroit pas pceç- 
preménete fobfeÉfc èk la^itiffgiciiCar 
le vray ftibîeft d vne fckrice doit auoir «* «5*1.-3 

trrois^ condi^iofls : La j^mie* i q^Ig^ 
contienne faubsfa çorifiderâtion tout quwkj «* i, 
«exjui eft crâiâé en lifctehec^ fani s!ét "S" 
ltendrepiÉri attam, apnqùe I obie£b8i m. j^ , 
la fcieiicéfeièi* limitez eiî leortogsoif* ci jjQfc 
fance. La t, qu'il donne eflence & vmté chl^gL 
à la fciençcpçuf la faire distinguer & ui. im. £ 
feparer des autres. La 5. <ju«e l ftibieû ***** 
a)rç fes paffipns & projetez n^qfTai- D > ^ , 0 
(es , quile ptâ^ en »L ii> 

là fcîence. Que fi <m xçtftt* propre- K ^ r 
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jnentre«pm*o$reny rcrnar^ucrto^. 
ces chofcs au corps humain : nous ne 

:- • prenons pas mifoxM nj&h foftk'ft*. 
e&roiaemen*,; # à;la rjgue^iàins fci^ 
lcrheot largement, fc^mrogn^çnt. , 
Le Chirurgien ne laii^a.jja5 pouri 

m l'AfW fobiee. <£at^'etl<ppur .cçffcçau/e qu'Hier 
¥î»!$ Voacêia^âj»^ l>xnj:ri<»ç*.etf perifr 
îeufo •» d'aurant <tygfoïiiç i ç\#$P9ft& peut 



danger. *xperjmei|V;r .\Qç 
encacà par^c^peii^ccjapjirouué , veu 
quei ia-fi» de isxpftwen^ff^ereufe 
«C iteugttfe&jtàtifc ^a^epu laœorç 
GaUen 4» ifadh: aarps:hui8)ain ycrogfttn^ïjousad;- 
JSJjï inonefteGalien. # e&^à*âUon,.df 
4» jt t h;. ce fubicft qiie la Chirurgie cft iend.uç 

ÂM*f/i« les faehccs. font pJys^jPiftinvoofclcs 
«MM..- fcton^atUgniçéaecooditiçri^euricib/ 

ANNOTAT IO H 



f«5jea de : ^^K^fi(^^^J k ^X 

fciror- chaque art, 



• » » 
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A LA CHIRVRGIE. »j 
Uttir par laquelle elle agit. Celle en 
Usuelle agit U Chirurgie , c*efi; k 
Wps humain, : ÇeUe par truelle elle 

4ffAn Ùfi:k main & les ferre- 
ments. 

Le corps Mmamptut il eflrelepro- Qu^on, 
pre futya delà Chirurgie , puis qut x 
t eftle propre de IdPbJjîque} Ouy i Stolutioa . 
mais différemment &r dtuer/ement 
fonfîderê , entant qu'élémentaire . t ; 
(ompofêdc matière & defirmejouh 
çefte générale considération, il eflprv- 
P* f*totl de la Pbyfique , commt 7 ? : 
ioM autre corpi naturel. Mais en+ % 
tant que guariffable &• fufceptiUe de 4 
jante çr maladie \ eu cfgard a) ce fie 
particulière refit&tçn. & modifie** 
tion^il l'ejt de là Médecine, Qrconjc* 
fiquemment de [a Chirurgie , U pie* 
mitre 0- principale partie d'icetic 



\ 
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z6 INTRODUCTION 

QVELLE EST LA FIN 
de Chirurgie, & coiTîbieû, ét 
- . chofes empeichept d'y paf ttc 6 - 

nir. Aiîww' 

•v s ' C H A' R»W Vv " *> '• * 1 

^Lepremier,! i.Quarid elîc eft bnefue & mortelld 
poufee que j z Quand^l^gfl longue, rel^cUe^ 5£ 
la maladie, v contumace aux remèdes. 
\ Gft ivçurzïJt . Quancfj&'àiffaticin eft cànfe iltofc 
bleenqua- J dus grande maladie. -> 

La fin de 

Chirurgie 
«ft la San- 
té. Maislc 
Chirurgie 
n 

nient J 

toufiours, q«*I«»pcf- ) h eu- iudj 
pour t roi s | . chc- j>ou.r j 4.Pourccqu % ileft mortel, tant pa* 



1*1 



ifrindil-J i. Pour l'imbécillité de fa nature. 



îhirur^ie pou* 1 indiL- j r. Pour pirrlbccmite de la nat 
l'y pari Spofîtion ^J^^PoucràdéÀbdtftlaîicèdcDegli 
ient pas ^malade^.lc- S 3 Pour la mutation foudaine à, 



en gêne- 
rai. 



I 4* source qu il ,exç mort 
empef. j ""quatre eau -'I nature, que par neceflîte, 

te troifief- Dénué de Gçicnce & d'expetien- 

me,àfarat , ce." lti ■ * 

de l'Opcra ». Adulateur, pour complaire au ma- 

tetirouChl J^îtck. * V| ; \ • 

^rurgien , à 3 Timide , n'ofant entrepreadae 

J caufe qu'il 1 rne opération haxardeuic & ne* 

Ucra ou j ceflairc. 

Anft. m i. 'Autant que ce feroit en vain (félon 
% 5*§;. la doarine d'Arifbte ) que nous 
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A LA CH1RVRGIE. xy 
trauaUlcrions es chofes de noftr c Art ,fî 
auant que commenceras a&ions&œu- 
urcs d'iceluy , nous nauions vn certain 
but,& vne findernierepour à icelle ten- 
dre>conduire, appeller , & attirer toutes GaJ 
nospenfées &: opérations, cômeGaliep de*pt.fen. 
l'a tres^bien di£fc. A cefte caufe il faut "*2>#fl*. 
que le Chkurgicn auant que d'opérer^ mmtfml* 
Se en operaqtay c deuant (es yeux , corn- fi»*.*-** * 
rac vn but* la fin i laquelle il prétend 
paruenir.:pour de cefte intention don- 4'**. / 
♦ner ordre, auecplusde raifon , à tout ce \ \.? 
qu il entreprendra. Et combien quAiyr- 
cenncaye dïâ»quc les opérations font tâtes** 
les caufes finales de la Chirurgie, à eau- ^!^Vî« 
fe que le principal deuoir du Chirurgien &r.û 
*ft d'opérer manuellement furlecorps * ; * 
humain : fi eft-ce toutesfois que ce n'eft ; . - 
pas en (es opérations , efquelles propre- < ; ; ' - "* 
ment confifte fa fin : Car ( comme dit 
Plutarqj l'œuure Se la fin de tout art cft Bè*gM§- 
pluftoftfon effeft, que ce parqpoy elle 
cft faite,&fa fin,pJuftoft que les moyen* \\ A 
pour paruenir à icelle. Et d autant que 
la fin des arts particuliers & lubait ernes 
eft contenue^ comprife foubs la fin de ^'f^ t 
rartgeneral^vniuerfçUcomme dit A- duMif. 
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i8 INTROD VCTIDN 

ta fin de ri ^ ote • ^ s cn ^ c P ar confeqoenc > que la 
chirur- ' fin de la Chirurgie efHcmblablc à celle 
g*- de la Médecine, ceft à fçauoir, l'extirpa- 
tion 5c ablation des maladies* Se la con- 
à , „ . , feruation, & redu&ion dénature es fan 

.« • • entier. ' ? "' v 

• : Toutcsfbis le Chirurgien n'y peut pas 

»' - - toufiours paruenir , quelque înauitrte > 
*' dcuojr&4iligcncequtl y apporte ,pouc 

for- en eftroempelché. par trois moy ens en 

tes d'en»- gênerai.- ir '\ 
pefchcmcs ^ p rem i er vient de la part delà ma* 

S fJS"; kdie,lë fécond procède du malade,' &iç 
«™p^ £t troifiéfme de ta faute duChirnrgien. i 
nirTuf Po" r le premier , il nouseft'impoiFiblc 
fimfc. Je paruënlt à la fanté.quandla maladie 
gJJSX eft incurable. Or elle eâ rendue telle-eo 
part de la quatre manières, i . .\ 

mal *J£> j, Qi,andelleeftbriefue& mortelle;, 
fencïra- comme vn abfcez , ou vne playe au 

blé. en 4. cœur. «' • ' • -in ''.<*■ 

■ ^ a , Quand ell e eft lôgue , 8c toutes fois C 
^ *^ rebelle qu'elle néglige lesremedes , cô- 
mêla ladrerie confirmée, ou vn 
cre particulier , auquel il ne faut point 
T s : t toucher auec remèdes eradicatifs , ains 
r fuffit feulement dvfeç de jpaUiaufss Iuh 
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ï 

1 



liant Hippocrate , & Galicn, Car pout Hîppo»: 
î* oftcr vnmal patfaiûement , il faûrte 
^ combine par Ton contraire , en oftet la & Gai. 
™ oure.&appailer ksiympromcs. Lef- 

quelles trois conditions ne peuuenteftrc fcs nccef- 
pratiquées cfdites maladies. faire* pour 

3. Quand la cure de la maladie eft eau - l^udic^r 
fe dVneautre plusgrande maladie:com- La j. v 
me fi on guérie les vieilles hemorrhpides : 

fans en biffer vne, il en furuient manie u; *) 

ou nydropme, âitm que nous aduertit <»fcyJwj 
Hippocrate. Ou bien comme (ton vou- x * 

loir curer vn chancre occulte la mort A fimfot\ 
. s enfuiuroit, fuiuant lemefme Autheur. è**Mmi 

4. Pour la difficulté qu'il y a de reco- La 4# . * 
gnoiltre les maladie^. Car en Médecine ' ^ 
& Chirurgie la cognoiiïance desmala- . 

dics n'eft pas fondée fur certaines rei- • î 
glesdemonftratiucs, ainsfurl.es lignes, 
lesquels le plus fnuuent & par eux , & de 
leur nature, & de leurs fimilitudes, 6c de 
leurs contrarierez , trompenr non feule- 
ment le vulgaire , mais auflfi les vieux Se 
Cçauans Médecins, comme eferit Hip- HÎ PP? C £ 
?ocrate & Gah^n. Ceft pourquoy lfl|,^^ 
nefme Hippocrate voulant publier fa & Gai >r 
luce, de peur que les autres ne tpmb^-^^rîl 
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30 INTRODVCTION 

lent en pareille erreur : pour ce rcfpe& il 
«m des conrelle auoir eue trompe Se deceu par 

*ila u'a * a ^ m ^ ituc ^ e ( î u, ° nc * cs futures de la tefte 
noté cclf. aucc Icsfraftures du crane,comme iltef- 
h*9.ik.4. moigne en l'hiftoire dAutonomus m 

Omiio. * 
Le malade Le i. empefehement eft celuy qui pro« 
rédfa ma- cède de Tindifpofition du malade , le- 

iSpour <l ucl rcnd fa g uerifon impoffible pour 
quatre quatre caufes. La première pour Tim« 
caufes. becillité de fa nature , & mauuaife difpo- 
fition de fes forces. Car par lafentence 
^PP 0 ^ d'Hippocrate, nature commeprincipale 
§MU fea. agenre^eft la vraye curatrice des maladi- 
s.ducdes cs,tellementquell elledefaut,leChinn> 
* gien qui n'eft que fon miniftre , défaut 

auffi enfonart. 
Lfti - Le 2. la négligence du malade, qui ap- 
pelle trop tard le Chirurgien, ôdadefo- 
beifTance &c delicatefTe diceluy , ayman t 
mieux fa maladie, que fupporter Se fou£- 
frir le remède , comme {tarification, ap- 
plication de cautère , ou autres opéra- 
tions &c remedc&douloureux. Or pour 
Hippocr. *cceuoir guerifon , il ne fuffit pas ( com- 
f1» l\Afh*- médit Hipp.) que leChirurgien face fon 

Unn. U dcuoi,: > ^ & ut au ^ 1 î u «lç fltuladcde fon* 
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A LA CHIRVRGIE. 31 

:6fléfacelcfien.-- . ;• :;< ■ : ■: ; 

Le 5. C eft qu'à tous moutons le corps ^ a £ 
xurmiacA fumcSt à vne infinité, de mu* 
ations , lefquelles proviennent tant des 
mifes intérieurs, qu'extérieures : De 
prte que ce qui fera bon à cette heure 
«fente » dedans vne minute d'heure 
irucnant de Contraires accidents-, fera 
omraire. G'eft^ur^uoy Galien dit, Gal.**£ 
ueics indications ne peuuent cftre re. %l 0 ^ A ' 
lées certainement pour vn temps pre- 
x, ains dles changent félon la diu alité 
es mutatiops & tdbangemens des dif- ' 
Dfitions qui arriuent iournellement. 
Le 4. C eft parcrquela vie deThom- La 4 pour- 
e^ft mortelle en deux façons. L\ne cc 5 tt *,k 
ir nature , d autant que noitre corps mc c ft 
ï compofé ( comme dit Platon ) de mondl© 
atiere fraiflei& tempéré de qualitez f^ 0 ^ X ' 4 
ntratres & élémentaires , lelquelles ^ 1. " 
r leur combat & difTolutjon conti- 
elle nous caufent enfin la mort. Ceft 
urquoy Galien dit , que nature euft Gal.^14; 
lontiers fait fa créature immortelle l j* 
euft eftépoflible,mais laroàtierene \ arttt ^ & 
bufFroittcar le compofe d artères, veK *« 
» , nerfs , Se chair ne pouuoit eftre in-. im * 4 * 
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corruptible : Dauantage , comme dît 
mefme Atitheur , ccftync neceflité ine- 
uiiable à nos co jbs d eftrlYubicôs à 1er* 
roulement & cpfflomçtion de leur fub* 
ftance* excitée par noftre chaleur natu* 
relie , laquelle ne cefle fon aftion fut 
nous, depuis noftre première confor* 
matijm,iufque!$ à ce qu elle ay e peu àpeti 
consommé nolfte humidité radicale % 
hous reduifant à l'extrême ficcité, & fi* 
halemerttàlamorr. f 
i. L'autre caufe de mort cft par neceflU 
{ té, & laquelle auflî nous ne pouuons eut* 
ter, pource que les chofes conna mrellesi 
qui font fair,boire 3 manger,dormir,veil- 
Ier,&:c.nous font fi neceiTaires^que nous 

Gai su t. n€ nous cn p ouuoh$ nullement pafler: 
d* fini*. Car, comme dit le meime Galien, toute 
***ni. j a ma {r c d cs animaux eft en perpétuel 
eftoulcment : &fi au lieu de la fubftancc 
efcouléc> I on n'en fubftituë vne autre* 
elle s'euaporera & fe difToudra toute. A 
cefte caufe nature dés le commence*» 
nient a inféré non feulemêt es ; nimaux > 
mais aulîi és plantes quelques facu'tez, 
lcfquelles dvn inftintt naturel appetent 
toufiours ce qui défaut : car nous n'ap- 

prenons 
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«nons iamaisde perfonneà manger, 
»oirc , refpirer ; ains auons dés noftrc 
laiflance quelque faculté qui nous intjite 
toutes ces a&ions , fans qu'on nous ic ( 
aonftre. Nous rellituons donc par la 
iande & par lebrcuuage ce quieft cft 
oulé de noftrefubftame,reduifans en 
efte manière le tout à fa première pro* 
oc tion , puis conferuons la mefure de la 
jbftance aérienne & ignée par la refpi- 
mon Se agitation des artères. Et toutes- 
dis Fexcez neceflaire de toutes ces cho- 
:$ nous fait mourir , comme dit Hippo- ^ p ^ r ^ 
rate. de dut ' 

Le 3- moyen qui empefchele Chirur-* 
ien de paruenir à la fanré , eû la faute J^C*' 
ui procède de luy mefme pour vne ment vie t 
e ces trois caufes, comme die Falcon. d ? chl ^5] 
)u pour ce qu'il fera dénué de feience , ton fur U 
: d'expérience, ou flateur, pour s'ac- ch *P- f l *~. 
^mmoder & pour complaire au mala- galtiU * 
e 8d auxafliftans: ou qu'il fera timide, 
oGmt entreprendre vne opération ha* 
irdcufcaymantmieuxlaiflerlemala- 1 
e fans remède , que de l'entreprendre. 
Ic voulant Cuiure le confeil de Corne cST^ta" " 
iisjCeUfts*. qui dit qu'il vauLmieuxef- sbsf.iQ. " 
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faycr vn remède incertain , que de fie 
Vouloir prefterau patient la maim Voila 
doticques en gênerai ce qui empefche 
deparueniràlafin& intention de Chi- 
rurgie, Le Chirurgien toutes* ois ( pour- 
ueu que ki faute ne vienne de. fa part ) ne 
laiflera pas d'eftre cftunc bon operateur, 
combien quil ne paruiennetoufiours à 
la famé. ; ; 

Aitifo.» , Car comme dit Ariftote , encore que 
i dts Tj- louuriernepuifleparucnir à fa fin deli- 
téc, il ne laifle pourtant deftre eftimé 
v bon ouurier : D'autant que Tare & celuy 
qui l'exerce n'entreprennent que ce qui 
eft en leur puifTance, comme dit Hippo- 
crate au liure de arte. C eft pourquoy 
Guidon dit en la fin de fa définition de 
v Çhîrurgtf igucriffant /es hommes entant 
qutl efifoffible* Enfuiuant en cela laxio-* 
G/fl eh 9. roc que nous auons dans Galien, qui dit 
d*i tntr*d. que les définitions des feiences ne fe doi- 
uent bailler, fînon par les chofes qui font 
« enleurpuiflance. 
QuintiîiS £ttoutain(i ( comme dit Quintilian) 
qu'vn bonOrateur ne perfuade pastouf- 
iours , mais il fuffit qu'il n obmette rien 
de ce qui eft requis à perfuadet j de raef- 



s 
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hjceft il du Chirurgien, auquel peftant Virgile, 
pas poffible de guérir toutes les mala- °5£' a 
dics il foffit feulement qtj'il face ce ***** 
que 1 art luy commande. Et comme là 
Sn eft la perfection de lœùure>, àuffi eff- 
:ela plus diificijeà obtenir de toat.Car 
:omme dit Plutarque , |ç faifeur dï T Plutarqu* 
nages Polyp içu» fouloit dire , que le Zita 
)lusfortàfairc> &leplus di/ïiciïc de la Jim 
'cfongne eft quand la terre*^ venue P UTt * m t* 
ifoues à l'ongle, c'eft à diroqueîâ éfo 
ulte plus grande.de la perftOiQH giftj ?//™ el t 

fin premier* de fl^j&fr 
f îùperâioh\ zp* Uftcondçïà ffo 

^« ip ^jï» de i^Mm»* 

•n à dans fîntentioff) yuoy m été ;« 
!> /* derrière, en tekeà$È&h Lek ' 
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36 INTRODVCTPON' 
' uaife on . o» m ttion des diptmilairès 
... or paniques , £7 remtdur àlafo~ 

1 1 '"• lutton de continuité commune &* es 
unes & es autres. ., y ... • 
4.0 obflacles où difficulté^ <jui feth> 
uent nous empefeber de parvenir à 
•b - y; /fr jfo t tiennent ou de 1a. part de U 
y partie malade , ou de la maladie , «a 
ÀefacaujeiQU de (et acctdens. De U 

fart de la partie ma laie, ou à caufe 
4cfanobleffe&' de [on aflion necefjai- 
reà UVi^comme-duceeitt i' OU def* 
nature . comme des pat tie> (hermati- 
ques ; pu de (on v[*gr pwyc y Cf>mme 

des inteflins > ou (le f «y/ 
vement^mme d^pou{mns ; o«. ^ 

*f <fi»ig»è«> W r <J!$otgnécf 9 ny 
quel* /ondè t ny que la Vertu det niedi- 

'p4rtdéta^Ud t e i co m ni t ed\ne^ran^ 
4é mo/im 4M cancan > d vnc grande 
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A LA CHTRVRGTE. 37 

nflammatton aux extrémité^ , d\t% 
nce notule en la première confort 
nation. Oefâ Cdufe.comme quand elle 
(i maligné & Wneneu/ejon externe, 
mand ta choeur naturelle efl ejlt inte, 
y ^umiditêradicaleconlumêe. Des 
xcidents am jurutennent ,comm d\- 
*e grande perte defang , a\,„e con- 
wlfion , d'vn débordement de matière 
nrulente fait tout a coup fur\>ne par- 
ie noble , & autres accidents, àld 



I 



Bw/fiffr defauels toute ftngenicufe ; 
«M»^ ey adreffc de l'art n'y peut 



pfwftr r ctnede. 



• : 



» » 



:i i 
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T. . t.* "»r r r t f If 
{Vu.: * 
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Que ccftquQrarc,.^ combieait, 



quel ii Faut fuiu.ee pour parues 
nir àia cognoi%cc dclaÇ^ 
rurgic. - .. 

C.H A P. Y t • 



Accole ■ Que c'cA.CCootpofuiojj, ' 
ïnqme qu'Ordre. DiuifW 
le Chi- j c<nnbicrï [' 
rurgien • il y eu a en 
Entende gênerai ^ - ^ [ t iên 
kit quel! IU font, . v haut 

prdre il ^) trois , * ; DefWtiôA doit 
doit fui- 

yrepour 
appren- 
dre fon, 
art, faut 



cit ^ 



fçauoi* kUquettc '«Aftre *) Diffc- * terne, t 
Ordre/dc^cO. ou Jcx>p$- f ren.ces, )Conv. 



%* 4 i Quel Ordre il d>ois pi»- ^d&alc. 
feache l ftoft future. 

^ ^-prc. 

Tagaut^ T ? qiutrie£mcp.ain£t,cjuc félon T*- 
Jjm tmfto. JLj gaut, nous aucuns dés le corn Qiençe<- 
4c*"«'- ment proposé eftre neceffaireauChiru^ 
gicn de fçauoïr,pour cognoiflre que ç effc 
que Chirurgie , eft qtul fçache par qu et, 
çirdre fie methode # ^uiendra à çe% 

* 



Digitized by Google 



** 



A LA CH'IR V'RGIE. 59 
:ognoiflancc. Or comme il n'y a rien au R c ^ f ^ ft 
nonde qui puirte fubfifter & demeurer ^ £ 
)ermanent fans ordre > au ffi nul ne peut flrcapprit 
>aruenir à la vraye & exa&e cognoiflan- c 
;e de la feienec &:art > auquel il s appli • oidre 
ue,s'il ne fuir vn bon ordi e>& vne bcl« 
ifpofition en routes fes eftudes , ou au- i ; • 
rement il trauailleroit en vain » &. au 
ieu de profiter Sairer du contentemenr , 
le fon labeur } il auançeroit peu, &r n'en - 
;endreroic en fonefpritquc confofion. ] 

Pour doneques fatisfaire à ççfte ne- Trois 
eflké, & obuier à çeft inçonuenient, poina* 

r . 1 r 1 ncccliai- 

ous propolerons trois points , dclquels. resau ç &\ 
: Chirurgien fç' doit principalement ruigien. 
nquerir. Le premier, fçauoirqueceft 
□ ordre. Le 1. combien en gênerai v 

ous en auons,pournousferuirdevoye 1^ 
apprendre $c enfcigner les feiences, 
e troifieftne , quel ordre entre tous, ^ " 
s autres nous deuons pluftoft (uiure 
>ur paruenir à la çognoiffance de la 
Chirurgie. > 
Quant aii premier nousdifonsqu or- q^. 
c cft vne briefuc te facile nvanieEc c'cfl ^ 
n\r aifément,ou inuemer & trouuec ar çc# - 

* • • 

o uç nous cherchons , ou ordonner Se 



\ 
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-, réduire en art ce que nous auohstrouii&- 
uredearu I our le iecond , nousdilons auec 
t*m* 9 Galien,qu il y a trois ordres en gênerai, 
«ois or C - unc P our chercher & trouuer lesfcien- 
dres pour ces , que pour les enfeigncr&trai&er, 

des fden- c e ^ * *Ç*«°i r * l'ordre de Côpofition, de 
ces. Refoliirion ou Dhufiô, & de Définition. 
■ L'ordre de Compofition eft celuy qui 
t dcmonftre quelles font les chofes , en 
LWrede commençant des parties ou chofes les 

don P ° fi P^ us ^ ,m P' cs » fi^finiffantaux pluscom- 
: pofces,demonftrant les caufes par les efc 
fedls & procédant des indiuidus & cho- 
/„• fes particulières a la cognoifïànce des 
vniuerfelles & générales , & des chofes 
fehfiblcs aux intelle&uelles. Tel ordre 
• : eft propre pour cnieigner , & Ariftotc 
l'a tenu en fa Logique & Phyfique. C'a 
efté par cette voye que la Chirurgie a 
r ti cfté inuentée &c eftablie : D'autant que 
l'expérience ( qui n'eft que des chofes 
fenlibles &r fmgulitres ) a donné naiflan- 
ce aux arts, comme dit Àrïftote, Hippo* 
, & Galien. 

L'ordre de Refolution ou Diuifion eft 
tl tout au contraire du précèdent , pour 
ËSm 6 cc q^ il déclare les effets par lescaufes * 
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A LÀ CHIRVRGIE. 41 

\t procède des chofes plus compofées 
mx plus fimples , partant propré pour 
:rouucr les fciences > & eftablir pour la 
recherche d icclles , les principes & fon- 
demens communs à toutes les chofes 
particulières. Telordreafuiuy Galien 
iu liure des adminiftràtions anatomi* 
jues ,& de rvfage des parties. 

L ordre de Définition eft celuy qui L » or d' rc d« 
liuifent le tout en fes parties , & Tvni- Dcfînu 
jerfel en particulier >demonftrcTcffen- V 
:e& la nature des chofes, «comme ap- 
pert an liure de Galien de artc paru*. 1 
2 eft Tordre ( comme dit Platon) par Pla*<* 4* 
equel on comprend en peu de mots , ce £* # ^'. a x 
jui ne pourrok eftrc demonftré > que fcut^au? \ 
>ar vne grande fuitte de paroles , par les \ ,c /?^$ 
wtres ordres fufdits. Et a fin de mieux c : ■= ■ j 
entendre cequ'vn Chirurgien doit fça- 7 2Li 
loir touchant Tordre définitif > il faut \ . j 

|uii fçache que c eft que définition , 
:ombienilyenade fortes , & de corn- 
>ien de conditions & de parties elle doit 
ftre accomplie pour la rendre parfaite ^ . < 
c cflentielle. . : 1 

Définition eft vhe oraifon feriefue , 
ropre , &rclaire,qui déclare laimure Se 



* ) 
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Que c'cft eflenec de la chofe prppofce , la faifant 
juc cfim. fig CKÏ de touçe ^trç^çionPJaccm, Arir 
PUton 4M ftotc » 6c Quint ilian. 

A*m 4«* ^ y a ^ euX man * crcs ^ e Définition* 
t#/m> L Vne effentielle & l'autre acciden- 
f * ? telle. L'effcntiçlleeft celle qui cft faîto 
Quint. p* r genrç , 8c dittcrençc ipecihque * 

7 - j'/o* comme 4 uan( * on ^ c S ne 1 homme eft 
jpclxma- VI * animal raisonnable. L accidentelle * 
joicres de autrement appellée defcription 3 eft 

aÊtfÏHe cclIc <ï ui cft compoféc du genre Je. du 
Accidcn,- propre, dejnonftrant quelle eft lach<v 
icllc # ç c p ar f on acc idcnt Or pour faite vne 
; définition effenticlle fix condition si'pni 

Si,reon<ïi jequifes. La première ^qu'elle conftituè 

lions re- J c d e fi n y çn ( on c ft re . J^. quellenC- 
quilcs en . N *\ r i c 

\ncciTcn- puifle conuenir a autre qu a ion denny. 
ticiredefî- £ a $, quelle foit claire , intelligible: JK 
> fans obfcuikc. La 4. quelle foit courte, 

^ # n'ayant rien de (uperflu. La j *<}u elle ne 
foitdefe&ueufeK manque en des mots 
2 n.eceffaires. Et la 6. qu elle (bit compte 
fe'e de genre & différence qui foient pra- 
J # près 6l conuenables à la chofe qu'elle 
entend défini? , comme des principale* 
AriftotcU conditions, efquelles confifte ptincipa- 
lement l'effcnce dVnc vrayç $ etfeii?- 
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AXA GHÎRVUXÎIE.i ^ 
selle définition * comme nous auôns die* 
:y deiiant del'authorïté d'ArîftoteV 3 

Mais d'autant (comme récité Canapé Gai. «« î. 
?é de l'aut Jiorité de^Galien > ) que tout es des El * m - 
:es chofes ne peuuent bien eftre enten- %J*™& 
lues par le Chirurgien, s'il n'entend au- *» *. 4* 
>arauantle$ cinq l'redicamens pu voi^ç ^ c ; 
>redicables, vfirées en la Logique,pour 
aciliter dauantage le chemin à la co- 
jnoiffance delà Chirurgie, S£ euiteç 
e mauuais ojdre qu'à faute 4e ce on 
>ourroit fuiurc,& en fe méfiant 6c enue* 
oppant en vne infinité de confufionsi f**£** m 
>our cefte caufe nous les pofcrons icy ; '^f&b 
aiuant en cela ce qu'en cfcrit PorpB^re, <b* fi»v*' 
lleguéparCanappe&Falco^ '< ifukôn 

Or les cinq vcixpredicables,oupre- 
licamens .font félon les Loeicicns>Gen- fis* /m 
e, tJpeccDiftercnccPrQpfc& Acci- dUi.tUf. 

■ent. ; r "■ : 'QUeUfiSt 

G enre félon Porphyre eft vn nom ge- t<Lc*t. 
eral, qui eft comtnunicablc & prcdtca- Q» e c '4 
le de plufieuis chofes différentes enj^w'. 
lpcce , coram« ce mot ScUnée , mfy'i.chp j 



t 

-r N 



C!inrur- -îîiCiip^ 
ie , & de tdurçs autres fciences ouarts 1 , ^ 1 î 
u comme çç *w«é. ^wi»S/^t»pettr 
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44 INTROD VCTTON 

eftre dit de Thontme & du cheual , te 
de toute belle différente en efpecc. Il y 
enadeux fortes,ceft a fçauoir genre ge- 
neraliflime , & gentcfubalt rnc. Genre 
generaliiri.ne^fé'on ^emclmeauthcur» 

Dcarfor- c ^ cc ^ ,y au deffoubs duq elil yaplu- 
pesdegere. 'ïcu s autres genres, comme ce mot<f^9- 

l . £lt on contre #aturr s qin a foubs foy tOUtCS 

£me! raIif * e g enera ^ tC2; de$ maladies. 

Gcn. e Tu balterne eftccluy lequel ou- 
tre ce q«ul eflp^ttre il peut eftrc efpecc > 
comme ce m$&sipo(lemc , lequel cou- 
tient foubs foy toutes tumeurs contra 

Subakcr- naturc k* ces de matières humorales* 
oc Mais il eft efpece , entant qu'il eft réduit 
foubs le genre gêner aliflime,quicft ma* 
. T4 . ladie. - ' ' 

. Efpcce félon Porphyre, tftvn nom 
v prcd!cab'e,qui peut'cftredit deplufieurs 
Que <eft chofes diff rentes en nombre ieulemet 
Por h CCC cn c fh-<ce,comme ce nom rf'feom- 

f^d. !.\. mr, lequel fe communique à Vicrrcft à 
* z X'* à -ïean ? ou-çotnmecenoindc- chirurgie eft 

qucdifFc- différence eft ce qui fatt que la na* 
fcenec. turegenerak expliquée parle genre;xft 
tellement a^ropriécàce qui eûdefiny. 



2. 
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A LA CHÏRVRGIE. 45 

lu elle conftituë 1 efpece en fcncftrç, la 
faifant différer de toute autre , comme* 
explique Ariftote. Or félon Porphyre, Ar"ft.j^i 
unfi que récite Canappcnous auons fj*jf£j* 
:rois manières de différences, c eft à fça- Porptyrc 
joir commune , propre ,& plus propre. F àdtc - 
DitFerence. commune eft quand vne Trois ma- 
:hofed fFere d aaec vneaurre,ou dauec ^ cs éc ^ c 
[oy- mefnieparvn accident feparable en L * a "coU 
quelque manière que ce foie V cornmc munr. 
quand vn homme trauaiile , il diffère 
d aucc ceux qui fe repofrnt , ou dauec La 4 pïû ; 
luytmefmci quand il fe repôfe. Diffe- f>rc. 
rence propre eft quand vne chofe diffère 
dauec vneautre par vn accident infepa- " 
rable , comme celuy quia vn nez aqui- « "a 
lin ou crochu , il diffère d aucc vn awre La '- P ltf * 
qui eft camus. Différence plus propre, fX9P ^ 
c'eft quand vne chofe diffère d'auec vne 
uitre parvne differenc e fpecifique,com- 
mc f homme qui diffère d auec vn che* 
ual par fa différence fpecifique & eflen- 
ùellcquieft >a qualité raifonnable. : - - 

T* n. j- » 4 Propre eft 

. rropre clt dit en quatre manières: dûenq*a- 
Prcmierement quand il conuient à remanie- 
quelque efpece feulemenr&nonà tou- rc|# 
:c I efpece , comme eftre Médecin con- 



V 
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uient à l'homme fcul, & non pasàtditë 
hommes, i. Quand il conuiertt à toutô 
. içfpece & non pas à elle feule, cômmé 
auoir deux pieds , conuient à tous hom- 
, mes,non pas à l'homme feul. 3. Quand il 
eonuientàtoute lefpecei& à elle feule* 
" mais non pas en tout temps, comme de- 
z * t« ftrechenuconuient à tout homme, & âu 



4tu 4.QuandiIcortuiehtàtouterefpcee,& 
à cite feule & toufiours , comme A eftrô 
; xifiblcoueftrené&aptéàrireconuicnt 
* f A ^ 1 àtouthomme>aufeulhomme>&entout 
temps; , ; 

Que c'eft Accident ett ce qui adulent à quelque 
?" ucftft ^ iC ®- y auquel il a fon exiftence , mai* 
fcparaWc non ^ c foy*&en peut eftre feparé fans 
&™fcpa- la corruption dufubieét. Il eft dç deux 
* * ojanietes* feparable, commedormir; Se 
infeparable , corne la couleur noire d'va 
corbeau ou dVn Ethiopien, jaçoit qu'on 
Duiflc slmaginet qu ils foient blancs fattS 
la corruption du fubieâ. 
f ^ Une refte plus maintenant qu'à de- 
/ elarer le troifiel me point que nous auons 
« propofé , c'eft à fçauoir, quel ordre & 
mcthi 
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bous auons dit, pour paruenir à la co- 
gnoiftance de la Chirurgie. Si nous 

croyons Ariftote, Auerroesfc Guidon, Arift »t; 
nous fuiurons l'ordre de Diuifion ou itUfh yh 
Refojution , commençant à apprendre 
les chofes générales & vniuerfelles , 6c An ' m * H "- 
finir auxfpccialcs & particulières i Se ce 
pour deux principales raifons . La pre- /«« */•» 
micre pour ce que tel ordre eft le plus gj}' . ' 
excellent , à raifon qu'ordinairement les €hJJ^m, 
chofes communes & générales font plus Po " rdeu * 
efloçnécs de ce qui eft corporel Scna- SKï 
turel,& approchantes de ce qui eft fpiri- à 

tuel. Ceftpourquoy les chofes vniuer- ff Sî! 
telles font comprifes feulement pari ef- g> 
prit: au contraire les chofes particulières 
font fort approchantes , voire comme Lapi^fe; 
plongées en ce qui eft corporel &• mate- rc - 
ricl. Or les chofes corporelles & maté- 
rielles font les plus abieétes eh toute la 
nature , à caufe qu'elles font corruptibles 
& fubiettes à vne infinité de change- 
mens: au contraire les chofes fpirkuelles 
fontimmortefies & immuables, & par- 
iant plus excellentes. 

La féconde raifon eft que les chofes 04 *• 
vniuerfelles font plus naturelles 6c fa- 
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milicres à vn chacun , & par confequcnt 
; plus aifées & faciles à cognoiftre. Ce qui 
appert, en ce que nous apprenons plu- 
/ ' ûofk vn tout, qui eftcompofc, que non 
; / . « pas les parties d'iceluy. Car tout ainfî 
<^ue les enfans comprennent bien que 
k\ > ceft que maifon, mais ils nefçauroient 
r pas dire ks parties d'icelle , ignorans 
, que maifon eft vn amas continu , réglé » 

. .. ordonne de fondemens , parois, te 
' \ Vl' ,tûift;DcmefmelesEfchoiicrseftudians 
. :i en Chirurgie , en faueur defquels feule- 
ment ie trace ces lignes, cognoiftront 
pluftoft que c'eft que corps humain en 
gênerai , que les parties d'iceluy : fie plu- 
ftoft v ne tumeur , qu'vn phlegmon » ery* 
- ... fipeie, ou feirrhe. Ioinâ que fc'on les 
• Philofophes , les chofes particulières 
font infinies. Or ce qui eft infiny. ne 
j • peut eftre definy ny borné par cognoif » 

fance. 

Nous concluons donc auec les AuV 
theurs fufdits , qu'il faut commencer aux 
chofes vniaerfeiles & générales , com- 
me les plus excellentes, plus aifées, &c 
- plus familières & naturelles , bornées 
• fie limitées en leur cognoiflknee. Puis 

dïcelics 
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d'icelles venir aux fpeciales & particulier 
tes, pource qu'elles icront les plus viles 
&abieâes> les plus difficiles, obftures, 
efloignéesêc infinies. Ec en fin pénétrer 
iufques à la cognoifïàncc des principes 
&r caufes des chofes , afin d'accomplir la 
principale condition requife en vnc 
feience , fçauoir eft de cognoiftre vnc 
choie par la caufe, félon Ariftote» 

. ANNOTATION. *, 

tl y 4 mis fortes d'ordre > ordre dt 
tompofition , de dmifion , & de de- UmtAt 
finition* Galiejt les appelle ordres de. "*tt»*"*l 
doBrine. Le Chirurgien fuit l'ordrt 
de compo/ttion, lors que pour cognoi-, 
frêle corps humain, quitffon propte 
JubieEt y il paffe des démens aux bu» 
meurs * des humeurs aux parties , &* 
des parties aux parties fimples > er des 
jtmples aux compo fées t en un mot des 
parties au tout. 1 1 fuit celuy de di- 
uifton aux différions & demonjlra* 



D 
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jo INTRODVCTIGN 
tions anatomicjues , parce qu'on diuije 

ordinairement le corps en régions , &• 
Us régions en partiès compofées , & 
les compofées en [impies* & les fim^ 
flesentres-fimples^enfomme du tout 
aux parties. Il fuit celuy de définition 
nommément en la recherche des affè- 
clions contre nature , parce que lors 
les chofes s'expriment par leur effènce 

nature y & fe distinguent des au- > 
ères par leur propre différence. Le 
. genre fe diuife en fes tffeces , les efîe- 
ces fe fuhdmifent en leurs mdruidus. 
h ne parle point icy de tordre qu'on 
appelle thérapeutique , en ce qu'il ap- 
partient plus a la partie pratique ,que 
théorique de Chirurgie. 



« •» 4 , - • • 
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METHOD I Q V Ë 

; INf RODVCTiON A LA 
Chirurgie, tirée des bons Autheurs* 
& diuifcc en deux parties. 

M' 1 

PARTIE SECONDE. 



i. 



> » -...'« j . 



«t 



X 

\ 



QVE C'EST QV'ÔPERATiQN 
de Chirurgie, quelles \ & combien îy 
elles font en gênerai, i 

Chapitre premier, 

H' 

ï) es quatre cho- 

fes neceflaircs au | j t, Ioindrê le feparé, àè«J 

Chirurgien de ^ Quelles & corn J . peliée Synthtft. 
fçauoir,pourbié< bien elles font. I i. Diuifer le continu f 
pratiquer laChi r Nous en pofc-S nommée Dine/e. 
xurgiê , la pre- 1 rons icy qua- 33. Oitcr le fupciflu^uç 
mierc cft qu'il I tre en gene- f l'on dit Ëxerefe. 
faut qii'il feachc ^ral. I 4 . Adioultct ce qui de- 

;j ;. . faut,âppcllé ftytfo/^ 



I^Quc c'eft qu'opération Chirurgicale. ( 
Jfcs n eccfl aires au | ' 



s* 




Yant iufquicy expliqué que c'eft 
<jucChirurgie,la matière y fujef : 
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(afin ôfTofdre quil faùc tëôi« pour l'api 
pré ;re,il s'enfuit maintenir de déclarer 
les aurres prcccprçs quencÉusauonsdéî 
le commencement propoféeftre necef- 
Cûres au Chirurgien , pour fe bien 
conduit e & gouuerner er« la partie t ffe- 
ftiue de la v hirurgie , fans laquelle la 
partie conrcmplatiue feroit fans vtilt* 
, té , car ( comme ditPiutarque ) la partie 
Wuwr. êjà fpeculatiue des arts eft inutile & infru- 
$r*ïaïc* ftjeufe , eftant deftitucç de la&iue, Se 
j^fîï l a # Iue ne communiquant point auec la 
gnféiii.' contemplatiué, commet beaucoup de 
fautes, JK. n'a point d ornement. Ceft 
Ariftoc. pourquoy Ariflote cognoiflant la ne- 
mh é. ^ ceflfué de l'opération conioinâe auec la 
f '*ï î« contemplation, a dit , que la perfe&ion 
%d$t*M*. des ans confifte principalement en la 
MU h Jh 4 partie a&me ou operatiue. Aceftecaufe 
nous expliquerons les vnes après les 
autres % les quatre chofes neceffaircs de 
' fçauoir pour bien exécuter tout ce qui 

appartient aux maladies lubiettes à Chi- 
rurgie. La première eft de fçauoirque 
,ceft q l'opération de ( hirurgie > & 
quelles & combien elles font. La z. com- 
ment nou* les deuons faire. La 5. par 
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Quelle met hode nous aimons ia cognoif- 
fanec de les bien mettre à exécution. Et 
•la 4. quelles & combien de conditions 
font requifes pour bien & deuèment fi 
te iceilcs opérations. tf h 

Opération de Chirurgie (fuiuantFc ^oper*- 
tyraologie du mot) eft vn induftrieux uondc ^ 
Hiouuement de la main à (Tentée auec ^ h,rur g lc 
iexperience.Qu bien, commedit Gour MH (cm . 
«Sien , ceft vne faine &c méthodique T 9 "^^ 
application de la main fur Je corps hu* i" H ji™u 
main, pour rendre &c contre garder la *•* 
:fcnté. Vkim^mt 

, Et combien que plufietfrs autheurs f 
tant anciens que modernes , ne l'iuilent - " * 
les opérations de Chirurgie , qui fe pra^ f 
piquent pour U gueiifon de m maladies,. «» 4 
qu'en trois différences generales,ccftà^7 ™ r ' 
fçauoir, en fymhefe » ou çompoftion : . " 
qui rejoint 4 reiinit>& rerient cnfemble — 
jee qui e&diuifé ; dierefe , du diuiiion qui 
fepare & déjoint le continu: & en exerç* 
fc i ou extra&îon , qn extrait & tire de- 
hors ce qui eft fupcrflu:fi eft ce toutefois n r 
qu en enfuiuant les railonsque nous ap- genera!^: 
portons cy après, on en doit encore ad- gcnrcsd , o- 
mcctîcvnc autre, & partant fore quatre SS^Jj 

D ii) 
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genres d opérations L hirurgicaies,y a& 
rjouftant celle qui rend & adioufte à na- 
Trois rai- ,ture cequi luy UcfauuQùaAt aux raiforts 
^" o s J^ r ^aus enauôs trois qui nouscontraigncrit 
ync qija d : adioufter ce quatxiefmc mpyen d op«- 
ttièimc^* r è* n L a première eft que toute diuifion fç 
^cranon. faire par choies coxitraircsrilv auroic 
doneques vn gran i vice en la diuifioif * 
fi a v an t dénombre vn contraire , on oii* 
~ biioitàroonltrerl ai. t rc, comme dkAri- 
Arift \\»m ftotc. Parquoy ayant nombre pour te 
%b. x dn*. ^roifiefine moyen d opérer, «Softer le fti> 
^ f perflu,on ne doit oublier le quairiefmt 
t qui luy cft contraire, fçauoir adjoufter ce 
ll *• qui défaut. La a. eft , comme le* chofés 
contraires font contenues loûbs mefme 
^rift. mut genre, par «a rcigle d'Ariftotejauffi doi- 

C ?cL f mnt t ^ cl c ^ rc expliquées en mefme 
dm. dei* Science , félon Iç melmc autheur au 3.do 
Muafhy ] a jvj etaphy(ique x parquoy comme il ap- 
partiêt 1 la Chirurgie d\>ftçrlefuperflù^ 

-par mefme droiâ il )*y appartient d aà- 
ipufter ce qiiide^ut. -SI 
ia troifief-: l a tro {f lc t me riifon, cîeft que te quâ- 
\ : triefme moyen doperet tic peut cftrç 
feduit foubs les 1 rois autres. Que fi oefe 
fepoMuokfore,ççf^ ^ 
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A LA CHÏRVRGIE. # 
fies vns veulent ) foubsla fynthefe. 
Ce qui ne fc peut , pour ce que la fy ntbc- 
fct fuiuant h définition qu enfait Gour- Goura»!, 
melen, ne rciinit , rçiainc > & rafTem- 
blc que les parties du corps humain, des ck$~ 
Or leschofes que Ion adioufte à n*r\ 
turenc font point parties du corps hu- 
main , pource qu'elles font xiu tout fe- 
parées d'icçiuy ,>& ne font engendrées? 
auec iceluyièaia première commixtio» 
des humeurs:: ains au contraire font cho-t 
fes eftrangcsàicellclefqucllcs ne font . 
nommées -du-' nom des parues quel- 
les reprefentent > finoa que par equiuo- 
que. Q ue f fi rata* ces lofons on la \retft 
©eantrnoins rangera la fynthefe , Bc 1 >%f* 
dire que ce neft que joindre ce quieft 
feparé > on pour roit par £ob fcquent dira . 
que lexerefe neft point we opération 
feparec & différente de la dierçfc , Yei* 
que d'ofter hors du corps, ce qui effc 
eftrange à iceluy *eft autant faine dtui^ 
fîon , comniefairc réunion ou compofî- 7 
ùon eh adiouftaat ce q*u Sdefaiit. Or il : , .* \\ 
eft tres-affeuré, fuiuamles Autkeurs qui 
ont cfcrit>que Uexeçefe eft vne opera^ * s r~ 

fton di&n&e £c %â£cc de 4aodaere£c^ ;; J 
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Il s'enfuit doriques , que d adioufter à 
nature ce qui luy défaut , eft aufli vne 
opération contraire &c différente de la 
fynthefe. L'vne approche par contiguiré 
vne partie equiuoque , qui n eft qu vn 
inftrument externe : : L'autre réunit, re- 
joint , & tient enfemble les parties du 
corps humain , feparees & diuifées cw 
leur continuité. Aufli ceux qui ont t rai- 
Gté des opef atioirs, n'ont point laiffé par 
eferit le moyen d'adioufter à nature ce 
ui ^uilùydefaut dedans le Iuîtc delà fyn- 
deddchi- thefe y comme Ton peut voir dedans le 
rurgicas. liure de Gourmclcn. i 
paré en a - Nous auons pour autheur* Paré , le* \ 
intfêi *u q UC i ne fe contentant pas de lauoîr pro- 
&*$$U\t cn fonlntriïduôion à la Chirur* 
itun dues gic il en a d abon4antfait&compofé 
cmt,9U vn liure exprés , lequel il a intitulé , Des 
moyns (y artifices dadiwjier i nature ce 
qui défaut : aufli la Médecine ne confiftç 
pas feulement en la fubtraftion ou re~ 
Hipp. au tranchement des chofes redondantes , 
UH.dtttr comme dit Hipp. mais aufli en l'adic* 

&U>n des chofes défaillantes. 
E» (en m Quant à la cinquième opération qu$ 

gt4 u Paré adioufte, qu'il diS eflre celle qui 
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A LA CHIRVRGIE. y 7 
remet en fa place ce qui en eft forty , elle 
i/cft point différente de la fynthefçaufîï 
Gourmelen la réduite foubs 1 aïTcmbla- 
ge particulier, quiameine cnfcmble le$ 
parties charntufes, fans faire diuifion, & 
l'appelle taxis ,c eft à dire , ordonnance 
ou arrangement. Il y a doneques en gê- 
nerai , & non plus , quatre opérations de 
Chirurgie. :< . ... ■ . 

ANNOTATION.; 



L'opcrdiioneft me aclion delà main 
drtiflement faite 9 pour rendre &i con- 
tre garder Ufante. Vne a<3âo&de la 
'main , non fus que la Chirurgie ne fe 
(true d 'autres inftramertts que de la 
main, mais par excellence, entât que Id 
main eftttnftrumtntdes inftruments* 
Artiftemcnt faite , cejladireyfelon 
les règles & maximes de l'art. Ces 
woff,pour rendre & comregarder 
la fanté, monflrtm quel eft le ht cp 
lafa de ld Chirurgie. 



X .INT^ORVeTION 



■y—. tf- 



Q V E C'EH Q V E 
Syrithefc,2ç comment 



J J ,l.tl. ' > k r ^ # 



^ C H A P. 



« r I • - T 



I I, 



4 ' 



/TCommtiDc,qi2i ^-r. B^mîage&.r 

I s'appelle liai- il. Application de eom- 
ion. Ëllecom- J pt*uKl- - A 



1.1"*-. *#!•■»>■ J- - — ■ — •» .A ■• t> 

prend fous foy*\ ^AppoûtiondcsatteHc*. 




tlÛli. 



quatre parties,/ 4 Situation dç la tfaruc 
a fçauoir v- malade. 

wes , & s'appelle 



Diui- <rc, la- J 
/ïefn. ^qnellel 1 
EUfteA f ftpra-S 
tique ' 
aux 



f"Sans Yaîre diuî flou ,qir 



| \nn dit Taxi*. 

i Faifant y 
! tics; • Mol. >Amfîbp 1 JKutilccs,c6- 
\ Mes. \en-}rv JmeleBeç de 

I les par- r Vu Innées, s 
î tics . vJpar futures. 

Watarqoc /^Ommc Je corps hurpaia cft va 
V_/ tout, auflï cft-il conferuc par 1 vnï- 

« m#vi té Se concorde de toutes tts~parnrsJes 
vnçs aueclesautrcs, cai il cft neçeflairc 
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A LA CHIKVRGfE. f 9 

:que ) que ce qui veut eftre 5c 
demeurer lyncere & incorruptible foi* 
vn ilnyadoncquesrienquiiedeftrui- : .3 
fe &c ruine tant que la diuifion, Parquoy : 
le remède qui entretient cefte vnion > r . ♦ 
& qui la répare lors qu'il y a folu&on ufyîS? 
d icellc , doit eftre eftimé autant ncH cft P Ia ^ 
blefc excellent qu'il fe trouue neceflai- J jJJJJ 

re. ^ ■ ■ • . • ' op«a;iÔs, 

C eftlaraifbnpourlâquellelafynthc- 
-fe tient le premier rang entre toutes ltfs 
patres opérations , 3c qui a incité les Au- 
theurs à traiter premièrement d'icellc. 

1 Gournifl. 



Cequc nousferôs au(T, à leur imtetf*», ^ S 
fuiurons par tout l'ordre que Gôur- ttChirut- 
fnelen nous a tracé, pource qu'il eft le {Xm<6oS 
plus méthodique & vfiré, fe qvrii ' 

- Et pour commencer , nous difons que faut {< t* m 
deux chofes font neceflaires de fçauofr, bicnwtS- 
pour bien entendre tout ce qui eft de la H* c 
fy nt h c f c ; c'éft à fçauoir fa définition , & }J£ 
-la diuifion de toutes fes parties. " thefe. ik 
r Scion Gourmelen v Synthefc ou af- JÇJS* 
fcmblagdeft vne opération manuelle de f c . Gour- 
M *decine,qui rameine a£Cancc,rcîSnit , mèkn^i. 
fejoint& tient eniemble les parties du ^ciinè- 
corps humain^-qui font contre -jeuf na- 1 



i 



» 
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turelcfloignécs, défaites, diuifc es, & f<> 
parées. 

UÂiwfiS Elle tflt dIiiiféecndeux,àfçauoir t en 
dcfywth:- commune > & en pâiticulicrc. 
SjgJjJ; U fymhefe commune ett telle, qtiî 
fc com- no», feulement fert à la particulière > 
maisauflfi fert quafi a toutes les autres 
opérations manuelles deMeJccme,& 
.. . .; s'appelle liaifon, les parties de laquelle 
font le bandage , l'application dts cora- 
- greffes &c attelles , & la fîtuauon delà 
partie malade bandée & accommodée. 
Pour toutes lefquelles chofes faut voie 
f l Hippo. aux liurts des frattures* detarii* 
des $ en hffeine* & Galien èn ttus k$ 
commentaires défaites œuures ^au 
V, J r des bandes , & ailleurs , U les autres Au- 
: theursqui traia :nc de ces chofes : car ce 
'\ ' n efticyny le lieu,rrymon intention d'en 
wp parjer.- . < . 
ïfcfa te tjr»b& particulière eft celle qui 
fepa«ic«- fe pratiq je à certaine^ parties & à certai- 
ne- nés rçuladïes. Elle eft de deux fortes. 

LVnc réunit & rejoint les diuifions & fc- 
Lafynthc- parlions des os , l'autre rameine enfefn- 
'ta^fei- ^ c P arcies charneufes qui font dif- 



y ■ 



V 

» 
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A LA CKIRVRGIE. éi 

tt eft diuilee en dcux>ou clic rciinit& rc- 
ioint les os fra&urez & feparez , & s'ap- ^f^^ 
pelle Sjnthtujmiy qui cft à dire réunion, me &ar. 
ou bien elle remet & renoue cnfemble dueboïç. 
les os luxez & démis, &fe nomme «At- . 
fhrembotc: desquelles chofes il faui voir 
ksaiitheurs fiildits aux lieux aile 

Guidon en fon cifHjuiefmi trdiRê ,&lcs 

autres autheurs^i ont bien cfait de ces . . ; 
maladies. \ 

La féconde forte de fynthefefpeciale J-* 1 ** 6 * 
eitauilidiuilce en deux efpeces: car elle fiôouauec 
fe fait fans diuifion & auec diuifion.Sans diui fi°n- 
duiHion elle s'appelle Taxis , qui cft vne 
ordonnanec, qui range auec la main 1 in fyon cUc f c 
teftin,& fcplploondeualezdanslefcro- puaîqac 
tum, ou feulement en l'aine, larnair^& i â V c ' $ ma * 
lefondemenr qui fonent deburs, iha- 
xùn en fon gifle naturel. 

/' Auec diuifion, c cft cdle qui rameinc 
cnfemble & réunie par découpure les JJ^JîJ* 
gardes charneufes it parées ôc efloi- cftdcdcux 
gnecs les vnes des aunes. Elle eft de fo " €i 
deux fortes. LVne s'appelle tf**ojie* 
c*eft à dire , addudicn ou approche , par 
laquelle nous ra menons & ioignons en - 
fcmble Us parties ^ eûoicrnt efeour- 



J 
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mf - .\ tées 3 que l on appelle colobome, ou 0111* 
r -' ; tildîion , comme d rformitez d oreilles * 

m _ 

nez 3 & leures ,qui viennent par défaut 
dés la première conformarion , ou qui 
ont etté rendues telles par quelque a.ci- 
d*$£fait\ dem > 9 UC die Gaiicn > Cornélius 
**4<;j». Celfus , & Paul Eginete. L autre cft ap- 
rtmyt*! pclléer4/>/?r> ccft àdirecoufture,qm eft 
1* vn affemblage qui rettnit 6c rekwitpaf 

^Ih?"' * e P oin & d'aiguille enfilée, les parties 
liûi Egi. molles violemment diinïées*& encore* 

Vit *** 6 ^ an g' antes - Voila fommairement cequi 
' cftdelafymhefc, tantgenerale&com* 
rauneque fpeciale & particulier^. : 

ANNOTATION. . 

ZauTjStçtz/ ftgntfîe compofer & af* 
fembler, Cr jynthefe comp ofithn &* 
affemblage. Il faut fçauoir en gênerai 
quelafymhefefe pratique aufii bien 
fur les parties charneufes ou molles > 
que fur les os. Mais elle a des noms 
différents. Deux ebofes (ont neceffai- 
res en ce fie opération. La première efl 
Rapprocher > ajufier (p toindre Iti 



•4 
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INTRODVCTÎON: 6) 
partir s dmi/ées contre nature , @r ce*- 
fte-cy [e doit appeler affemblage er 
mion. L'autrt tfi de lier & bander 
les parties quand elles Jont attachées 
Cîr teintes enfemble^ cette- cy [e doit 
atelier liaifonjton Vnion, encore que 
noftre A ut heur Cr quelques Vus foiet : 
d'opinion contraire. Lier , à parler 
proprement , nef pas affembler y ce 
nef. quvn moyen pour tenir en epat 
Us parties vnies ér afjemèlêet , 0* 
cmpefcher quelles rie fie dt [prennent 
€> ne je difioignent. Il ef way que les 
bandages agglutmatifs peuuent ejlre 
rapportera fonion. 
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DE LA DIERESE, 

" fcs efpcccs & différences, 
■ > & fcs vfages. 



C H h *• 1 1 1 



x. Que; c!cft que Diercfc. 




t 1 i.Enta-t I mic,qui3 mie, 

meure, fc dimfeJOacotomie. 

laquelle I Mol- i en 
. fe pratt Mes J Catafcafmos, pcricrc- 

1 ix •Spar g> fe. 

< * HypofpathifmejPcn- 



î que aux 

i parties 
iQuel:| : 

les fonti 

fcscfpe- 1 

ces & f 



IHy pofpathifme , Pcri- 
fcithifme. 
. Eccopt^ÀnçcioIogie, 

_ ("Trouant & forant ,ra T 
t,u "< tifTaat,fciant l limant& 



I 



1 Ll laïuvivn»». * ~ — 

r dropiques. 

^-raiguillon des fang-fucs. 
Arra- & 

chemet Ç Mol i cs aucc [es ventoufes 
qui le J 

fait auxi Durcg cn sachant les dents, 
parles. 

j.Ses 
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r 



- 1 .* 



-- 



• • • >^ 

î t Auéc le fer , or , argent, eu iurc, 
4. Bru- I Acla- J plomb, fôulphre, bois, racines, 
flure, ,Wlc, \ champignons ardents, huillc f 
laquel-V \ beurre & eau bouillante- 

rf l Potentielle , auee Ç Simple , 
I les cautères po- A 
V^tcnticis. ^Compofê. 



- / * 

_• » 



General V C'eft pour maintenir Se contregarder 
(Ja fante, & pour la rccouurcr. 




flux des hu- 



. ut 



«x,caria< 5. Dcfcouurir quelque mal caché, 
diuifion J4. Appliiqocr commodément les me* 
fe fait ou! dicaméns. 



l^pour 



j. Extraire quelque corps effrange. 
6 . Amputer ce qui cft mort, ou autres 

: merufuperAi;, , , 
> Lafciéce& 

dextérité 



SI lafeience & dextérité' du Chirurgie duChirur 
eft requife & necefTaire en lexecu- SStm 



i. tionôc pratique des opérations de Chi- Iapi*atique 

rurgie , c'eft principalement en la die- 
i rçfe : d autant que lïnduftrïc talc içauoir waces^e» 



(jliceluy eli autant 



, qu'il pre- autresope. 
' v 1 rations 
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uoic le-dan a er eilre grand oc pailleifx, 
. Or4c| acciclcmsqtifpeuuent futueiîir 
: pat la uiil^|ôp de la Coruinuiu de noftre 
corps, loDt bien de p'usgand pi>ivJs,i8c 
beaucouf^plus prcimiciables à la- lancé 
qûêtouslfc* antres. A cette cairfe il s'en- 
fmi cléneCeiTKéJque le C hit urgien doic 
auec plus de preuoyance pratiquer la 
Réparation du continu . que toutes les 
autres opérations. ïoinft qu'en toutes 
les autres > nature coopère auec le Chi- 
rurgien, mais en la diertfe, il n'y a que la 
{ mainiftuet fcsinftrumenv guidée & con- 
duite p*r]efprit , qui y travaille. C'eft 
^principalement pour ie ufpcû d'icellc 
...que la cognoiflancedeTAnatomie nous 
<*Tt fi necelkire,.* fin que nous puiflîons 
en nosdiuilionseuiter 1 offenfe de par- 
: , lies. Ceftauflj à caufe de celte opéra- 

C hirurgk ns , les appel iant cruels^ in- 
humains , comme fit. jadis le peuple Ro- 
main à /À rchiga tus, Tvn de leur< pre- 
Hiftoirc m j ers Chirvugicns lequel fut lapide au 
ginisra- Champ^ie iViars, pourec qu ilcouppon 
^oweeepar bvas& ïambes, & faiioit autres diuifions 
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, A LÀ CHIRVRGIE. 67 

quelles ce peùplc ignorant Scincofideré 
'ne pouuoit comprendre les raifons,ainfi . 
|ie taconre Sextus Cheronée nepueu 

le Plùtarque. • Tr îtcÊffl 

Oi pour cftre bi eh inft mît en la cognoif- ft^Ûc le 
Tance K pratique de cette opération , le chirurgié 
^Chirurgien fe doit principalement en- 2°"/**^ 
^lierir& cftudierà!acognoiflancede3. bien pi*- 
* t chorés,à fçâuoirque ceft quedierefe, ^ 11 " » 
quelles fétu les efpeces &c différences, & 
pour combien d'intentions ellefc pra&i- 



Gourrrreîch définit la dîercfe, vns di- ^ 
uifion & feparation des parties du corps dîctcfc. ~ 
humain , qui font continues Se de mef- G° un ^lf 
me nature, ou bien vnies, paies &con- 4« 
jointes contre le coursordinaire dena- ^fîffifoh 

IUFC 

Par temefmc autheur, fa dicrefc eft t,a>. Qùt 
iîiuifée en quatre efpetes>& différences foin les eï ? 
générales, foubs lefquelles toutes les di- 5""f e c * 
uifions fe peutierit réduire, c'eft à fçauoir Gourmclé 
chtameure,piqueure, arrachement, & u mt f mu 
bruflure. 

.Entameure eft vne diuifiôn & feparatiô 
de quelques parties du corps, faite par la Que c'eft 
dequelqucs chofe qui tranche. Et 

e a 



Digitized by Google 



68 INTRODVCTION 

comme les parties de noftre corps font, 
diuifées en parties molles , te en parties 
Paul Egin. dur es , félon Paul Eginete, ainli les efpe- 
U*.é.0. i. ccs ^entameure font diuifées en celles 
, . . v qui font aux parties molles , & en celles 
. -m qui fe pratiquent fur les parties dures;- 

r^tlcTcf * ^ eS e *P cccs ^ c Icnta'meurc qui fe fait és 
pecesd'en. parties molles de noftre corps,fontaplo- 
taroeufe tbmie,catafchafmos> perierefe, hypof- 
moMcs? CS P at ^^ me >p er îi r cy t hifme,eccopé, angeio- 

îogie , & lichotomie. 
icïqudù •Jptotomic eft vnci fimple ouuerture , 
affeaion laquelle a vfage en la phlebotomie,& en 
met P ra- roncotorrite , qui eft 1 ouucrturédcsab- 
Gourmcie icez.Un rapporte aulh a celte opération 
hure t. ^ toute f ortc d'entameure & ouuerture 

m**utiïêt. en quelque partie que ce foit , encore 
que qudqucsfois elles fc facent en tra- 
uers, comme quand il faut coupper le fi - 
let de la langue, qui eft des la naiflàncc 
attaché du defTousd'icelle. L ouuerture 
du fondement de l'enfant nouueau né, 
qui l'auoit bouche dvne taye &c peau, eft 
rapporté à l'aplotomie: corne auffifem- 
tlablement la feparation des doigts qui 
fc«*ffnéht enfemble ou dés le ventre de 
la rite're , ou qui fe font pris depuis, à rai- 
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A LA CHIRVRGIE. 69 

fon qu'ils eftoientefcorchez. - 

Catafchafmos* fcharification ou mou- Carafcaf- 
cheture, eft yne opération par laquelle £° s - 
la peau eft ouwerte de plufieurs incifions GU™tl\ T 

&.tailladef., A , Perierefc. 

Perierefc eft yne découpure qui fe 
es enuirons des abicez , par laquelle la Gai 
peau eft deçpupée de plufieurs incifions ^ a h J her *?' 

quifeioigpentenpoin6tc. V ' - , Hypofpa- 

Hypo[pathij me, ou fouftaille, eft vne thirni c 
diuifiô qui fe fait au front , laquelle prend lltcif^ 
fon nom de /^jf^>qui eftà^ir^cfpatulc^ s. ' 
ppurce quç le fermement duquel on fe £ Ibu f affs 
fert a taire cette opération , ne retire pas .çonflana 
malàvneefpatule. • • - éÂ#>«^ 

]Pcrifcythtfmt ^cc& à dire » taïUc cou T »eàS^' 
ronne,ou taillade, qui fe fait en derpy &ïCmc. 
roprfi m deftwbs. de la future coronale^ 1 * \ J; 
d V^e tempeà autre iufqu.es à f os. Celfe^ r**. 91. 
defcr^^ulïe^urs *utrqs , opérations qui 3/1 7 * 
fe put ïtquew ea|atefte,mais .^1 iuge r/( jourmcîc 
ment de Gourtnelen elles fe doiuent M"; 1 
rapporter a çeUe-cy. , Toutesfois qw& />-(r i*t 
croira Paré , nous rie pratiquerons point Vvhenfim 
ce^ deux dernières ojMM^f^pcMuce^^:: ^ 3 
qu elles font trop dangereufes* ^oulou^ Qfwtmit - 
reufes, cruelles, difformes, & pluspreiiL- v 



Digitized by Google 



7 o INTRODV CTIOM 

diciablesquc profitables AuffiFabncms : 
Zib.i. êpi- d Aquapendant les mec au rang des 
r £? h 4* g .^erations inufitées, ôcquinefepraâi- 
JLccopc. "quent plus pour le iourd'huy» 

i£*l?dfs EcC0 P é ou cou P ure eft vne diuifion. 

êferatiom des parties charneufes, par laqueileon 

m^ntêtlUt. trenche & couppe entièrement , ou ce 
qui fc meurt petit à petit , comme va 
vinpmbre grangrené > fphacelé , & chan-^ 
creux, ou ce qui eft du tout pourry 
corrompu > ou ce qui ne fert de rien,8c. 
pluftoft empefche, comme vn fixiefmc 
doigt , ou les furnaiffances, accroifïan- 
ces , excroi flan ces \ & furcroiflancesqui 
atluiennent au corps, 6c y font ferme- 4 
ment attachées , comme le ptery gion,lc 1 
polypus, repoulis,les vcrrucs,lescors es 
dpigts des pieds ; l'vuulc trop alpngée, 
* les amygdales trop engrofîies,la ron^/J 
jjnure & coupure des cheueux & des on-, ; 
giës» &c. 1 1 y a deux efpecfcs de cofcpurfcv 
rvnes'appelleacroteriafme, quieft vnc 
rongnurc parfaire des extremiter, 
l'autre retient le nom gênerai > à fçauoir 
eçcopé. r < ,( '- t ■ Vo> 

^ngciol9, 0 ^îngeiologie cft fefpece de diàifi ; on 

%lt ~ ^trenc^ 

4 
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prend , 03 généralement, mr ip?C&$04* • 
nrcnr. Gencrakiment ,elle cittftprcndi \ 
foubs {oy la, manière de tobper coufc* 1 
vaUre^uX iComcfieU veines ©0 l'arbre ,\ ^ 0 
apte* Jes&uoitiicr\ comme aux varices! • 1 

efaneuril'mcrv&^ticirlbdele^uqtiand^ v 
ilfautcaiJicr en la hetgne ditte enter©- 

cefcé j&c. .Specialemcnr potor lâft&iorr : ' 
desvaiflcaox 4 ui r( e fait aufront, félon iï? f !"% 
1 opinion d A ëee , ou auxrempev, com- p ^»* tfi . 
medit Paui Euinct::. . — ;v ^ 

Ltrhrifonue clt l ope rauw dtf ladie-*"»*** 
tçfei parjjquellcon iii c horvde la v ifte j*J ^ 
Vjwatre la.piem' qui dl continué en: Umlholl, \ 
la; rapacité <lkelle , <jui Refait ^ndeiix 
forres, par ieperit & le grand ^ppar^^l^S^. 
MaUifoitdehvîToudëraiitre. Yàçcmify ' 1 '*? 
ne Tepracifaircfans grand danger? a êa u ? 
fcdequoy Hip. ne ta voûtant cwiepR'n a H^iwfa - 
dre >&Mc mrttre au danger de tttftér:; a 
làifft cefte befongne aux Maiftr** g* 
pmsencefai&îrj 

La fe&ionou emtameure qui fc fait éi D tVftÇa T 
parties dures de noftec corps , iow fc fift 
trober,racler,fcier limer,&;ce<;perauec P articsa ^ 9 
Jerxftaux ou, tenailles trcn.hances, Trôner. 
Tfaucc cil ; te que i on appdeautiemcf H'pp 
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INTRODUCTION 

de ujie tcepâncjç , ce qui fc praûiqueaux player 
dê l Uèit àc tcftcauccfraaurcdu crâne , au fter- ' 
thêde$ 4 non,&auX Q$ qui font cariez a comme dit 
/i% *' Ç elfc>& mefme en vnedes coftes* fëlôik 
Paul ii 16. Hippocrate, pour tirer Jtes eauxeonte- 
h* 19 /; <f* nues en la capacité du thorax*- •> 
îJLjf . 9 Raclure eft vne entamewe des parties : 
Kaclure. £ UÏC$ de'noftce corps , qui (e fait , oiP 
pour applanir les os inégaux & rabô- 
tjicscli'e fe tcux , comme aux os fra&urcz , froiffezv 
P raOi<i**. C5 tf CZs&n i cunriSj&aiIx déw ebrechées; 
c ^ *rouïllées<S£croufteufes,oupour empor- 
*«• s ter toute. la pourriture des os & cartila-2 
ges gaftez & corrompus *ou pour def^ 
Wpp^m couùrir quelque fente au crâne, &fça- : 

liurt dit . /• .f i . . 

flwsfUl* uoir £ elle eft penetrantex>u non , arnii 
qjie commande Hippocrate & tous les 
"j.ajcicutc praticies, Scieure eft vne encameure qui 
% licu<:ii$. le fait auec vn fer rem et dételé qu'on ap^ 
pelle feie. On s'en ferc en j. cas. i. en Ta- 
ct oteriafme quâd la gangrené, fphacele» 
ou autres afFe&iôs côtrenature très vio^ 
lentes, nous contraignent d'amputer vn 
i: membre. r.Quand les os rompus &fra«f 
; caftez, & qui font defcouuerts, & pafleirt 
auant hors la chair,& lcfquels félon Hipl 
par autres remèdes ne peuuent eftr e ro* 
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A LA GHIRVRGÎE; ?j 
mîscnleurplace, fans defchirerlcs pat- 
ries proches. 3. Et Jors qu auxplay es de 
tefte, les efc^uilles,& petites iiperitez&: , 
infcgales ofifcnfent par leur pon&ion les ' } 
menynges ou autres parties , comme y vUJn 
on peut apprendre des annotations de fur tél. 4$$ 
V. VidiuSj&de'Dalechamps. u pUyesd*' 
1 La Limeurc eft ce que les Grecs ap- fH§f$er\ 
pellent rinefis. Elle fe pratique feule- Datechâp* 
xfcentàux dents, qui paflent trop les au- ^ U J^} 
très , fôparoiflent trop longues, princi- U M tînt 
paiement quand cela vient de coup , ou 5rt*%3 f 
de cheute, ou d'autres càufes qui les f en- .^"^ 
dent ebrechées, inégales, raboteufes, 8c 
piqtiantes; .»*■> v, v <<4 

/; La cbupeure fcft la dernière cfpecc' c ^ 
d entameure qui fe fait aux parties du- ,f 
res /laquelle fe fait auec tenaillés tren • 
chantes , aux os rompus & defcouuerts , ^ 
qui fortent dehrtrs,& furpaflem la chair , ^ 
& qui nepeuuent eftre remis en leur l 
place, comme dit Hippocrate , ou bien ? ipp "^ 
s'ils bleffent & inrereflent de beaucoup S**** 
en piquant & defchirant les parties voi- au r4t - * 
fines , comme il àduient fouuent aux 

Êlay es du tçft , qui piquent & offenfenc 
ftaye du cerueàu. La coupeufce fe pra- 
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7p v mTOODVCTrON 

1^ fo*9r tigqç au(B jars qu'il faut entièrement 
ëéj^cf* açnptuervn doigt r phjccié& gangrené. 
«*uv«(t U La Je-, onde « f ccedçdrt:^cfeoumtf^■ 
^ombtë / lon 5 *PP e " ç potneure otipiqueu' c * lav 
i%çna Je quelle te fait auec trois ditï T rent$ inftriu 
fV&*>: ipçnts, c'eÛ a fçauoir ,ouai ecl a guille, 

ou la lancette, ou l'aiguillon des Ung- 
Lj* i.j fc; fucs. A oui'e ocquoy il y axioiyfurteydc 

P9Wiire^ ; piqucure,' r 

La première eft cellç qui fe fait par la 
, ' pond on del aiguille . & tft d,ç .trop jpr- 
~ i ^ tes. i. Quand il fat t oftet ou abattre 
mmp*. caura&e ou maille en J œil. t. Quand.iL. 
f ml fj tn f € ] faut percer It- s v lTiçs»pour£» vuidei U, 
ÎÎL^v boùc^uiuaàt lecontcii d Galien.}, lof*% 
k qu'il f*ut appliquer vn la<m a*} coUau 

! - ■ • tranrPA au ->« il/> •rc. 



m r ventre , ou ailleurs 
aepi^u- La z. eipeced. piqireure&pointura 
«. cft celle q<ai te fait pje U jointe de la Uns 
Si5 P }J cete qui s appelle en grWdur om gene. 
j.tààviu tzLpjractnitfe , laquelle (cfraiique, au 
cfff/Mf * emre deybyd topiques pour ^vuidec^ 
tAfforif. euacuer toutes les aquQfuf 2 contenues - 

Paul t>T mtt * ' CS vi,ccres de l ep^aftre , corom^: 
*h*.4%>& on pçw apprendre d Htpp^ Gat Paul iifc^ 
U.6.i>^. g|nçceitV autres. \ 

5 °* L* J.çfffcce depiqueurecfl celle quife 
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A\ LA C-HIRVRGIE; 

ffitaucc l'aiguillon des fang-fu es, dèf-- * . 
quelles nous nous fçruons , principale^ I 
irient es maladies du cuir. ^ . # 

La .3. efpece de dierefe ou diuinon L^tC^u. 
eftl arrachement ou dlfiointure , qui fe jjJÇJ ; 
fait & pratique quand quelques par- les parties 
M'es du corps font arrachées de force>& A^ fc /^ 5 - 
tirets violemment de leur place, &fe- . 
parées d'auec celles , auec lefquellesel- 
îçs font iointes par nature. JEc icelles 1 
font ou molles ,ou dures. Les parties * 
molles font difîointes , diuifecs, & fepa- 
t$cs 3 & arrachées d'enfemble par le p 
moyen de la veritôufe , infiniment tx? 
^eliément inqenté^our attirer yiolem r G*h «*,X* 
nient & de force,commc dit Gal.L'arra- 
thement qui fç pratique es-parties dures, 
ettdVne forte, fgauoir eft,la façon de ti- 
rer les dents qui empeichent , ou pource 
qu'elles font douleur , ou bien qu elles s 
%t mal arangées>defigprécs,ou cariées 
«Ç décolorées. 

La quatriefme 8c dernière erpece tf^é^eW 
dierefe cft la bruflure ou cautfcrilation; te de Die- 
laquelle fe pratique quand on" appliqué 
au corps quelque fer ardent , ou autre iiwc 
ebofe femhlaMc qui foie en feu^all^ 
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7 6 INTRODVCtlÔN - 

Hippoc.& méc,ou quelque médicament gui ait 
f°J£ede brufler.Ccft 1 extrême fccbûr$| 
< du 6 du comme dit Hippoc. &c Galien, quand 
les maladies font fi grandes, que tous 
1 • les autres remèdes n'ont rien profité; 
tomme aux vlceres malins , & ouuertu- 
■ v • " res desvaifleaux qui ne fepcuuent autre- 
ment refermer , &c« . 
Caiîcn Orlabruflurefefait(commeditGal.> 
mtfm§. ou actuellement , comme par le fer tout 
rouge & bruflant , ou autre matière ar- 
dente & bouillante, comme or, argent^ 
cuiure^plomb,^ 
_ tirons,& çaçihçs embraféesjardente^oiLi 
»t ; v allumées, Quclqucsfois nous nous fer-; 
% ' « iiôs^J eaq, Huile, ou de beurre bouillans.* 
Ou bien la bruflure fc Fait potentielle,- 
nient , par médicaments caûftiques , Ta 
force defquels cftant cachée, &. comme 
endormie^ eft refueillce & maniR ftéc 
parla chaleur naturelle 'du corps, fur le-, 
quel ils font appliquez, & bruflent cômè' 
^'î ' feu ; foitqn ils foient Amples , comme h 
; chaux yiue , le fory , le chalcitis, le mify ! 
1 Sec. ou qu'ils foient compofez de plu- . 
P fieurs jûmplcs meflez citfcmble fçlbn | 
llntention de l'operateur , & l'effet que 

( 
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. A LA CHIRVRGIE. 77 

l'on prétend en tirer, ' J 1 * : Poarqad- 

Kefte maintenant à déclarer la troi- & l vt?iiî« 
ficfme chofè neceffaire au Chirurgien on praai- 
four bien entendre ce qui eftdeladic- r ^ la4ie * 
refe , c eft à fçâuoir pour coinbien dm- 
xentions &: vtilitez elle fe pratique. 

En gênerai la dierefe fe fait,comme 
Gourmelen,ou pour maintenir & con- GourmeI€ 
tregarder la fanté , ou pôur la recouurcr. *$**m 
Mais fpecialement les intentions &vti- A t \[ n T£ m 
Htez , pour lefqucllcs on pratique la die- nuÀitu 
refe , le peuucnt réduire à fix. 
* Premièrement pour euacuer les hu- % \ x - mt ^ 
meurs contenues en noftre corps, ce qui ûonspour 
fe fait , ou généralement , comme par la f "^crefc 
ph!ebotomie:ou particulieremcne,com- u " 
me par louuerture des abfcez que ion 
appelle oncotomie , & c. 

1. Pour arrefter&diucrtir le flux des x 
humeurs, comme les faignées rcuulfi- 
ues,les tarifications, les vétoufes>lepe- 
rifcythifme, hypofpathifme, l'angeiolo- 
gie , Se par les cautères , que l'on appelle 
fontanelles, &c. 

9. Afin de defcouurir quelque mal ca- ^ 
çhé , comme lincifion cruciale que l'on 
faiâ en la tefte , pour fjauoir file cçanc 
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4. Afin de ptas comfBodcl^chupplî- 
.qucr lés médicaments , aommVjguahd 
on fait des cohtr'oiwernîrcsau3r^y«s 
U vleeres profonds &c cauernerix 
yy appofer les médicaments rofqiïwlu 

' fondstlcs fiftus » &c . . . 
,5. Poticmraire^I^erorpseftrah- 

£c , comme la lithotomie , & les ouuCf- 
tures qnl fe font auxplayes;|iour en tirer 
*tês^balles , efquiltes , ou autres corps 
-eftranges y contenus contre nature», 

: &c. 

6. C'ctt pour -amputer ce qui 
'comme les membres gangrenez» 
xelez » ou quelque autre enofe fuperflue 
«•comme les iurnaiffances, accrôil&iicts 
-ic c c*creifianccs , &c. 

A^NNO T ATI O N. 





V*' 



fenifie ëuïftr , Diere- 
(eâmfton.Or comme ia fynthefe xnit 

wife les pàttiesVnies.Quiféta cùricu* 
■de voir *u long & ehpdriiculièrUs 
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A LA CHIRVRGÏÈ. y 9 
fjfeecstytiijfcratces de ladierefe^u'U 
\tyt le i Mure des opération f manntl- 
4és deGourmelen,^ les riches Anno- 
tations de feu \14 onftéur Piètre, ifrnpy 
iâ rien à adioutytr. le remarquer jyf u~ 
\mtnt fait y a des opérations qu'on 
peut appellcr communes. le dy commu- 
nes, en ce qu'elles feuuent ejtieaufi 
bien rappo* tees à l'exereje au à la die- 
rcfe. La lithotomte , par exemple ife 
peut rapporter* l'exerefe, enfant <jue 
f extrait ion delà pierre fefatt:& a la 
dierefe , entant que pour faire l'extra?- 
flton de la pierre , il e(t force dt faire 
■■ dmfton au col de là lefîte , & autres 
parties. On en peut dire autant de 
feftton cefanenney^de ÎOrratWemint 
des dents , grMé toutes lès autteïopc* 
rations t où il y a diuifion &• fx//4- 
- fltànHnfcmkc* 

• • » ... 

« . 1 * . , 

» * f * »» <,«• . ..tri < » •».. * » » * * « 

t i ' -> » • • 1 ; u • » . X A ♦ »•-<•' - 

îi : j i 

c 
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Afin de 

bien co- 



DE L'EXERESE, ET EN 

com bien d'elpcces clic cft 
diuilcc. 

» 

Chap. IV. 

é 

f-Quc c'eft qu'Exerefe par fa dcfinitïdn. 

1 1 O.Detradion des cho- C FalTant 

I fescitranges qui font ^P a y c * 

Sans i 
playe. 




Embriul- 

i cxcreie , i — i o ré 

ilfautpat- ^n deux. flrc corps, & qui font kcic. 

entendre. ^ J iceluy.filledldcdeux ^ Cathete- 

Ubrtcs. ^rifme. 

LE bien-faift & le foulagemét qu'Yn 
malade reçoit par l'opération de 
Chirurgie ,qu'Hippocrare appelle exc- 
refc, ccftàdircdctraaionjou extra- 
ction, eft dé telle valeur &confequcn- 
ce, que fi les hommes ne veulent eftre 
cftimez plus ingrats & mefeognoiffans 
que les plus fiers & cruels animaux , ils 

doiuent 
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A LÀ ^HTRVRÔÏE. *r ^ 

^oiuentrccognpiftre le Chirurgien qui .. 
les aura fecounis & foulagez par cet 'ex- 
cellent remède- Apion autheurGrec, jj^ n ç ^- 
Aulugelle , & Elian afferment qu vn EHan g «J<î 
Lion ne voulut iamais offenfer vn efcla- *** 
uc nommé Androde, qu'on luyprefen- lw4IMf# 
toit pour dcuorer, pource qu'autrefois ' 
il t«y auoit ofté hors du pied vne efpine 
qui loffenfoit. Pline en. «conte autant P i ittc u $ 
dvn Syracufain appelle Mutor , Se d vn ! 
motrnhé Elpis, auquel vn Lion fe fentant 
obligé en fon endroit, pource qu'il luy a- • 
troit tiré Vrie cfpir ^ hors de fa pateen re- 
cognoiflace il le fàifoit participât de fi 
chaflc,dc laquclleledit Elpis & les com- 
jpagnoris furent nourris quelque temps. 

Que fi la neceflité & difficulté des ctu> 
fes les rendent autant excellentes qu'el- 
les font neeeflaires&penibles,las doute 
l exerefe fera très excellente:car tirer vn 
dard,vne balle hors du corps , Vn enfant 
morthorsduventre de la mcrc>faire for- 
tir IVrine par le cathéter lors qu'ilya fup- 
prcflîon d'icellctelles chôfes fe font par 
eefteoperation,fâslaquelleelIesnepeu- 
uctfçftre faites,& parle défaut de laqueK 
h le plus fouuent la morts enfuit. C'a efte 

F 
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ît INTRODyCTTON 
cefte neceflîté qui a efté la caufc, pour la- 
UnuZ]'. quelle les cerfs,dains,& chcvrcs de Can- 
x7- ** l f- dieCcommcdit Ariftote ) ont vn inftin& 
«S* naturel de chercher le diaame.&enmâ- 
ïîiao ger , pour faire forcir les flechesdr leurs 
lin dur»- pi a y es , côme recite Pline, Elian.Solin, 

SliïïT Diofcoride,& Mathiole. Vn Poète de 
}u d>»pnn notrc tépsl'abien exprimé en ces ver*. 
Itrfï M*» ie nepenfefomt ^XVnium en- 
Mjthiols fante^ ' 

Du C BaT«; Soit h montsfiit es tmfht rar* 

«m ). tant fiante» 

** (" M ' due le Ditlam Induis , qui par le Dam 

tanins. , - * 

mange* 

Ne guertf feulement (on fiant endom- 
magé 

Parle traift GnoCiemains prm\ 
veiette 

Contre torcher Tiotfin la fanglantefa- 
gette. 

ta difficulté de mettre cefte opération 
en exécution , n'eft pas moindre que la 
neceflité d'icelle , comme l'on peut ap- 
prendre par lesdifcoursdeceiwquiont 
traifté de cefte matière. 

Et entre autres Hippo. dit que ce n'eft 
pas peu de cas , que de pouuoir defeou- 
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A LA CH1RVRGIE. 8; 

urîr qu'il y a quelque traift > ou quelque 
autre chofc eftrange dans le corps. 

Ceft pourquoy Homère a dit que le Homère * 
McdccinMachaon eftoit beaucoup plus «^«'^ 
habile & plus recommandable que les 
autres , d'autant qu'il fçauoic tirer les 
trai&s des corps , Se penfer les playes 
doucement. 

Le Médecin fera pour plufteurs réputé, 
^ui aux malades a le traiÛ du corps 

Et a comme diferet >» doux médica- 
ment / ■ j 

Donné, peur apporter quel que foulage* 
ment . 

» 

Or pour fçauoir la cognoilTâcc de tout D e tixcho 
cequiefidelexerefc, faut fçauoir deux f f ™V li 
chofes, fa définition , & la diuifion de uo iJ f tJ u ; 
toutes les cfpeces & différences, r«r 
Exerefe eft vnc opération manuelle de Definfrio* 
Médecine , qui ofte & tire hors du corps dWrcfc. 
les chofes eftr^nges contenues en ice- 
luy. Et d'autant que ces chofes eftranges 
font engendrées ou deuenuës telles au 
corps par naauuais régime > ou mauuaife 

Fi/ 
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ncrai kux température , ou par quelque accident 
*««cfc enuo y^ cs &iette'esdans le corps. 
tfoarmeU A cefte caufe on peut faire , félon 
sni.tiH.des Gourmelen, deux efpeces dexerefe. 
wlltu* L'vnequi moitre la manière de tirer les 
Laprcmic- chofesqui font ewrées au corps. Lautre 
xcicdmdc • t j re & D ft e j cs çkofes eftrangesen- 

CciWi«.7 gendrecs en iceluy contre Je cours de 

-f ^ nature, 
g ^; cuiiô • La première efpece fe peut diuifer 
fr-i/.j. en deux: Premièrement encelle quirc- 

Tacauc^i tirc & met hors'tout ce qui eft entré 
tvUfrti** dans le corps , en le blefTant & naurant, 

rLÏ'ch ^ CO m mC ^ aCC ^ S 1 tra î& s >kalles>& c • P our k- 

ParHî ioi quelle exécuter dextrement faut voir 
Pa«îWi« 6. l cs ^eceptes & documens de Celfe* 
Aëîî tî£ Paul > Guidon , Tagaut , Paré , & autres, 
Secondement en celle qui tire les chofes 
^t/^md cftran|[esquife font glilfées , trainées,& 
dohr. ex coulées , fans faire playfc , dans les oreil- 
*f 1 . mtL les t narines , le deftroit de la gorge , ou 
Wr 6 dedans les yeux. Voyez pour iceile ope- 
imâ i th. r at|on Paul Eginete , Aêce , Albucafis, 

5/1. il <$*ïàon & Paré. 
& *4- La féconde efpece d'exerefe monftrc 
comme il faut tirer les chofes engen- 
dans le corps naturellement, 
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qui toutesfois y demeurent plus que le 

cours de nature ne porte, & ofFenfent ùdMk* 

grandement, ou font deuenucs eftran- *uflî*n 

ges. Et cclle-cy, comme la première, fe dcux ' 
diuife en deux efpeces. 

L vne monftre comment il faut tirer - 
1 enfanthors du ventre , & celle la sap, f™ briul - 
pellc des Grecs embriulcie > qui n eft au- 
tre chofe qu vne façon de tuer l'enfant 
du ventre qui eft tout vif > niais eft ou fi 
foible qu'il ne fe peut faire paflage,ou les 
chemins font fi eftroits,quilne peut for r 
cir , ou eft mort. 

L'autre elt la manière comme ihfaiir 
tirer & faire fortir les chofes engen- çati^to 
drées dans le corps naturellement , mais M™*- 
qui font deuenues effranges pour y afc 

*eftertrop,àfçauoirlVrine.Cefteoperà- 
Ûon fe nomme des Çtçcsç*tbettrjfat t 
à raifon qu elle fe fait auec le cathéter^ 
c eft à dire fonde creufe. On pelit rédui- 
re foubs cefte dernière efpece l'extra- 
&iondu pus , qui fe fait aueçlepyulcôs. 
en quelque partie du corps que fc puiflà 
eftrc^ 



j 
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ANNOTATION. v 

Pour deuêment faire t extraction 
des choies ejlr anges qui font en nojhe 
corps, le Chirurgien doit fçauoir trois 
ehofes. La première quelle eft la natu- 
re & fubftancede la partie ,en laquel- 
le (ont les ehofes efi ranges , p noble ou 
roturière, fi ftermatique ou charnue, 
fi interne ou externe tnfemhle. L'autre 
quelles font les chofeseftranges, quel- 
Jeteur matierejeur figure, leur gran- 
deur ,teur foi et ',leur nombre. Latroi- 
fie fine quels font les plus propres 0» 
plus conuenables ferrements pour en 
faire l'extraclion, comme font les pin- 
cettes, tire- flèches, tenailles dentelées, 
longues, droicles, courbées, larges par 
le bout, & arondiesyle bec de cor bin, de 
-cicoigne,degrui i de cane Je cygne, de 
le%ard,le poinçon Diocleen,le poujfoit 
femele oh creux >le poujjoir mafie ou 
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A LA CHIRURGIE. 87 
plein & folide t Autres nece paires. 
Lapremiere nous apprend à hien fon- 
der no/Ire prognoftic y & preuoir quels 
accidents pcuuent furuenir de la hlef- 
fure en chaque partie,®* de la crainte 
&ajfturance qu'on doit auoir du dan- 
ger,ou delaguerifon. Les deux autres 
feruentpour fçauoir cornent fit de quel 
biais il faut tirer hors du corps les cho- ' 
fes e fit anges. Cecyfoït dit en gêner al, 
parce que nofire amheur ne parlepoint\ 
des opcrdtions en particulier. QequeJ 
s il eufl fait, il eujl renduc'et outrage, 
excellent au rejle pour ce quil con- 
tient, parfaitement accomply^ 

' : \ • * 
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D'AD I O'VSTER A NÀ- 
ture ce qui défaut. /• 

». » 

■A*-, c h a p. ni. 

• «v Naturel 

PoHradioa- -t-quifonBlft chofa^sûil < . h - 
A î ... 1 lanfcs. » f Par accident.,. ,;\ 

fteranatut.j. ■ .Xaneceffitldequtfqueatlion.* 

1 iouftecs. > V 4. Redrelîcr la mauuaifc figure/ 



Ç 'Il eftâinfi quefouloit drré Arraxer-' 
k5xes fils de Xerxes,celuy qinfirt fur- 
auxdits nomme longue main, que c eitoit choie* 
notées pl us royale d adioufter que d ofter : fans 
£in*2& doute adioufter à nature ce qui défaut, 
grandsCa- fera vne opération de Chirurgie, autant 
ÇfidL ou plus noble & excellente que les trois 
ùs qu'il precedentesîcar rendre,remettre,& dé- 
faut fçi- ner au cor p S ce i U y m anque , fembla 

i^ouft°cr r auoir plusd'humanité&commiferation, 
eequide q UC d c diujfei fa continuité, Se extraite 
fcult ce qui eft d'iceluy. 
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A LA CHIRVRGIE: 8, t 
* Or pour cnten dre te fçauoir ce qùi dé- 
pend de cette opération , trois dra>fe$ 
font neceflaires de fçauoir , i. Que ceft 
que d adioufter à narure ce qui défaut, 
par fa vraye & efTenttelle définition z. 
Quelles font les chofes qui défaillent. 
3. Pour quelles vtilitez elles fbntadiou- 
itces* . ' . . .. ià. 

Adioufter à nature ce qui défaut eft 
vne opération manuelle de Médecine , §. 
qui rend , remet applique , & donne au QSFr*^ 
corps vn initr ument externe > pour fup A^cc^ui 
pleerle défaut des parties diceluyj> ; ..Mflk.-i 
v Ge qui défait à narure, défaut ôiinav ; v :v ? 
furelkment , ôtrpar acckjcnt. Natiiteiie- ccqtUe- 
ment , quand dés la premier^ confor- ftMa.jià- 
înatiôn il y a défaut de quelqueparrie 
•du corps >àoaufe du peu de madère t OU ou par ac- 
de la débilité de nature, comme d Vne ciacnt - 
main, dvn picd,d>n doigt,&c. Oubien 
encore qu'elles foient engendrées au 
ventre de la mere , il y a neantmoins de- 
formité en leur figure &c conformation , 
comme aux boffus 5 vareux,&: valgueux. 
Pa* accident, qoandies parties de poftxc 
corps défaillent en Surnombre, figure, 
fç çonformacion, par quelque accident 



r r, ▼ 



t 



Digitized by 



9 o rNTROPVCT 

& caufes aduenucs après noftre naiflàn* 
ce,comme par playes* vlceres,fra&ures f 
luxatiofis , inflammations* gangrenés , 
fphajceles,bruilures,&c.defquellescho- 
fesaduient perte de quelques parties, 
comme dVn bras , d Vne iambe > ou feu- 
lement d'vn doigt , ou plufieurs x d vn 
ccii,nez, ou oreilles, & la mauiiaife figur 
re , & conformation des parties. 

Les vtilitez dadioufter à nature ce 
QoatrcYti qui défaut peuuenc eftre r eduittes à quar 

iouftcr à d lre * P rcm ^ cremenc c e ^ P our ' a neceflî^ 
nature ce té de quelque aûion, laquelle ne pour- 
quidefaut, toit élire autrement faite, fi on nadiou* 

fïîout ïe * nature quelque inftroment , com- 
îmre x%. me vn dxugt, vne main,ou tout vn bras, 
*** *• ou vne jâbe artificielle , à peux aufquels 
: telles parties manquent ; ou bien com- 
' . me le petit inftrument a duquel(felon Pa- 
ré) on fait parler ceux qui ont vne portiô 
de la languecoupée. Ainfi Demofthene 
corrigea le défaut de la langue par le 
U%. moyen dvn jettpn qu'il. tenoit en fa 
bouche.Secondement pour mieux faire 
quelque a&ion ou yfage,comme à ceux 
aufquels on applique vn inftruroenti 
. nommcobturateur 4u palais » pour, cou* 
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A LA CHIRVRGIE. 91 

tirir, boucher, & fermer le trou , qui eft 
en ceft endroiâ: par le défaut dvne por- 
tion d*os aduenuë par coup , ou vlceres 
de verole:& cet inftrument ferc à les fai- 
re mieux parler & aualler plus ayfémenc 
le boire & manger.Tiercemét pour em- Ujl 
bellir & orner le corps, qui eft défiguré 
par le défaut de quelque partie , comme 
adioufter vn œil,vn nez: desdents,ou 
oreilles. QuartementpourredreiTer,re- u *- 
mettre>& tenir en bonne figure<3uelque 
partie mal figurée* conformé?: corn, 
me de donner vn corfelet à ceux qui 
font voûtez , courbez , & boflujs , & des 
bottines à ceux qui ont Jes jambes tor- 
tues, vareufes, ou valgueufes. Quefion 
dit que ce n eft pas vne opération de 
Chirurgie , de faire lei dits inftruments: 
cela ne fait rien contre reftabliflement 
de ce quatriefme moyen d'opérer* d'au- j 
tant que l'intention & l'application d'i- j 
ceux defpend principalement de l'ef-' ! 
prit & addrefle dù Chirurgien. Paré ParélU*; 
réduit foubs cefte quatriefme opéra- cha P*** 
tiqfc , celle qui; refait & alonge vn nez, 
ou coupé, ou trop court des la naiflance , 
de U chair du bras du patient, ou dvn * 



it'. 
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9 z INTRODVCTION 
efclaue. Mais il la faut pïuftoft réduire 
Goarmclc auec Gourmelen , foubs la fynthefe par- 

dV'Jîra ^ eu ^ crc,au T an g de celle qui rarneine 
ti*m m*- enfemble,& reiinic par decouppure les 
9**iUs. parties charneufes, que Ton appelle ep4- 

ANNOTATION. 



... . » • 



Vadieèlion ou adioujîement fe 
fettt dp pt lier en grec «e?<w Quel- 
qjusvnslareduifent (om lafyntbefe % 
quelques ètatts jeu s l'exertfe. Sous U 
fynthefe [en ce que l'adiechon efi vnt 
iftece d"vnion & Xaffemblage. M dis 
ily dçefle différence/ ejî que tout a[Jc- 
ty*g*mmf!M ddieflio»,& que toktt 
aditclion dit a/femblagcD 'abondant 
taffemblagc nefl què des parties n*tu-. 
relies diuifêes^ïadictfton eftde ebo* 
fes efiranget <? natttteûes tnfemble^ 
tomme d'adioufler & attacher \ne ia.- 
he de bois au moignon d\ne iambt 
couf>j>ée>\me main défera tauat-bral 
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A LA CHÎRVRGIE. 
S ous frxcre[e y comme fous fon contrat- 
re,parcequo(lcr& adiouflerfontrt- 
tratre^Crque les contraires fe r dépor- 
tent à Vn me fine genre. Ce qui eft vray 
quant ateffence des contraires ,car tout 
ce qui fe peut énoncer de l'vn,fe peut 
en contraire fens énoncer de ï autre > 
mais non pas quant au faitl: car cejî 
vn autre dffdire de couper & ofler 
vnemain naturelle, autre d'en adiou- 
fier <vne artificielle. Cefi pourquoy it 
trouue que noflre J ut heur a iudiciett- 
fementfdit de diuifer Cadieiïion d'auec 
l ' extraction, & de traiter d'vne cha- 
cune à part. Il efl a propos que le Chi- 
rurgien fçacbe en particulier tcutes let 
fortes d'adieclions , tant pour faire ce 
que t art enfeigne t comme de remettre 
Vn vn <r;/, trte dent, & (upplèer 
au défaut des autres partie*, que pour 
defcouurirlesrufes & artificiel/es ad- 
icflionsjefqucUtifefcrHcntles Mat- 



54 INTRODVCTÏON 
tois& Cagoux.C'efl vne eftecc ttdd* 
icflion.que d'attacher vn bras mort à 
in viuant,de couurtr & enuelopptr 
les boutfa d'vn home des c otiille s d'vn 
fendu , mettre dans le fondement des 
bouts de boy aux pleins de laid dr de 
jagyO-Us laijjer fuinter en forme d % d~ 
pofteme crcuée,*? telles autres que les 
gueux praftiqucntd'aydàiouftècecy, 
afin que les Chirurgiens y prennent 
garde, gr ne s'y laifjent tromper. 
iiu.xj.e.x. y 0 y e ^ dans Paré,ïhtfloirc d'vn ne^ 
refait fort iUgenieujement de la chair 
du mufcle biceps ,pdr Vn Chirurgie» 
d'Italie (que ieflime duoir efiè Talid- 

iii lJnfiit. cot * US ) CF Vn 4Utre d e ***[** d* ns 

f*t.vfi8. Y 4 ut heur du Threfordes cbofcsdd- 
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COMMENT IL FAVT 

faire les opérations <Jc 
^ Chirurgie. 

C h a p. I V. 

rT °n S j- (" Prom F ti t«<Jc en l'opération; 
| c eit a ai- 

re aueç^ S Br ieaeté de laguerifon. 

Seuremét.ri. Obtenir la curation parfaiûe delà 
pourquoyk maladie. ¥ *"* 

fSUt Q e E -P^cher que le mal »c recidi-, 



Les ope 

rations 



C i. Sans douleur. 
€ic!aChi.")p Iaifam v | a.Aucclagraccd'iccluv. , 
jrurgicrc< mçnt . 3 . Sans tromperie, 
«ornent ^ qui f e fc ra ^ 4. riuUoftpar bonne affcûion, que 
faire, j tra iaant j P ar cn Pjditédc gaigner. 

• ! le malade I 5- Ne rien promettre qui n<fc puiifc 
ï V.obtenir # 

f Dextrement en /-i Quî. 

I confiderant ces Li.Quec'cft' 
{ fept circonltanccs h Oà. 

I efquellcsilfaut J 4- Auec quojr. 

I bien prend^ gar f y. Pourquoy. 

I de, qui font. | Comment. 

.V*. • * '' f \j f Quand. 
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C"~~ E n eft pas afifezde fçauoir que ceft 
qu opération deChirurgie,& quel- 
les Se combien elles font, il faut encore 
fçaiioir comment elles doutent eftre mi- 
fes en exécution j aufli eft-ce le fécond 
poinft que nous auons propofe dés le 
commencement eftre neceflairè de fça- 
uoir au Chirurgien , s'il veut bien & 
dcuëment mettre en effed tout ce qui 
appartient aux maladies fubu £tcs à 

fà^ut ^^ irùr S ie - C eft aufli la quatneftne in- 
« •pmgu. tenc î c i n> laqueilecft,felon Guidon , ne- 

ceflairemertt requife , pour auecfciencé 
te dextérité effc&uer lesoperationsChi- 
turgicales. Nous dirons doneques , que 
Quatre les opérations de Chirurgie doiuent 
cnofcs rc- eftre faides fuiuant lobferuance & les 
côàdcrcr circonftarices de ces quatre condi- 
pour fça- tions , ccft à fçauoir d opérer toft , feu- 
uoircom- r ement , plaifamment , & dexrrement, 
fcm ope- comme dit Hipp. que I oeuure foit ex- 
™? pediée , facilement , promptement , 8c 
fm^ud* aucc délégation. Ce mot ro/î, fe doit 
x.dêVoffis. entendre en deux manières. Ptemierê- 

x^pou^ mcnt a ** n & e promptement exécuter 
deux eau- nos opérations , principalement quand 

La rem. ç ^ cs ^ ont douloureufes > pour moins 
P * tour- 
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A LA CHIRVRGIE. 97 

tourmenter le malade , Se que la choie 
foit pluftoft expédiée. Car comme dit 
Hipp-il faut opeter toft, pour expédier HîppV»/* 
l'ceuure & promptement , afin quelle M^-. 
ioïc cou il ours en la main Secondement t j$Um§* 
pour apporter, entant qu'il fera poflîble, 
diligence à la guerifon des maladies * tal# 
non feulement pour nous acquiter du 
debuoir quvn chacun de nous doit tn 
fa vacations mais auflï pout effacer (fi tel- ' 
le contagion pouuoit cefTcrjla mauuaife 
opinion que le vulgaire a cbnceu , âe 
conçoit iournellcment , que les Chi- 
rurgiens prolongent la guerifon des 
m aladics, pour en tirer plus ample falai- p our uo 
re & recqmpenCc. Iecroy quelc peuple j c vJjgakc 
a conecu cefte croyance , pour ne co . croit <î uc 
gnoillre deux chofesqui en font caufes , ciens proJ 
ceft à (çaupir l'ignorance du Chirur- longent la 
gicn qui ne fçauroit mieux faire, quel- 2]^^ 
que bonne opinion que Ton ait de fa ca j- 
pacité: U la malignité , & contumace 
rébellion du mai , lequel encore qu'il 
foit petit en apparences tericuie, fi cft^ Tronçon* 
il toutesfois grand en cflcncc, pour cftrf 
entretenu de caufes . internes & gue- 
çhées, que Iç vulgaire ce , çy;nc * iK k ^ 

G 
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, veut entendre , & confiderer. 

Gai *uch. , . 

$ ^ #i 4 4* - i l our guérir ieuremeat trois condi- 
{4 YW^ rionsfôacrecïuifer, félon Galien. 
L * x# /. Il feue lien obmectre deeeque 
.. Fart commande , &c s employer de tout 
fon pouuoiràla guerilbn des maladies, 
L % * " extirper Se couper chemina leurs cau- 
' («s, & corriger les accidents. ' 
,nv Que don ne peut obtenirla cura* 
Hîppo. ^ tion de la maladie, au moins il ne faut 
dm**dll ôff^nfer le patient,felon le côfetl d'Hip- 
Efid. / :poc. ainsTaflîfter toufiours dVne cure 

rlljûn g. "P*N*atiue* cant P our nriitigucr « & a don - 
d106.imrt. cx1 la furie du mal, que pour le preferuer 
„ dvn plus^tand, comme nousadrnone- 
fteGalien4<# 6. des ^éphorifmcs. » 

5. Il faut pouruoir &: empefeherque 
le mal ne recidiue , car fclon la do&rine 
* •( d'Hip.&Gal. ce neft pas affez de guérir 
. â vti mal *prefcnt , il faut preferuer K cm- 
pefcher par précaution qu'il ne rcuien- 
^ie , d autant que ce n'efi; point guenfon 
ûon n'a obtenu i'ablation & eradication 
v ? t&taledù màlvcafrà proprement parl« 
S %Sm î*^a«tef| ^«freferuatiottjk Cotii point 
-SiétOr.iuiy ^myômètlKilfation. ' m* 
^tcdxcrte 3n Qpeier pbifrmnrçn* fc4oit ent 

cinq c ho- *. * 

•M 
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par lobleruation de cinq chofes, i. Que 
ce foit Tans douleur , c eft à dire le moin$ 



r 



ce loit lans douleur > c eit a dire le moin$ 

qu'il fera poffible. t. auec Ja grâce du 

malade. 3. fans tromperie.4. pluftoft par Guidon*» 

bonne affedion , que par cupidité de £ £l"*' t 

gaigner.f.Ne rien promettre que ce que «»/*» ï*. 
I on peut obtenir* fat à*chi- 

s .1, Pour opérer fans douleurJeChirur- ufî'ran* 
jgien doitauoir égard à ^eux chofes , de ^leur. 
n'eftreny trop doux, ny cruel *pour ne . 
relTemblcr à ceux , qui n'ayans efgard 



Bc cependant de légères 8c guerùTables 
quelles eftoientjfe rendent mortelles 8c i e °cbîÏÏ 
incurables.il ne faut pas aufli eftre cruel, gren ne 
& preiudicier au malade par cruauté, en dolt cftrc 
penfant faire le fidèle & courageux Chi- douT^ny 
rurgien, négligeant la douleur , quelque tro P çruc f- 
grandequ elle foit, pour auoirfeukment 
efgard à la maladie. Et toutes fois cepen- 
dant la douleur par fa grandeur venant à 
diilîper les efpctrs* abat les forces,& env 
portele malade, C eft pourquoyGuidon Guidon 
dit, que cehiy- là fauue le malade feule- 
ment, &c ne le deftruit point, qui n'eft ny * 
flateur,ny crueh tenant telle médiocrité 
à appaifer. la douleur , que la raifon 8c la 

G ij 
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Val au i ^nté * c rc ^ierent , & n'oublia quelle 
*dt u m* ' peut abarre les forces , & caufer plus 
thodi. grand mal , comme demonftrc Gai. - 
la i.aucc Il faut fur toutes chofes s'eftudicr en o- 
hgraccdu perant,comme ditleraefmeGal.dac- 
ma À c * quérir & s'entretenir en la grâce du ma- 
lade: car ceftvne cho(cneccflaire& yti- 
Gal musa le au Chirurgie d auoir au t horité enuers 
m*»t.\uru l U y pour le rendre obcilfant ficobferua- 

Cent i. du r t r r9 

x dêïoffit. teurde les enfeigncments &c préceptes. 

Or pour gaigncr la grâce du malade ,1e 
(«à onn ^^ rur S^ cn dok confiderer 7. chofcs, 
faction ^lon Hipp. 1. L'entrée chez iccluyauec 
gaigncr u modeftie,graùitc& reuercnce.x. La pâ- 
mait ro * c aucc douceur,fcic£e,&: authontc. 3. 
Hip. #» u Figure & compofition du corps fans ab- 



/ 

/ 



* e ^* on ^ arrogance. 4. Le veftcmcnt ^ 
iu\« its honnefte&modelle. J. La tonfure aucc 
médiocrité. 6. Les ongles nas& bien 

Sans mo COll P eZ ' ^ C P eUf ^ CD °^ Ct * e P ac ^t. 7. 

qucriJ 00 " L es bon es odeurs,euitant toute puâteur 
Il cft par de botiche,& de tout le corps,& gênera* 
Mc dcTrV- J CII *et toutes odeurs puâtes&trop fortes, 
p.r fou Le Chirurgien fe doit bien donner de 
malade, gar< ie , comme dit Guidon , dvfcrde 

comment o , #• 

le quand, tromperie ea les opérations, licen elt 
pour le profit fie foulage Acnt de fon ma- 
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idc; comme de luy celer leuencment 
te fa maladie , quand elle eft à fon dom- 
nage, craignant de le defefperer.luy fai- - 
:c auflî quelquesfois fon mal plus grand 
^u'il n eft, pour l'empefcber de prendre 
trop de liberté en fa manière de viurc, 
en fon trauail, ou autrement : & luy taire 
&: celer quelques opérations doulou- 
reufes , lors qu'il eft par trop craintif , &c 
apprehenfif , luy faifant croire > comme ; ~ 
dit Galien , qu'on ne veut, enlepenfant Galien ** 
pour ce iourlà que fomenter la partie, 
pour rendre le lieu plus idoine àumedi- ™J* i"ti. 
cament ,& cependant il faut faire lafe- 
fition en 1 homme ainfiaaintif fans qiwl ' 
ypenfe. ,l « tu . v- : 

Guidon veut aufliqué nous facions LcébJniN 
nos opérations, pluftoft par bonne affe- g* c ? *<M* 
aion,que par cupidité de gaignerrearvn boancafR- 
homme, comme dit Hippocrate, eft in- Mon. 
digne de la vertu , quand il admire & ^îfcS 
court commfc le vil populaire , Gardern* Ffi F p. ** 
ment après lesrichefles. Toutesfoislc l j»" d * 
melme Autheur en vn autre lieu veut j H ttafr- 
que le Médecin dés le commen cernait 

Au liurr 

delà maladie accorde auec le malade de dt$ff9e§ „ 
(a recompenfe , fc fondant fur celle rai- ydtm$+ 

G uj 
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fon, que par ccniioy en le malade fera if- 
feure que l'on Médecin ne l'abandonne* 

li mejmt. ra point. Ne^ntmoins luy mefirae bien 
toft après , voulant quafi defgagcc fa pa-< 
mlc dit, que; le Médecin ne doit eÛrç 
importun & fafcheux à demander fa rç* 
compenfc ; ainsau contraïrequ il fe doiî 
employer gratuitement pour les cftr<m- 
gers & necdFiteux. . . i 

Pour bien |j ne- ^ pas auffiquclcChirurricii 

opérer il . r . * . r o 

nefauc rié promette nenqux ne le punie obtenir 
promettre jny f c vahter de pouuoir giicrir Icsinabrç 

^ figé- des <I U * ^ or>t ^curables , cotnme dît Gui- 
xneht -don: & qu a iugêr i 1 ne fbit haçftif & 6oa> 
ftip 0 /?** a ^ n ^ ns ^ ca 4etbcré«C prçuoyant,dûr 
gui &*r*it le iugement eft difficile,felon Hippo. Et 
j 4*3. i. xl autant que la Médecine eft compôfée 

th t. i • \ r \ /» • i fi il 



f'Afkf j. maladie, &dti Médecin; il s enfuir que 
Lespron* ^ c Chirurgien pour bien opérer , & pre- 
Vnoftîcsfc direians rtprtheniion i ddctirt* fon iu- 
^r^s cho S cment de^ols chofef. i . Dtarforces du 
Kv-n ge- rââlade,& de la.naturedes parties otfen- 
»«aL fées.z. De la nature & eflencedela ma- 
ladie,ûctcscauics 5 &lymptomes. 3. De 
V' \\ . là force fit efficace des remèdes, oppor- 
m. * tunité , & Commodité de les appliquer. 



« ■ 
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IJuoy faifant il accomplira lç comman- 
dément d'Hipp. à fçauoirdeîne rien ap- **ip.«Ui 
prouucr , promcttreny mefprifer tcme* ffjî.' 
raircmenr. ... jui i • *•* 

Sur toutes autres chores,efquelles le Ic'ch'rur. 
Chirurgien fédoit principalement eftu- gien iur 
dier , c c& é opérer décrément «propre-. JJJ^? 0 * 
mcnt,&.c!«garamcntfComme vcutHip- opererde* 

poc. non feulemenr pour s'aejuicer ûc ion ««ment , 
ceuure comme il doit , & faire qu'elle q U ? 0 ° y " r " 
fpk plaifaïKe &:dsléftablc ( àyoir ! : mais Hi P . »»u 
WlQl, comme dit Gai. pout contraindre! 
doucement & artificiellement lesinala-i }jjiï»U;' ' 
des «c aflîftans à admirer nos:œuures, Se ^Jjf* 
par ce »oyen\acquesir.#7augmiHi«ï 
vne gloire • honorable en' rioftre yacfch ! . '/ 
tiçn , & ptosgrjmdeauthpfité entiers le» - 

malades , afin qu ils (oie nt plus obéi (Tan.* 

©bferuateurs , fie imitateurs des prepff» S J> *? " 
ptes & erifeignemetJt» «QttLfew J5«8ont 
teniez, «w^wWsT»^^ 
Viuthorité de Galien;.:Mats.pourquoY t*otir<>ux- 
le Chirurgien ne few>«s.it a^uf eux * 



ambitieux de la gloire » polur acquérir;^ 
cpnferucr foa autliorué k piâ$'qp£iJo ft *°î" 4, 
Philofophc ne la mefprifc pas i cortmia ? 

dit Gâte Qfaow bien &5 d^xwcinci* 

- ^ .... 
G iu> 
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Les circo- opérer , le Chirurgien doit fçauoir & 
foar C coafiî confidereries circonftances y requifes 
âcrerpouc & neceflaires; Et combien qu'Hippo. 



dcxcicmct cn au nom b rc iufques a -quinze , elles 
Hipp.emU font neantmoins réduites par les nou- 
ueaux Médecins plus briefuement* plus 
£ aci j emenCj & f ans ftdite, ifept , c'eftà 

fçauoir , i. Jgui. x. J>>ue ceft. i. Ok+* 
*A»cc<]Hoy.y Pourquoy. 6, Comment, 7- 

1 * ï- Par Qui , nous deuonseMendre tant 

C]îft le le malade que le Chirurgien. Au maladd 
Ciïrurgiï lc Chirurgien doit confiderèr Tes forces 

auant que d'operêr fur luy , & la fituadon 
ftsàcoil " e ^ m °deTVta^&nece(râirc,ctf laquelle 
derer au Hie doit pofer & iituer, afin de plus dex* 
malade, crement exécuter ton opération. Car ce 

n cfc pas aflez^tomme dit Gutdon,auant 
La t eft de cftje d opérer; de confidercr files chofes 

confidcrer i ^ • i r j 

le$ forces, font neeeHaitw,àl fautawTi prendre gar- 
Guidony de fieliesfont poffibles,€feft à dife,fi ks 
forqes le peuàént permettre : puis pofer 
8tficuerle patient corne il faut , debout, 
,o : ^is,ouo^liétàlarenuerfe*fw 
Lai. cftla ou fur les eoûez, ayant efgard à la corn- 
fituâtfôn/ œoc j^ ^ ma ]adc, de la partie offenfee, 

dextérité de ï opérations lieu &: à la lu- 
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mterc. Hippo. & GaL confiderenf trois Jjjjf* 
fortes de Situations au malade: Lai. cft ^riUi 
quand il fc met entre le* maiiis dés Chi*> aumaïadc. 
rurgiêns, afin que le mal foit bien co- jjfj 
gneu,& s'appelle Porreftiue. La féconde 4< u d$ l* 
cft quand le Chirurgien tràîfte la partie gj*^ 
malade , & fe nomme Trd&étiut : La comm***. 
t roifiefmc eft la figure & pofition ,enla- . 
qu elle on fitue la partie malade en leftac u 
quelle doit demeurer, apre$qu elle eft 
petîfée,bandéc,ficaccomm<>déei;ômmc , ^ ■ * 
il appartient , on îaTpeut apbcllcr Po/îw- * • **ï\ \ 

,1 ' 

- La Atuation en laquelle IcGhlrurgien Lafïtaatîo 
* éott opcrcr eft d'élire debout , ou aflis. » ggj 
S'itéft debout , il faut , félon Hipp. qu'il g i e nt doit 
fe tienne bien ïiir les déutf "pieds , mais °P er «- 
qui! face fbn opération eftant appuyé uJZt. *». 
fur 1 'vn des déux,non du cefte qu'il be- iuU.rof. 
fongne de la maih,& le genoiiil doit ve- ^ *^ 
nir à la haute wr de lame, comme quand 
il eft aflis,prenant garde,comme dit Ga- 
lien, que la partie qui eft trai&ée ne foit JjJJtôJÏ 
trop haute, ny ttop efloignée en lai geur ier ^eftant 
te profondité. S'il eft afttsfi Hippocrate ^ 
veut que lés pieds foient fitùez vis à vis /* 'ffit t. 
desgenouas^n peu diftàhts 1 Vn deïau- }, * u 
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- / tre* ayant les genotiils plus eflouez que 

„ lestes, ic la diftarxcefoit telle que la 
5 ccnid^fçymflec meure des deux coftez. 
; ; ; ; Eo ayataicfgard , comme il dit , aux a*» 
;. .w • tfcf^fet.^uft le Chirurgien doit obfer- 

Trois ior- 

uer.qujfontla longueur,gro(Fewr, & iat- 
ic S a iiucr - geqr ti ,Qjiant à l'incer ual I e , qui eft félon 
îccïuî^ 4 " fc»»uj»tt..-aveùc qu'il foitfiioing du 
gie.doit mala4«,^cle$coulcîesp^lapattiean,- 
obferuer terieure ne foient cftendus plus auant 
h.>p" lP«.gên9uils , ne plus, -derri 

— i 1 .... r> « i • ff i 



i*/ï>». >7. les coftez. Pour 1 interualle , félon la 
iZuT*^*' grôfleur, c'eft à dire, demis ou d eflous,i 1 
• veut qqe- Je Chirurgien ne ieue les 

5 , ! ' L . .mm*$8ftoW #>5 ppi&rine, 8fJes 
zù ':.»>•■ : naanMnelie*»nepluSi bas , que les niain.s 
: ; he*epfc^fencyo angle droid auec je 
„* îS ? . haucdubràs, .£t;qtw.4Vinteruallç,fe.. 

: . Ion la Urgent , [qui «'entend de lapartie 
;. D ; * dcxuejRifetteftre, ii.veut que la parne 
i qui opwe- fciit v vilement eftenduë # 
penchée deçà ou delà , que l'operateur 
ne foit 09Wr^l%ft a forûr defonfiege, 
' Hîft.- « afin ^uîH /pU xçu/îouïs ferme deflus, 
^fc ftnt xj. mais ioit debout ou aflls. Le mefme Au- 

tbeur, veut <Ju'U ppers /fe%dçux PV»jns . 
ponree qu'elles foqtfexnblafcles , & que 

• \ * i 
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, . A LA CHIRVR'GIE/ 167- 
la èhofe eft plus commode pout re faire 
toft,honneftemét,piôprement,plai(aw v \\* "J £ 
mcnt,& diItgcnicntrPe la main do xtre, »*\ * 
comme dit Galien , Ci c-cft en la partie 
droi£tc, & ainfiau contraire: fi ce rt'eft en 
aucunes opérations; & certaines parties, 
cfquelles il faut opérer au contraire pour 
plus grande dextérité, facilité & ekgan-i. . \ 
ceJEn sexerçant il fc doit ayder,commc * r K 
veut le mefme Hippocrate , du bout des ^ 
doigts,appliquahr tthdexaueç le poulce * v i*ï.* 
la : main tournée contre bas > & que ~: 1 

deux mains foientvisàvisivne de iw- rtw 
çre,6dles doigts efloignez 8r diÛams en- ;,v • 
treux, Quclquefois,commt dit Galien, g«Ik» m 
nous faifons des xruuresaucc toute la ******** 
1 main,icÔme.qiiandnousprcnon^lebras 
ou la eu îffe Ja jambe, ou quelque autre 
chofe femblabte,& en icélles opérations 
les doigts opèrent , comme eûans partie 
de la main : mais quàd nous mettons vn e 
efguilie, ou vne lancette dedans l'ceil,ou 
dedâs les paupieres,ou ailleurs , ou quâd 
nous faitons autres femblablcs opéra- 
tions, nous vfons lofs & nous ay dos des ; ' " % 
doigts, comme eftans doigts, &t non cq- .. 
Weeftans parues de la main : En toute* 

• * yt ' * * • *• *♦ 1 : • '• ' >• ' 
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Gaîie tt f#f Icfqueiles chofes il doit cftre attentif 1 

l* ftnt 17 m ^ m _ „„ •Jiî*+ 



font , comme die Galien % neceflaires en 
toutes opérations. 

mcAno^ * >out ^ rc toutcs ccs chofes coramo- 
dément il demct,leChirurgiendoitauoirefgardà 

rfardu" tro * s c ^°^ ei » commc dit Hippocrate , à 
chofes.*' 5 ' foyià celuy qu'il trai&e,& à la lumiere.lt 
Hîppo. en a c ft e traiftt* des deux premières , il faut 
Jm ijiuri maintenant parler de la troificfme^à fçar 
Deux dif- uoir de la lumierc.Uy a deux différences 
ÊSS de &maniercsdelumiere,commeditHip^ 
Hip. $n U pocratc, i'vnc commune qui ri. eft pas eft » 

no ftrcpuifljnce,&:l autre artificielle,la-r 
GaHcn m quelle y cft.La lumière cômuné.eft celle " 
de laquelle tout le monde vfe , foubs le - 
ciel mefmement,& après cm vne grande 
maifon ,de laquelle les portes & feneftr es 
font amples. La lumière artificielle <fe 
fait auand nous allumons des lampes otf & 
torche*, ou quand nous ouurons quel- 



ques feneftres 8c fermons les autres , 

D c?ï7itt- commc aiiffi nous faifons des porto- 
L'erc Ces deux lumières ont chacune deux 
Hip en u vfages, ielon Hip. fçâuoir eft quand elle 
{TdHmïf etldeuantnoas,& quand elle eft arrière 
mi. & deftouroce de n.bus- : Celle qui eft vis 
à vis de nous eft vtile en toutes les par- 
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A LA CHIRVRGIE. 109 
ties du corps , excepté feulement aux 
yeux, efqucls feuls conuient celle qui eft 
deftournée & oblique: d'autant, comme * 
dit G alien, que la lumière, encore quel* GaUen*** 
le foit pctite,eftîort contraire à fœiUtel- € ^sàu 
lement qu'en vn momënt elle cfmeût/^iv#/ 
les humeurs , fait fluxion, & excite dou- f***** 999 : 
leur. Pour la bien deftourner il faut 
prendre garde à deux chofcs,fçauoir eft, 
quel* Chirurgien voye parfaitement 
& apertement en Tœil ce qu'il fait, 8c 
<jue le patient ne foit gueres affligé , ob- 
feruant telle modération qu'il s'incline 
Se s'arreftepluftoft à ce qui eft le plus vr^ 
gent. 

Quant à celle qui eft vis à vis (Je nous, HÎ PP- ** 
il faut , félon Hippocrare , que cçjluy i^àtlm 
qu'on penfe foit tourné vers celle là qui Medu. se 
éft là plus claire , afin que le Chirurgien G *„ en t * t " 
puifle apertement voir tout ce qu'il fait 1 * 
au corps du malade. Or le lieu eft gran- 
dement clair au Soleil, ou foubs le ciel, 
mais bien fouiient.il n'y a point de tel 9 
lieu en la màifon du malade'. Et com- 
bien què ibuucntcsfois il y en ait, tou- 
tefois il neft pas expédient d y placer le . 
malade en hyuer , à caufe du vent Se du 
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no ÎNTRODVCTION 
froid , principalement quand les nerfs 
font bleffez , d autant qu'il cft fort enne- 
Hîpp. «» my de telles parties, comme dit le mef- 

v!to ifllf# mc autlîcur : n y au ^ en Efté ■ a caufc <*» 

chaud & du Soleil , principalement és 
cfhofes qui Ce pouriiflcnt , &enceuxef- 
" . quels il y a danger d'hémorragie : auflî 
eft ce le fixiefme enfeignemenrque Gui- 

?r*la°x — n k"*' c P our cu î f ? r au A ux ^ e ^ an g » de 
à*, t. fermer les yeux du patient, ou quiide- 

meure en lieu pbfcun 

Il faut auflî quelqucsfois , félon Hipp. 
Hîpp.e»/4 couurir& cacher la partie que Ton trai- 
fent u t j . <ae,quand les aflîftans ne la doivent voir: 
dêUMtd. auquel tas ce qui eft traicté doit bien 
£ Gai. *« eftre tourne à la lumière, &c le Chirur- 
— g* en fe doù tourner vers cequiefttrai* 
1, Ûé., tellement que les parties malades 
v # luy foient manifeftes &c apparentes: mais 
v il dôir empefehet la lumière aux affi- 
il faut ça- «ans, quand il n eft pa f décent & conue- 
cherLiUi- nable quilsvoyent, ny la partie malade 

aflîftans. n X 1 °P c tt tl °n qu il prétend faire : 6c ce 
ou pour la honte du malade , comme 
quand k mal eil-au fiege , ou aux parries 
honceules , principalement ii peft vnQ J 
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Femme: ou pource qûéîes a fîilians font 
es parens & amis chi patient , c*ufe pour- 
^floyilsne peuucnt endurer qu'on cou- 
De es corps ce qui eft neccfTair e : fe cour- 
rouçans au Chirurgien , Oc lappcllans 
Murreau , pource qu'ils ne cognoiffent 
?a$laneceflité de 1 opération. Ou bien 
m veoc de la maladie,, & de loperarion 
eur doit eftre oftee-, d'autant qu'ils ne 
nouent voit «s chofes fans grande 
Vayeur & crainte , qui quclquesfois en 
lucuns eft telle, que tahf s'en faut qu'Us 
xiiflènt voir vne opération de grande 
mportance & beaucoup doulourebfe , 
|iiïls ne peuuent feulement Yoir ouurir 
/nabfcez fanstomber en défaillance U 
yncope. Il vaut doneques mieux quand 
es afliftans font timides les faire fortir, 
]ue de leur faire voir les parties qu'on 
>enfe, &ceqirbny foit; fi on veut plus 
ommodement exécuter ce qu il côn- 
ricnt&irp, - i^nnn • : v wv*': 

S enfuit maintenant de parler des au- 
res circonftaacesvque nous auons pro- 
ofé efke neceilaàres de fçauoir pous 
»pererdextrement, ^ 
Ayant doneques explique la première > 



u* INTRODUCTION 

U *. cîr. £ fçauoir , Qui , it faut procéder à la fc* 

confiance 1 . . *^ ~ , J 

g«# condequi cil , Jguec ejt. 

% . Par £t*e c 'efi nous entendons la ma - 
' ladie, Se l'opération en icelle. La maladie 
eft la première, poureeque le M edecin , 
comme dit Galien , doit commencer 
les œuurcs de fart par la cognoifTance 
dlcelles , à quoy il parùiendra par la con- 
iideration & infpe&ion de la fimilitude 
& diflimilitude des chofes qui font fub- 
jedss,apperceuës Se cognues par les fens 
externes* &parlentendement>comeeii- 
H jf ? *ofà ^ e *S ne Hipp. Par la veuc nous cognoif- 
}ènt\T.t fons les couleurs, & partant les maladies 
& 4- qui nous font lignifiées par icelles, corne 
xmmïnt. * a couteur rouge ên vn phlegmon, noire 
en vnantrax,liuide en vne gangrené > 
& c. Par Touy e nous iugeons des os fra- 
cturez , par le frottement d'iceux ; des 
ventofitez , parle bruit qu'elles font. 
Par i'odorer nous auons tefmoignagc de 
la pourriture Se puanteur des parties , Se 
4cs excréments qui en fortent. 

Parle gouft nous iugeons des chofes 
fauourées , ainû Guidon veut que Ton 
goufte dufangquenous^uons tiré d va 
malade, pour iuger delaqua&cdiceluy. 
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IK. Parle uâ nous cognoifTons les tu- 
neurs, par la dureté & molleflfe d'icelles, 
a chaleur , froideur, humidité, & feche- 
effe des parties , &c. Et par cé moy etv 
iousparuièndronsàla cognoiflance dè 
c,, Que ceft , après que la raifon aura 
lifcouru iSC confulté en elle mefmè de là 
tature de toutes ces choies. Ayant donc- 
|ues cogneu la maladie àuant que do- 
>erer , il faut fçauoir quelle eft l'opéra- 
ion neceflaiire à icclle. Voila pourquôy 
juidon nous baille quatre confidera- Guidon*» 
ions,qu Vn chacun de nous doit fçauoir * h *-fi*i* l \ 
our bien opérer. La prefriiete defquel- 
îs eft de fçauoir l'opération que nous 
retendons faire , nôus propofant Tc- 
emple de Thydropifiè afeites , en la- 
ueile là paracentefe conuient. Ce n'eft 
oneques pas aflez de fçauoir que c eft 
u'hydropifie , il faut aufli fçauoir que 
'eft qae paracentefe, fa force , vertu, & # _ 
fficace,&: les. vtilitez quelle peut ap- 
orter > Se àinlî de toutes autres operaî- quife pour 

rtryc opérer t à 

f auoir 

La 3 . circonftance pour opérer dextre. 0 * 9 
icnt eft de fçauoir, Où. Par ce mot, oit, Ose /eft 
ous deuons entendre le licu*& la parti© * uç * 

- - ~ H 
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Pîutarq.4« en laquelle on fait l'opération. 
IplTde?" A riltote dit que le lieu eft l'extrem e fu- 
ihiUÇxh*. perficie du contenant , conjoint Se tou- 
19 & chant au contenu. Les Stoiques tiennent 
qu'il y a différence entre vuide , lieu , Se 
place : Se difent que le vuide eft folitude 
de corps, le lieu ce qui eft occupé dii 
corps :& la place, ce qm eft en partie oc- 
cupé. N|Ous prenons icy lieu Se place pour 
vne m efme chofe: car ce mot, où, qui fi* 
Galfwja gnifie, félon Gai. le licu,fe prend tant 
Ah i imtê P°" r ce qui eft occupe,que ce qui rt eftpas 
UM$dtc. <J U tout occupé: d'autant qu'il faut de Tef-' 
pace au Chirurgien pour fc pouuoir ma- 
nier plus commodément Se dextrement 
és enuirons de fon patient , & y accom* 
moder toutes fes machines, inftrumens, 
& feruiteurs* 
gmficau/n Le lieu fignifîe auflï la partie en laquel- 
Fa partie & le l'opération doit eftre fai&e , & en quel 
endroit dïcelle la feftion fe doit faire: 

ou il raut , 

operet en Comme pour exemple. Ceneftpasaf- 
iceiic. f C2 j'auoir le lieu propre Se commode 

Paul Eri P our ^ en P^ acer & P°^ er I hydropique i 
toete/wf t. il & ut aufli .fur tout prendre garde de 
«.8». faire la paracentefe en la partie & en- 
droit qu'il faut , à fçauoir , trois doigts 
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adeflousS: à codé de l'ombilic , duco- 
é gauche , fi l'hy dropific vient du foyc: 
: du codé droi£t, fi elle vient de la ratte . 
Laquatriefmecirconftanceeftdecon- 1 * cîf * 
derer , yiuèc <juoy. Ce font tous les re- q^fcwmt 
ledcs&aifançes. Etainfi lesferuiteurs, opérer de* 
iachines,inftruments 3 la lumiercje lieu, ^ mc ^ r * 
generalemët tous les remèdes font les Gai. aux 
lofes, aueclefduelles ,& pztldqucllcs l ent - 6 - 7 '** 

9 IO II II 

>us opérons, & obtenons ce que nous lh & 
étendons , comme nous apprenons <l* 
Hipp.&Gal. :t * M§i \ 
La cinquiefmeeft de confiderer, Vbur- La f- cir- 
oy ? Ccft l'intention &c caufe finale, à ^1. 
juellevn chacun de nous doit tendre «™ 
opérant ; car comme nous auons défia ^f t 
de l'authoritc de Galien , en tout art il 
vne propre & particulière fin,vers la- 
:11e doiuent tendre toutes: lesa&ions 
artifitns: Ainfi, faifant laparacentefe, 
is deuons confiderer pourquoy elle Ce Gnicfon a* 
: Et nous fçauons ( comme dit Gui* <h*t*fi*g- 
\ ) pair la générale intention des Chi- 1 
jien s, que c'eft pour guérir I *hy dropi- 
>u pour diminuer le mal, & ail eger le 
adc. 

... f ■ * 
La fixiefme cfl: de fçauoir Comment : • 

H ij 
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lâ^.cîr. p ar cc moc comment* il faut entendre,^ 

confiance, r , sr> •* « . . r • 

Gai.au a- * eIon Malien, toute la manière, façon, 8£ 
mtnt f*r u artifice de l'opération . Ceft la quatrief- 
dru Mt" m e considération, que félon Guidon, vri 
détint. Chirurgien doit auoir en toutes fes ope- 

^b* là °ln U ratlons 5 autant qti'il ne fuffit pas de fça- 
uoir, J^i*Jj>vc ce(i> Oà, ny Pourquoy 
toutes ces chofes fe font : mais le princi- 
pal, ceft de fçauoir commet, & par quel- 
It manière lœuure fera exécutée , com- 
: nie la condition en laquelle côfifte prin- 
cipalèment le deuoir du Chirurgien, 

Galîcn au commc & l Gai. Cefte forme &c manière 
comment, doperer eft autant différente quily a de 
fut la f$n$. (Jiuerfité doperationsChirurdcales.Par- 

ixdui.de if* r • ■ i r 

Voffît. tant P our I e hien içauoir , il faut auoir re- 
^ cours aux autheurs qui traitent particu- 
liuudti lierement d'vne chacune d'icelies , 6t 
Réceptions. vo i r fouuent opérer les bons maiftres , ÔC 
4?t**iâï~ s'y exercer foy mefme. Car l'experien- 
t*pk. ce ( comme dit Hipp. '& Arift. ) eft la 

Gaiicn mu Lafeptiefme &c demi ère circonftanee 
comment. quc \ c Chirurgien doit obferuer pour 

jHTlafiM. t J ~ CL A C * J 

6. du t. d$ opeferdcxtremet,cft de fçauoir, JVuand> 
U Midec. c eft à dire , félon Galien , le temps , 
loccafion, & l'opportunité de faire nos 
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perations. Car combien qu'elles foienc 
leceflaires, elles ne Te doiucnt pourtant 
oufiours faire , pource que le temps, 
*occafion,&: l'opportunité y répugnent : 
domine pour exemple, la lithocomie, 
qui efl: extra&ion de la pierre hors la v ef- 
fic,ne fe doit pas faire(commc dit C elfe) 
en tout teps, ny en tout aage , ny indifFe- 
remment entotitesdilpofitions de cefte 
maladic,ains feulement au Printcmps,&- 
cn vn corps qui foit ieune > fort , & robu- 
fte : mais non pas en vn enfant trop icu- 
ne,ny en vn vieillard decrepite, ny en vn 
corps autrement débile, caduc,cacochy- 
rrçe,&inteinperé. 

ANNOTATION. 

L'bifloire remarque yu Jrcbaga- 
W futhonteujement cbajjê de la Ville 
de Rome , non au Une fujl fçauanten 
îart de (hirurgie 3 mais parce qu'il n'e- 
^oit nullement bien Versé au faift des 
opérations. Tout le fecret de l'art ne 
conÇJlepas à fçauoir beaucoup y mais à 

bien faire , cefi la j^raBi^ut , &• non 

H iij 
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la tlxorie qui fait le Chirurgien, le ne 
puis en ccfl endroici , que ie ne blafmc 
ceux qui fe méfient de M edecine 
n 'entendent rien à la Chirurgie » qui 
fçauent tout, & ne fçauentpas feule- 
ment leur meflier. ['cjl honte à l'art , 
que s'il efl queflion de faire la lithoto-* 
mie, abhatre la catarafl'e, traifter Vbé 
âiflocation , venir à quelque autre o- 
peration folennelle, il efl le plus [pu- 
isent befo'tng d'auoir recours aux O- 
perateurs , comme ft les Operateurs 
eftoient les vrais [hirurgiens , & que 
les Çhirurgiem ne furent pat les ïraîs 
Operateurs, le dy cecy , non queie 
Vueille que le [hirurgien foit [as feien- 
çe,&la Qxirurgie [ans théorie. La 
fçience & l'art, la théorie &• la pra- 
tique font enfemble neçeffaires , &* 
tvne fans l'autre efl inutile & \nfru- 
ftueufe. Mais ie veux dire que la} 
frasque ep plus rtece flaire au Çhi z 
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rurgien que la théorie , <y que laper- 
feéiton de ïart conÇtjlc principalement 
en la partie aftiue t o(t opérât tue, 

JSIoflre A ut heur met en [on précè- 
dent chapitre Us moyens & façons 
plus propres pour faire les opérations. 
Ad ais ie confeille Us ejludians , non 
feulement de les Voir & jçauoir par li- 
u.re y mais par pratique palier fouuent 
aux Hôpitaux , future les armées t 
Voir opérer les bons Maiftres y opérer. 
[ ohs eux, ft faire fe peut. Au faiéî des 
arts il n'y a fi bonne inftruftion, que 
ïvfage , & que t expérience. Et en la 
Chirurgie, comme en toute autre di- 
fcipline ) les exemples en feignent pins 
que les préceptes. 

m 
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PAR QVELLE METHODE 
& manière le Chirurgien aura la 
cognoiiîance de ce cjuil doit 
faire. De la première indi- 
cation. 

1 

C H A P. VIL 

^ftiicc'ctt qu'indication. 



thodc , 
par la- 
quelle le 
Chirur- 
gien par- 
viendra à 
la co- 




f La Santé. 
/ Les caufes d'icelle. 

Cr' rScs effets./ Par fon 
I uruer \ C A - ■ : 

^Si- ^cotrai- 



gnoi 



- I Quelles I ifc 
flan- 1 & corn- I l dc{2 
ce deso bien el-| natu . 
perations .les font i rc j e p 

qu'il doit yngenc Jhchot , 
faire, cft <™i. Lcs"\ fé ^ h ■ 
parlaco /anciens { fin j e 




chaf- 
fer ce 



Çnoif- 
Tancc des 
indica- 
tions i 
Parquoy 
ilfaUt 
qu'il fja- 
che. 



les ont 
réduites 
à trois. 



la- 
quelle 
eft. Se- 
conde. 
Troi- 
ftef- 
me. 





Caufes de 
maladie 



VJSymptomeouaccidc* 

» — " 
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LA troifiefme chofc neceifaire au ^f*oft 
Chirurgien de fçauoir, pour mettre pou? met- 
en exécution tout ce qui appartient aux «c lachi 
maladies fubiettesà Chirurgie, cft qu'il JJJ^* 
faut qu'il fçache , par quelle méthode il 
aura la cognoiffance de ce qu'il doit fai- 
re. Méthode (comme recite Fleflelles) ^ c ^ c c- 
eft vnc voye vniuerfelle pour cognoiftre îhode 
veçité, qui eft commune à plufieurs cho- Jj c ^ l! ^ 
fes particulières. La propriété d'icelle eft tredua. dê 
de pouaoir paruenir d'vn petit principe 
aux chofes particulières , & examiner bc 
. iuger par théorèmes feientifiques , corne 
règles, cequiaeftépar les autres mal dit 
& determirté, comme déclare Galien. Et GaU**JJ 
d'autant que la méthode procède par in- 
dications, il s'enfuit deneceffitéque ce 
fera par lés indications que le Chirurgien € > t $ pac 
paruiendra à la cognoilTance de ce qu'il i« indica. 
doit faire. Il faut doneques fçauoir que • 
c'eft qu'indication, & quelles &: combien giç (çaura 
elles font, pour nous en feruir comme "H"'* 1 

d> , r . , , , . doit taire, 

yn but , auquel vn chacun de nous doit Gai. put 

toufiours auoir l'cfprit , &: Iceil bandé , **n /« 
pour y addrefler toutes nos avions. Q^t* c'êft 
Indication eft définie par Galien, vne qu'indica- 
tnarque & figne, qui nous enfeigne ce JJJ^b 

d§ Umith. 
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J'cf. que nous deqions faire. & pour mieux 
'* fçauoir cecy, il faut voir quelle différen- 
ce il y a entre indication «contrmdication 
ddWka ou rc P u g na ^ cc > co * n dicatiQn,& correpu- 
tion pro- gnance. 

p rrtncnt& Indication proprement & eflentielle- 

^mfrife mônt P rifc > eft ,a mar q«e qui eft tirée des 
Gai nu 9 chofes contre nature, lefquelles nous in- 
?/J 4Af# diquent ablation d'icelles parleur con- 
traire : car comme dit Galien , la con-r 
trarieté eft la vraye qualité de l'indica- 
tion, i 
as c Contr'indication ou répugnance eft 

i*dUatiô. 1 indice & marque qui répugne & cm- 
pefchc, que ne foit fai£fc ce que çon- 
■ teille l'indication. Elle fc tire des chofes 
naturelles , comme de la force des mala- 
des, tempérament &a&ion des parties, 
&c. 

Çacc'cft Coindicationeft ce qui confeille & ad- 

Skatfon. ^ erc a k mefmechofe que l'indication t 
& fe tire des chofes non naturelles , 
comme de l'air , la façon & manière de 

Que c'eft yiure , &C. 

pugaance! Correpugnance eft auflî tirée des cho- 
fes non naturelles , mais en tant qu'elles 
fauorifent la contr'indicatioa > & em» 



t 
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pefcbentlaccomplifTement de l'indica* 
tion. 

L'exemple pour entendre tout cecy Exempt 
fera tel. QuelquVn a vne pierre en la 
yeflie , l'indication prife de la choie con- 
tre nature indique la lithotomie ( ce mot 
fïgnifie taille-pierre:) mais celle qui fera 
prife des forces, y répugnera & fera vne 
contr'indication , comme fi l'aage & les 
forces du patient ne le peuuent permet- 
tre. Ce fera coindication fi lair eit te»- 
perç , & tel qu'au Printemps; mais s il eft 
.trop froid , comme en Hyuer,ou trop 
chaud , comme en Efté es iours canicu- 
laires , ce fera correpugnance : laquelle 
y contredira 8c empefchera auec la con- 
tr'indication. 

Que fi onobie&equeplufieurs* tant 0 bi c a J 5. 
Médecins que Chirurgiens, compren- 
nent fous ce mot d'indication toutes ces 
chofes; Ilfautrefpondre,que lesindica- f ^\ 
tions font ou propres 8c cffëntielles, & c p • i 
icellcs font prifes des maladies , caufes Se 
fymptomes, 8c doiuent eftre di&es vray. 
ementeuratiues. Ou bien elles font im- 
propres 8c accidentaires , & partant ne 
méritent lengm d'in dication, fîrionabiv- 
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fiuement Se en fécond degré. Ceft donc- 
ques bien fait de les faire différer de 
nom, puis qu elles différent de nature r 
Paî***& 4 ^ uo y saccor< tent les anciens Medc- 
dtfrmetk cms > & mefmement Gahen, lequel en 
& de ioft. plufieurs lieux de fes eferits yfe de ces 
r mots $ indication , & de contr indication. 

dt Et nommément au treiziefmeliure de la 
rt.il^t] Méthode, il monftre la contrariété qu'il 
y a entre ces deux , parlant du feirrhe du 
fove. Car l'indication curatiue qui fc 
prend de la maladie indique les remèdes 
cmollients & refolutifs ; mais celle qui fc 
prend de la&ion de la partie y répugne > ' 
d'autant que par lefdits remèdes la cha- 
leur naturelle Se fanguifiante du foye fe- 
N roit afFoibUe , 8c qui par confequent cau- 
feroit grand dommage à toutes les par- 
tics du corps, pour à quoy obuiernous 
fommes contraints d y mcilcr des aftrin- 
. . gents. 

cations en Nous auons en gênerai trois indica- 
gencra!. ^ tions félon Galicn , première , féconde, 
dê isTbê' ^ troifiefmc La première indication 
r^. eh. i monftre ce qu'il faut faire. La féconde, ' > 
w £S- s#iI fcpcyt faire. La troifîefme, par quel 
«oa dl °^°y^^ remède on le peut faire. La 
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première eftprife de la nature de la cho- commune 
fe,de laquelle la fin eftappellée inten- ^P°P u l ai - 
tion . Et s appelle populaire, pource qu el G*U*mtf z 
le eft fans aucun artifice , & eft manife- m9% 
fte à vn chacun : car les fimples gens , 
mechaniques & ignorans , s'ils voyenc 
ou Tentent quelque membre hors de 
ion lieu naturel , comme en vne difloca- 
tion, ou hernie inteftinalc, diront bien 
qu'il le faut réduire 6c remettre en fa pla- 
ce naturelle qu vne playe fe doic reu- 
nir , & vn flux de kng reftreindre ; mais 
ils ne fçauroient dire les raifons & moy- 
ens par lefquels on doit accomplir ces 
chofes & les mettre à exécution. Et c eft 
ce qui fe doit adioufter de l'artifice 6C 
induftrie du Chirurgien. Toutcsfois ^ \ u 

» n , ° Ce quelle 

pource que c eft le commencement ou noll <[ i n fi. 
Fondement de toute la Méthode curati. «*, & 
ue , elle tient lieu au rang des indications JJJ Xks 
medecinales, entaht qu elle nous mon- indicatiôs 
ftre la conferuation des chofesqui font fc- ™ dccinaJI 

Ion naturel Tcxpulfion de celles qui luy 

font contraires. . 

Les chofes félon nature fedoiuent re- S 1 ? 1 ? 
<Juire* trois, c eft a Içauoir a lafante,aux fd on & 

caufe» de famé , & aux effets de fante. con »«*; 

- - . turc. 
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Celles qui font contre nature font aufïî 
trois, maladie, caufe de maladie, Se fym- 
ptome. CellesJà font conferuées par 
leurs femblables , Se celle*cy font de* 

ttC^cft n • 1- : 




ué fanté ft r " ites P ar leurs contraires. 

a ' Santé efWne difpoficion félon nature 
propre premi,erement,& de foy pour fai- 



Énqiioy re Se parfaire laftion. Et d'autant que la 
confifte la c anc ^ e ft maintenue par h bonne tem- 

qrifoit* perature des qualitez élémentaires es 
les caufes parties fimilâires , par la bonne confor- 
d icclic jçjgfon fe s p ar ties organiques , & en IV- 
hion d'icelîes en leur fubftance Se com- 
pofition ; il s'enfuit que les caufes de fan- 
té font ces trois mefmes chofes : comm'e 
^ au contraire par l'intempérie des quali- 
tez fufdites es parties élémentaires Se 
fimples , par la deformité Se mauuaifé 
compofition des parties organiques , Se 
par 1 Vniofr xrarompuc * tant es vnes 
qu es autres , i oeconomic naturelle eft 
. peruertic & corrompue , taftt au corps 
yniuerfel , qu'en chaque partie d'iceluy. 
^ • r -. Les effets de fanté font toutes les aftions 

Qui lont _ t r n 

ïcs cff c a$ qui lont félon nature , toutes Ieiquclles 
icfantfe aftionsfont faites & maintenues par la 
mtnt.(ut chaleur naturelle, d'autant, comme da 
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Galien, qu'elle eft le premier &c princi- iwpforip 
pal inftrument, duquel nature fe fert pour ^> dH * : 
faire fes opérations es animaux, Tagaut xagiut tu 
adioufte encore la vertu , c eft à dire , la [onïnfiiu 
nature qui bataille contre la maladie > la d€ c rmi 
température^ la couftumc:mais elles fe 
doiuent réduire foubs ces trois premiers 
chefs : car comme la bonne température 
eftlafantémefmc, audiredumefmeau- q z i muc ^ 
theur , ainfi la vertu eft f effeâ: de famé. mm.(m'U 
Maladie eft vne conftitution,ou difpo- ^^ mâ 
fition contre nature, qui premièrement quec'eft 
& de foy fait lefion manifefte aux opéra- V e mal V 
tions. Caule de maladie eft ce qui peut & fym- 
donner commencement ôc génération ^ nic# W ; 
alamaladiejaquellen'empelche la&iô £ 'fymp. 
par elle , &c premièrement , ains par acfci- défit. 
dent ,ccft à dire , par le moy en de la ma- # 
ladie. Symptôme proprement pris > eft , 
aflfe&ion contre nature , fuiuant la mala* 
die, comme l'ombre le corps. 

Or en toute méthode curatiue,pour y 
procéder auec raifon , H faut confiderer fi 
la maladie eft fimpie ou compofée, com- 
me dit Galien : pourec que la première 
indication curatiucquife tire de la mala- ^** f * - 

die, eft autre en vne maladie (impie , 5c 4,1* Tblt. 

* 
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Ïa8 INTRODVCTION 
autre en vne maladie compliquée. Cer- 
tes , dit il , la doctrine folennelle des an- 
Tagaut «» ciens eft merueilleufement naturelle , 
fin tnft.de p Qurcc q U *jl s attribuent à cliacune mal»; 
Chiml% die fimple fa propre curation. Pour ex- 
emple nous mettrons icy cefteTablcpri- 
fe de Tagaut. 



r 



t. Solution de conti. 

nuitc. 
*. Chaleur. 

3. Froideur. 

4. Sic cite. 

5. Humidité. 



•1. Vnion. 
x. Réfrigération^ 

3. CalcfacHon. 

4. Hume&ation. 
j.Dcficcation. 
6. Diminution. 




r..*2 



V 



• 



lo.Obftru&iort. 
il. Anguftie. 
11. Ampliatidn. 
X$. La figure changée 
14. Laiuuation chan- 
gée. 



H Àmpliation. 
xx. Aftri&iori. 
15. Réduction en 
fa propre figure. 
i4.Rcmifecnfon 
V. propre heu. 



eoroi 



I i^ta différé"- Comme doneques ta maladie fimple eft 
^£ÏÏE celle qui n'a qu vneleulc «fimple iodi- 
fimplc& ca tion pour fa guerifomainfi au contraire 
V oCtc ' la maladie compliquée eft celle qui a au- 
tant d'indications çuratiucs , qu'il y a de 
di'pofittons qui font la complication. 
Mais auant que pafler plus outre i il faut 

1 noter 



1C: ' 



à L a c h i r y ft. g i e. ft$ 

noter la différence qu'il y à entre mala- Quelldif. 
dte compofée, & maladie compliquée. £ rc t n r ccil * 
Maladie compofée , comme dit Falcon -,■ ÎXcomI 
eft celle eft laquelle tes trois genres de P ofte * 
maladies font tellement meflez, confus; fSw. 
& vnisen vne maladie,que des trois il né (*' M f»' 
s'en fait qu Vne en effénee. & en curation, ^XiT 

comme en l^pofteméîlàqneUe combien 
que les «dlsgenres de maladies foiehrën 
k*Be , ils font ncantmoins tellemenfaF-* 
femblezàvne magnitude,qu'il n'y a potrf 
fa curation quvnef«ité# fîmpleindica- ; 
tion caratiue, à fçauofr .edàcùationVcom- Gal M , 
médît Gafien.Mais complication dcphi ; dîuThl'. 
fieurs ! maladies enfembfd c ;' comme dît 
FlelTerres , ^ft aggregjatiôn de plufîeùw 
difpofitidns^haçnne dèfquclle s prôpofe V e c om-, 
fon indication contraire', qui ne fe peu fe?* 
uent accomplir en mefme temps, ny par »» "» 
mefrtiei remèdes , c'^mme vlcerecaue ; ''V*»*** 
*uecfordiWean6anï«arfôrt lit fluxion: * 

EnW^ètifonye lainaladtec 
3 fiur cbhftdèrer daixçhofes 




coin, 

I 
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Tagauti» Pour la prçmicrcil faut curicufcmcnt 
àtclifmg, rechercher U confiderer la nature & ef- 
Lapicmic- fçnce dVne chacune chofe compliquée , 
Ic * ' & la répugnance qu'elles font les vncs 
aux autres , car ct& de là que les indica*. 
* tions font principalement tirées , com- 
î^lwls ^ * e mon ^ rc Galien en pluficurs lieux 
quîrcn^r de fa Méthode. Or les chofes contraires 
u maladie rendent la maladie compliquée» 
JJ£ iopt#ou caufe,ou maladie,ou fy mptome, 
ou toutes, ou la plus part d'icelles enfem- 
ble. Ce font doneques ces trois chofes 
que nous dçuons confiderer en la con- 
. A ^ traricté 4'vnç chacune chofp,& dcfquel- 
UC 7 m ? tô les nous dcupQuUernps indications, fie 
pc donné? (çauoir ce qu'elles nous enfeignent. Non 
mSSf S u * les fyniptomesdcfoy puiflent faire 
prenant ' complication , parce qu'ils ne propofent 
wk* Aucune indication curatiue, mais entant 
qu'ils excedétjcur magnitude régulière, 
& prennent naturede caufp,cômc quand 
la douleur cftant accident de quelque ma- 
Xxemple. Wic » c & " infupportabie , qu'elle abbac 
> lçs £orces:auquei ca$ la douleur prendre* 

nom & naturcdècaufc,& ch^ngeroic par 
accident Tordre 8c raifon de eu ration ré- 
gulier e, pouf la lefion qu elle fçf oit à U 
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force & augmentation de ladifpofition $ 
auec laquelle elle feroit coniointe reom- 
me fi ellecftoitcôiointe auecapoftemc, 
elle feroit augmentation d'icellc, à caufe 
de la fluxion qui y feroit attirée : c eft 
pourquoy Guidon dit que la difpofition Guidons 
faifant ou entretenant le mal , rintentioo (h * f * 
eft à elle comme cayfe. 

Pour la féconde qui confifte en Tordre Lafccondt 
delà contrariété des chofes qu'il fautâp- ^ fi " 
pliquer,afin de la mettre en exécution > il contrarie- 
faut fçauoir quelle maladie on doit pre- t èd «cho- 
mierement guérir. Orafin de içauoir, te cables. 4 
tout accommoder à la partie pratique \ 
ou operatiue , qm eft la fin de la theori; 
<jue,ii faut régler les chofes par certaines xi^teS 
règles, déduites par Galien en (a Metho^ fes qu il * 
de jfuiuant lequel nous dirons qu'en ton- *f ut confl-: 
tes complications il faut confiderer trois f ça uoir 
chofes , l Vrgent , 1 ordre , & la caufe. ; qwllc m*j 

Premièrement doncqoesilfautconfi- aVtpn:- 
derer le plus vrgent , qui eft ce , dont de- micrcmcc 
pend plus grand péril , comme fi en vne q^*^ ^ 
playe ou vlcere il y a hemorrhagie ou uJw. 
çonuulfiorç,il faut premièrement arrefter 
le fluxdefaag , fi c'eft celuy qui prefie le Vw^»" 
plus,6ufic , cft vnc conûulfion quiem* rti- 

t ii 
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porte le deffus, il conuient remédier à 
icelle.auant toutes autreschofes. Voila 
pourquoy nous lommes contraints quel- 
quefois d'incifcr trâlucrialement & tota- 
lement la veine ou le nerfàdemy cou- 
. pez,; pour remédier à ces deux périlleux 
iymptomcs. ; . 
Secondement il faut confiderer 1 ordre 
"i ê& diipofitions compliquées: Ordre eft 
défini vnedifpofitiôraifonnablede plu- 
fiçucs chofçsdifferentes. Voila pourquoy 
41 s'enfuit qu/és maladies efquellesil n'y a 



or- 

i:) > 

• V '■ \ 



fke n'a point 4s. Uçu, ains feulement où U 
y apl»fieprS iiiji«»tionsà exécuter en di« 
uer$rtép$ > & par ronedes différents : car 
l wwmfcis le^eoïnplicatiQn' eft teliai 
quel vnp requiert eftrcoftéèiieuât Tau* 
: çrg^ autremet he pourro^ieftrefait:c6- 
" rne quâd il y a apoftcmç & vlcere enfer»- 
ble en vne partie»il eft necefTair^premie- 
rement faire ablation de lapofteme, co - 
me, ççlk là » fans laquelle l'autre ne peut 
cftrçoftéc&laquçlle eftât oftéc, la gut* 

ttfpnfefcrita 

rètftcntattentcr^icfaire ablation de 1 vi- 
\ *J cerc^attenterak chofeimpofl&btctpour 
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Tordre qui eft tel en icelies difpo fitions , 
quelVlcerene peut eftre guery,quela 
partie en laquelle il eft, ne foit bien tem- 
pérée; ce qui ne peut eftre quand il y ^ 
apoftcme. * N . 

Tierccment quand plufîeurs difpofi- Ll h \ z 
dons font compliquées , defquelies 1 vne caufc. 
eft effe&iue de lautreril faut premier fui- 
ure l'indication de la caufe, que de ce qui 
eft efreâ: d'icelle, fumante précepte de 
Gai. comme quand il y a complication $ m.u+ 
de varice, vlcere,& fluxion,il faut diriger J '" 
fon premier confeil à la fluxion : pource 
que c'eft la difpofîtion , fans laquelle les 
autres ne peuuent eftre oftées,& laquelle 
cftant oftée,fera caufe de la guerifon dçs 
autres. Tout cecy eft tiré de Galien aux 
lieux cy-deflus alléguez de fa Méthode. 
Voila ijoncques comment nous fçaurorts 
ce que nous deuons faire,qui eft l'acconv 

pliflement de la première indication. . 

■ » 
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ANNOTATION. 

Ce mot d'indication vient du doigt, 
dit indice , à caufe ejue l'indicatton 
montre comme au doigt ce quiefi be- 
join défaire Cenefl autre chofe, félon 
G attendue lacognoifjance du nuifible 
auec la cognoijjance du profitable. Ar- 
gentier interprète par le nuifible, lama- 
ladie & fa caufe il? par le profitable, 
le remède. L w efl indice de l'autre. 

De* indications , les Vnes [ontgene- 
r àlts , let autres fubalternes , les au- 
tres ffeci^ques Qr déterminées. Des 
maladies en gênerai fe prennent les in-? 
dicatio s générales. Des maladies d'in» 
température ou de mauuaife confor- 
mation , les fubalternes. Et des mala- 
dies de telle, ou telle intemperature,& 
en tel &r tel degré, les ffecifiques. Les 
générales indiquent nuement leurgue- 
nfon. Les fubalternes leur guerifon 
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par leurjontratre.les fjiecif questeur 
guet if on far leur contraire , & en tel 

&teldegrê. '\ • 1 : 

O n demande fi en l'indication Jar a- . , 
tiocination eft neceffairt ? Augenm uZ%?ft. 
tient lapartienegattue 9 & Ma/farta 'ù„. ,. * 
faffirmatiue. Qutlques %m âifentque nit " 
les miicattons générales , tome inarti- g»'»*- 
fcieufes , n'ont pas bejoin de difcours t *m* s , *i 
Cf de ratiocination .mais ytc les $ë* î£u?"' 
cifiques & particulières t comme arti- 
pcieujesgr pleines de menues ckcoè- 
fidncestcnontbefoin. Pourmoyiene , 
puis pat ayfiment mimàginer , fèe 
telle ou telle maladie indique tel 
ou tel remède y & en tet&tel deori % 
ans quelque forme -Wdifeours & 
de raxfon. v Quand Qalien dit que 
les indications fe fiHt h» ^ryott 
comme quelques \>ns veulent h- 
Aoyçtï , fa n s difcours o* fans rap- 
port d\ne cbofe à autre : k né 

! m 



.né INXRODVCTION 
f enje pas efUtl, vuetlle dire. que les 
indication foient du tout fans ratio- _ 
cination , ou fans aucune opération 
d'ejprit: mais feulement que cefte ra- 

'J, 4p>cwaùon nefipas <vn yrayifyllogif- 
Carde mer que cent foVïnc»- 

, v. -thymemc ,puts q* 'en l'indication tl y a 

?! iifcrio» if Cindicant à l'indiqHé,U ch** 

' t fe fer oit fans apparence, :-,. t 

JfjUnt & 'indiqué. C indiquant m ^ 
-«fft* duquel f< tire Hndkatity , $7 
t te# ce.quLefi » félon ou mntrt né- 
«fifpTr nm vtwant a l^cogioiffan- 
\# des cboferjui nouï pensent nui- 
re ouayder. - Ils font trois , la nu- 
Mdie , la caufc ficelle ,» #n<^ for* 
^Wv^fy»ês M0f < parU&nt ty- 

yàfrçs. . L'tnâijué efl. tout ce qui 

. pem^yder^qui efmonjiré parti* 



.* 
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On le dtuifeen trois , en ce, qui 
efî à faire , en la nature des reme- • 
-desytsr en la façon de les adminijlrer. 
En ce qui eft à faire, à fçduoir 2 
guérir , preferuer , ou conferutr.' 
En la nature des remèdes . fçauoir 
de quelle faculté ils do tuent ijfre. 
• Et en la façon de les adminijlrer 1 ceft 
à dire , en quelle quantité, en quelle , ,[ 
'. eonfiftence , en quels temps , par quels 
' tnoyens, auec quel ordre on 1er doit 
donner,, ■ À . k \ •_. . 

/f Jffpir 7* »f dife enpaffantl 
que ce chapitre <? les deux fumants 
appartiennent plus à la Médecine 
qu'à la Chirurgie. . 
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CE n eft pas aflez,comrac ditGalien, G ^ ^ jj 
de fçauoir ce qu'il faut faire, puifque \ m "hir*p[ 
cela eft commurç aux idiots -.mais il faut *• 
paflfer plus outre, & adioufterà la pre- 
miere indication ce qui eft de rcffëcc de ^ 
l'art medecinal.il fautdonequés faire fui- ^ 
ure la féconde indication, laquelle nous 
infinuc&fair prcuoir fi ce qui nous eft de* comment 
monftré par la première indicarion eft nousfçau- 
po(fible,ous'il nefe peut faire. Or nous ^âi2Sccâ 
le fçaurons, félon le mcfme autheur, non incurable, 
feulement par rcxperiencc,laquelle a ne- jjjf^ 
«(Tué de long vfage:raaisaufli par la rai- manières, 
fon op nature de la chofe , laquelle nous ? a ^'*J£ 
enfeignera la fubltancclaftion, lvfagc, $l"d!is 
& la lituation de la partie offenfée, moy- m«M* 
ennant lefquellcs 4. chofes nous pour- 
rons prcuoir , tant les maladies incura- 
bles , que ce I les qui fe peuuent guérir, 

La fubftance de la partie, corne nous la ^^.^ 
confiderôs en deux façons , auflî en pou- cn deux 
uçns nous tirer lesprognoftics en deux &ç° ns - 
manières. Premièrement nous confide- 
rons la mixtion&temperature d'icellc en 
fesqualitez elemëtairesren chaleur > froi- 
deur, humidité âdiccité. S econdemenc 
nous conûderoas la matière donc eftfos- 
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Tagautw m ^ c * a fubftanceôda confidence d'icèl- 
le,ainfiquedit Tagaut. L'indication prife 
di chïtwt. j c ^ mixtion des qualitcz élémentaires t 
4 ' nous enfeigne que fila fubftance eft ef- 
0 gaiement vitiée, ce que nous prétendons 
^ nepeuteftrefaift; mais fi elle n eft qu'in- 
également vitiée > nous pouuons obtenir 
ce que nous pretëdons. L'exemple pour 
bien entendre cecy ,ferateh Lafubitan- 
ce cfgalementvitiéefe troucie en la ladre- 
Exemple. rieconfirmce,& au fphacelë. Telles n\a- 
. ladics font dites abfolument incurables. 
Anft.#.7.La ràifonenfera tirée dvn texte d'Ari- 
^? ': d ! 1 ? ftotequi dit que la fanté ne vient , Se ne 
s'engendre fin o n de la fan t é , c ' c ft à dire 9 
quela guerifon donnée aux parties mala- 
des , ne prouient finpn de quelque reli- 
que & femenec de la fanté qui refte en- 
core en la pactie,nonobftant la maladie. 
^ V 0 ^ s'accorde la fentenced'Hip. qui 
5 S dl *. dit que nature eft celle qui guérit les ma- 
d«Epid. ladies s laquelle ( comme dit GaL) con<» 
£f T ^;fifteenla température & harmonie des 
&>mCm. quatre qualitcz élémentaires. Nous di- 
rons doneques que les maladies qui ont 
par leur violence du toutperuerty & cor* 
rompu la Cmté,ccft à dire, la temperatu- 



t 
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rc de la partie , fans y laifler aucun refte 
de la famé precedente,feront neceffaire ÎJ!J'.|.Z 
ment incurables: d'autant; comme dit j dtUM*. 



» 



Hip. 'que la guerifon des maladies eft ira- ^ £m 
poflTible,quand elles font plus fortes que l$*.d$*rte. 
les inftrumcnts de la Médecine , fçauoir 
nature,& les remèdes. Mais fi lafubftan-; 
ce de la partie n'eft qu'inégalement vi- 
tiée,c eft à dire,fi ellea encore beaucoup' 
de famé ou tem perature, de forte «ju'elte 
foit plus forte que la maladie fllfa nous 
môftreque nouspouuons obtenir 1 a gue- * ;/ 'f 
rifon,-comme en y ne intempérie ^foit im- 
materiellctelleqaenlaphlogofeiouma- 
tericlk , comme au phlegrtiop, btf cryfîa 
pele. En ces maladies Nature eftaptfe- • - 
courue de laft, elle emportera le defluj : 

futktoah ^' - : ^ - ' ^ 

Lm!iicationprifedelamatiere,dela- -y ; 

quelle la fubftâce de la partie eft formée y Cc a ù( r r [ 
6da confidence d icellenous donne a en- nuërindi- 
tendre finous pouuons , ou ne pouuons cation pri. 
pas obtenir ce que la première intention ^z!itdl 
requiert. Que fi elle eft folide,elle nous- la partie 
demonftre ce à qUoy nous prétendons WcJfec 
ne ^ouuoir eftre fait. -Mais celle qui efti 
chiincuie ou fpkitueile » nous monftr* 
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eue nous pouuons obtenir ce que nous 
! . defirons.Parlafubftancefolideilfauten- 
tendre toutes les parties fpermatiques de 
noftrccorps,lefquelles eftans diuifées par 
play e ou v Icercou autrement, fans ou a-, 
uec déperdition de fubftance , elles ne fe 
peuuent réunir Se régénérer feion la 
premiçreintemiou,c'eft à dire,tclles que 
des deux parties diuifées il ne s'en face 
quVne , en reparant ce qui eft perdu par 
vne fubftâoe de mefme efpece Se nature, 

C o'd?j!u k lon * a do&onede Galien.Cela mefmc 
pm.&7u eft conficifcépar Hipp<quand il disque Ci 
c**j ii. é$ vn os «.ft trantbé * ou vn cartilage, ou vn 
jhS* nerf, pu la pi 9 mince partie de la joue, ou. 
H»p**/V lepcçpuçe (à raifonquiisfontfpermati- 

tlïlik* ^ ues & fcKdes)ilne croi ft ne s agglutine 
Guiâoa Guidon en donne deux raifons; Laprc- 
micrc eft Ja reûftencedes parties qui (ôt 
rti^.î; dures, & à raifon de leur dureté & feche- 
reffe ne fôt capables dvnion:car les chô- 
fes dures Se feches ne fe pcuuenç lier &; 
coller enfemble fans humidité conuena- 
blc. La féconde eû la foiblefte & débili- 
té dë la faculté alteratrice & formatrice i 
car nature engendre & produit fes œu- 
yresen altérant ôc dirpofant première- 
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ment la maticrc.puis luy donne formeôc 
figure requiie. O r la faculté alteratricc 
en fort débile aux parties folides ou fper- 
matiques , à raifon de leur température 
froide. La formatrice, comme dit Arift. j£?'2£ 
met finàfonœuureapres la conforma- d$lMgutn 
tionde l'enfant dans Pvtcrus , partant 1* 
regeneratiô des parties fpermatiques eft 
impoiiïble. Aucûsadiouftétvnetrpi^ie£• 
me raifon, prifedudefaut delamatierift , 
. feminale : mais Gujd. ne J'approuue pas > GuMoB a 
pource que c'eftvne régie enPhilqfopljiç m tfm$. 

&enMedccinc,cômel ; onpeutvoirdân5 

Arift. & Gai. que nous fommes engeo- Arift n * à 

d'rez& nourris de mefmefubftancè:f«llc- vhyfiq, 
ment que comme les parties fanguines S* l . JMT îf, 
font engendrées &nourries de fubftance £ 
lânguine : aufli les (pcrinatiques feront 8 
nourries de fubflâce fpermatiquc:D'où il 
s'enfuit qu'il ya fuffifante quantitçde ma- ■ 
tierc en noftre corps pour la réparation*; 4 
Vn'ron des parties, ielon la première intêV 
tion dénature : mais leur dureté & tenv '? 
pçrature froide y répugnent. Toutesfois | 
nature prouide en toutes fes a&ions , n£ < 
/kpouuant faire félon cefte première for 
tcuô,ellc powuoit, «cfupplée à ce defaut 
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par v n c (Seconde intention>en rafTcmblât 
& vniflatp les parties diuifecs enfemble 
par yn moyen eftrange, c'eft à dire , par 
le na&y en de quelque fubftance , qui n'cft 
pas de mefme nature que les parues diui* 
* . -fées , laquelle neantmoins leur eft aucu- 
nement fçmblablc ; non pas dVne vray c 
vnion,mais feulement comme dvne col- 
le ou lo u dure pourcoiler&attac h cr deux 
^ parties enfemble/cdrabie l'on void îour- 
. . , ; néllementauxos,iefquelsnesotreioint$ 
quand ils font ftaâarez , finon qu'extc- 
GûJttTïk* Purement p^r le .moyen d'vn cai,ainfi 
fkor .19 qia'â^éGdieri& Siluius. >^ 
Î^ÎûsM Siiafubftancecharneufe eft bleffée, el- 
Uii.fc w k nous demonftre que nous pouuonsob» 
de GmU<» tcnîf éc que Ja prcmiere indication requi- 

nuc-iafub- ertrautant nous enintinue la iubftance 
ftâccchar. (Ipirîtaêlle : car lVne & l'autre peuuenc 
^iritudic cftr e reftablies Kreftaurées telles qu^au 
precedent,quandil y afolutionft depeiv 
dirionditelle?/ 'Et datant , comme dir 
€hl°d*u n'y ^qub les feules chbfeshit. 

t.'doa.du midesquisVttiffent de première inten-s 
y. trmHi. t fon yau fri voyôs-nous iournellement que 

latthâitferettnitK regehere aux playes 
Ôcvketes, klojï^ftfc premierç iritectotr? 

pour- 
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pource qu'elle èft afliftée , autant qu'ilelV 
requis, des deux caufes principales & nc- 
ce<rairès à tel etfea,c eft à fçauoir . de la 
chaleurav urell-squieft la < a.ife efFcftùiej 
& de là nioUenttfe humidité fanguinev 
qui fert de caufr matérielle, comme dit Ga |. tf) . 
Gai. Les efprits peuuct aufll eftre reliau- d * ?• 
îez.lorsqu ilsontefté difôpez &refolus, Thtn *' 
comme és grandes douleurs , lyncopes, 
hemorrhagies,& defmefurées euacua- 
tions-cardaurant quilsfont engendrez „• 
de la plus fubtiie & acrée partie du fang > £Kr* 
il s enfuit qu'ils peuuent eftrerencendrez 

parrexhavaciondiceluy,& P arla & rer P ir^ c ^ i( ïï 
tion, comme dit Hippocrate. . ; maladie 

• Faut maintenant parler de la fecoflde #" bI î£* 

- ■•■ r • i „ ~. - • incurable 

îndicadon.qm le tire dél ation de la par. par i a «aiô 
tie offenfée. Des a£ions>les vnes font tel; J" ] y îHic 
îement necéffùres à laviëvquepar icel' ' 
Jesiavie eft , & fans icelles elle nepeuc ' ■ " 7 
cfti e. Le-saucres rendent feulement la vie ' * 
meilleure, & la conferuenr. - Les aérions 
par klquellcs la vie eft,font celles ,'eotiU 
meditGal. qui procedenrducœ-ir.dj Ga] 
•cerneau , & du foye. C^lès fans lefquei- 

kslavienepeuieirre,fo"htnonfeultméc 
celles là,mais auflr«outescellesquipro- 

K 
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cèdent des parcies qui ont charge & offi- 
ce necelîaire & public en la compolition 
du corps humain, comme les poulmons , 
. le diaphragme, le ventricule, la ratte, les 
reins,le cyftisfellis, &c Or tant les vnes 
. que les autres adions nous monftrét que 
il elles font perduës,ce à quoy nous pre- 
tendôs ne peut eftre fait. Voilà pourquoy 
Hippo. & Hipp. 8c Gai. ofitconcludquelesplayes 

finZÎj» d'icelles parties font mortelles. Les ac- 
tipnsparlefquelieslavieêftmeilleure'ÔC 

^mmnt ' par iefquelles elle eftconferuée,nousen- 
tmm ■ ^jg n - t ^ ijÇ ç x e |j es ç Qn i p er j U e S)Ce à quoi 

nous prétendons ne peut eftre fait : tou- 
TS, m tesfoisCcomme dit Tagaut)lc mal deuie- 
di chitur. df a plus grand pat iucceliion de temps. 

^exemple pour l'entendre feratcl.L'ac- 
: tipn des tefticulesn'eftgas feulement de 

cpnueitir lefang enfemence pour la ge- 
Fcmel en net ation ; mais aujfi,comme dit Fernel , 
f» tbt<- dç fortifier toutes les parties du corps par 
leur irradiation vil ile,quoy faifat Us ren- 
dent la vie mçilleure.Or encore que l'in- 
tention ddnoftre art foit de réduire le 
« corps dvne dif|?oûtion contre nature en 
pauiEgit.. fon naturel eftat , fi eft ce^côœe dit Paul 
/. 6. ( . 68i .Egin, q U e cda oe fe peut faire de la part 
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destefticulcs,pourceque nous femmes, 
quelquefois contraints de les amputer. 
Iceux eftans doneques dehors , il s enfuie 
que les a&ions font perduës,&parconfe- 
quent que ne pouuons obtenir ce que 
nous précédons. Tout efois encore que la 
phyeguerifTe&fecôfolideaemaldcui^ \ 
dra plus grand par facceffion de temps i 
pource que le corps ne receuât plus l in- 
fluence & rayonnemét de cefle chaleur 
mafeulineou virile 3 deuiendramoi, laf- 
che,debile,refroidy,&: du tout efféminé, 
corne nous voyonsés Eunuques , tant à 
ceux qui ont efté faits tels par attrition, 
que l'on nomme Trafiques, qu'à ceux 
qui ont paffé par la taille,que 1 onappcilc 
Ectemiques.Qç, qui nous eft auflî démon- 
ftrépar Hip.parlantdeScythesouTarta Hip.jw il 
res>lelquelspour fe voirainfi maleficiez, 
refroidis, debiles& impuiffants, s'tabil- 
I oient en femmes, & faifoient Us œuures 

d icellesauec vn grand ébahiircmentdu 

£euîplfe.:v, p. ; .. ,yv\ t -:^ 

Pourdemonftrererccorevnex'empledc Am*er 
la partie,par laquelle la vie eft meilleure, xcn) * lc < 
&: par laquelle elle:eft confeiriice, ndus 
meuxoni ceftuy-cy. Lîèfiiploon^efté en 

& i) 
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Gai. âu y partie fait,comme dit Gai. pour procurer 
ge ditfsf- & augmenter la chaleur chylifiante du 
titjych. 9 ventricule, àcaufe de quoy il a efté tiflu 
Se compofé de deux membranes défes Se 
minces » de beaucoup de graifle-, Se plu- 
fieurs veines te artères. Que s'il aduienc 
. qu'àquelqu'vnbleflé dVne playe péné- 
trante iufques en l'intérieure partie de Tc- 
pigaftre , le Chirurgien foit contraint de 
xoupper vne partie de lepiploon,pource 
qu'étant (orty dehors» il eft deuenu noir 
&liuidc>entelj»sla playe fe pourra bien 
jguerir , mais nous ne pourrons pas pour 
tela obtenir ce à quoy nous prétendons : 
pource que fepiploon ne pouuant eftre 
j:engencré,ilne peut plus ayder à la dige- 
ftion : Se partant le mal deuiendra plus 
- grâd par fucceffion de temps, àcaufe que 
~ ; la chaleur naturelle,digeftiue& chylifia r 
te>eft tellement débilitée #amoindric,& 
leftomach ii refroidy Se indigefte,qtie 
.fon a&ion , qui eft publique , manque à 
tout le refte du corps,ainfi que Galien dit 
1 auoir obferué en vn gladiateur. De ce 
defaqt,ii s enfuit vne cachexie,& vne <5- 
cochy mie vniuerfelle , d'autant que c eft 



*4 




Digitized by Google 



I 



A LA CHIRVRGIE. 145,' 

, re concoction ne peut eftre corrigée fie ' 
amandée par la feconderpour cefte oeca- 
fion ceux-là font fort fubiets Se tourmen- 
tez le refte de leur vie de vomiflemens , 
flux de ventre, &: coliques. 
L'indication prife de lVfage[c'eft à dire Ceqne 
félon Gai. aptitude ou commodité don- "u"î indi" 
née de nature pour obtenir vne autre cadô prife 
chofejnous diftefi elleeft necefîairc à la {f^SJ 
vie, S^qu'elle foit perdue , que ce à quoy a. 4,' 
nous prétendons ne peut eftre fait.Com- 
me fi la trachée artère ou 1'cefophague 
cftoient totalemct piiuez de leurs vfages, 
neceflairem«nt la mort s 'enfuiurok:pout 
ce que nous ne pouuonsviure fans refpi- . 
ration,ny fans le manger & boire. Mais fi. . , 
l'vfage eft non necefiaire à la vie,comme 
fontplufieurs parties de noftre corps,no- 
tamment des extremitez .cela nous in r 
finuë que fi elle eftperduè ,nous pouuons 
obtenir ce que nous prétendons. 

- ^ e ^^ rief fne moyen par lequel nous Lâ4.efHe 
pourrôs juger de la nature de la maladie, eequenef 
cft par la fituation de la partie ofFenféé. ïttïLiô 
Que-fi les parties malades font fituées Cn prife de la 
tel lieu que les medicamens n'y puiflenc fi tuatioa ; 
Jparuenit:celaaousinfinuë quece à quoy 

K llj 
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iço INTRODVCTIQN 
nous prétendons ne peut eftre obtenu 
quauec grade difficulté. Voila pourquoy 
pai:««5 if Q a ] # fa que les playes & vlceres des par- 
ibsf.iy uçsmternes du thorax lonr plus difficiles 
à guérir , que celles du ventre inférieur , 
d autant qu'en celles-là les medicamens 
n r y peuuét paruenir Jînon bien peu,& a- 
uec grande difficulté : & à cclles-cy ils y 
, pèuiient paruenir plus commodémenr. 
. . Mais la partie qui eft fuuée en lieu où les 
medicamens peuuent eftrcappliquez fa- 
cilement, comme aux parties externes, 
elle nous infinuë la guerifon eftre autant 
facile^que fa fituation eft commode. Ce 
qui doit bien eftre confideré , comme dit 
C^i.sueb .Gai. attendu que ceft la fituation quino" 
du i k enfeignela force des remedes,par "quelle 
Qtttton. y<> yç nous deuons euacuer , & mefme- 

ment par quel moyen , & par quel lieu. 
ANNOTATION, 

les ïnàïcittomfie prennent des cho- 
fie s Je fii (telles proprement <*r de fioy in- 
diquent ce qu'il contient faitfe.X escbom 
fies font naturelles y&èontye natu- 
re. Les naturelles [ont les forces & U 
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A LA CHIRVRGIE. ^ 
faculté Vitale. Les cbefes contre natu- 
re font la maladie , & la caufe d'icelle. 

Les indications fe peuvent elles pren- 
dre des Jymçt urnes} Non à parler pro- 
prement , parce qu ils dépendent tout à 
fait des maladies y & les fuiuent comme 
t ombre le corps : ou fi elles fe prennent 
des (y mptomcsje neflpas comme [y m - 

ptomes , mais comme caufe de quelque 
maladie. ■ ' ' *-n.« ■ $; . 

Les coindications fe prennent des ttk- 
f es y lèf quelles indiquent bien Nfage des 
remedes\mais non pM frbpr emcnt&de 
py. [es cbofes font & nàt ur elles y & non 
naturelles. Naturelles .comme le ttm- 
peramentlMofyncralte (ftfià dire le 
Propre 'p'particuiieT^emperamM) 
<? la difpofiiirn dè 'toutes les parties 
■ ducorpt, ^principalement de la par- 
- ùtm<ilà^taage\le fexe. tes non na- 

Uregonïlafaifon, levcntjes yuadrcs 

l, ■ . - 
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de UL une y& félon quelques vns U fa- 
ce du ciel y les amitié^ & inimitié^ des 
.planètes. Etdececy on peut recueillir , 
que les fécondes indications ne fe tirent 
pat toutes de la partie malade , comme 
yeutnojire Âutheur. 
< ht s cont r indications fe tirenudes cho- 
fcsmefmes ydtfquellei /étirent les in- 
dications, mais en contrait* Jens. [ar 
Cime vne maladie de te^erature cbau- 
Jà demande vn remède de qualité froi- 
de y de me fac* £ maladie ^tempéra- 
ture f oide de^ndem remedede qua- 
lité chaude. Simple. La chaleur du 
Jfalft demande des altmetys &> medïca- 
^pients froids, M au fi ta froideur defe- 
fl#m*cb fe re^treauecla chaleur à» 
\fw* e fc k<>rfs»r dtmandvdesalimets 
. & mcdKamenti-xbaUrdi^rup con- 
trariété ejî cç^n a^LU c6x\tr in- 
dication, pAtce qu'une autre Jortç de 
[malade indice y ne autre for te de rt z 
mede^ . ' 1 
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JLes contrecoindtcationsjt tirent aujpi 
les mcfmrs chojes y defquelles je tirent 
es cowdicationtyàftauoir au tempera- 
ncnt y de t'aage , du temps , du ciel, du 
contr'afpeél des planètes ^c. Et com- 
me Us coindications font adiointes en 
confeil aux indications , de me/me les 
contrecoindicaUwtJt font aux con- 
tr % indications. Exemple de tout ce que 
deffus. La chaleur immodet èe du foye 
{pour ne point jortir de l'exemple fus- 
allègue ) indique le rafraifchtffement , 
Crfile tempérament du malade efl bi- 
lieux , ce tempérament coindique &* 
monjhe concurremment auec la cha- 
leur du foye t que terafraifchiffement 
efl profitable. Mais fi la froideur de U- 
jlomacb efl iointe à la chaleur dufoye, 
cefte froideur contr indique le rafraif- 
cmff ment. Et fi le tempérament du mo- 
itié efl non bilieux^maispituiteux^on 
chaud, mus froid :ce teperament froid 
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contt indique montre conioinEïe- 

met ahfc U froideur de l'ejlomach, que 

_ le raftaifchifjement efl nuijible. 

, Au refleles Médecins appellent cor- 

repQgnunce^e que t appelle contrecoin- 

à\ cation, M au te n'vfe point du mot 

de cùrrepugnance. Ce mot efl trop 

général, rynvmïitmblc pas figni fier 

d/JeX^ expreffêment ce que (tgnifie es 

mot de contrccoifldication. 

v. ,-i •,' • .• .» ^vî i\ : *.»; !» 

» » \ \ V « 

1 * r 
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DE LA TROISIESME 

■ ' m. m ' ( * * ' , * * • 

indication curatiue. 

C H A P. I X. 



• v '■ 

C r l QH* cc ^ qu'jâfirumcnt. 



1 Qac's&f Corn Y* Tât les/", McdecU 
combien \ munsA viuqiiA nau^oû 



i Lès in- 

iVruments . , . 

aueelef A ils font. \ Pro- "\ les au-^ Chr- 
quels no*< Onlcsdi-/ près. / tresoii/ rurgr- 4 ^ 
opérons. )uiiecn v. V ils sôtL eaux. 

Ecpour j 

tes bié en -f j, Dequoyils feruent^ 
tendre, ' , ; " ' 

fautfça- I 4 *Par quel moyen /nous aurons la cô - 

î4cno^.cû^enfp,ruir. 

VEI deschofesqut. 



icône'*. - . ^^^7 

indica- f •" ' : « ; )-Natur(flI<s; ]) 
tionoV^.L'yfageconué.t ■ ( 




1 



COmme la première indication fe* 
roit fans vtilitc,fî la féconde rie (t oit 
conîoime auec elle; ainfi cefte féconds r 
feroit infruttueufe fi elle nétdtn^xlléù 3 * : * * < 
delà troifiefme, d'autant qu'il ne[ti.fHc s \ 
pas de fçauoir ce qu'il foutfaire , nv ï*M4 
peut taire ou non i mais le principal eft; 



* ■ » » ^ 



10 INTROT) VCTLON. 
Gai. tu th comme dit Galien, de trouucr les reme- 
étfïim'"' des > a P? c lefquelson les peut faire* veu 
que le but 8c intention du Médecin &c 
Chirurgien eft de gùcrir. Aufîîcft-cela 
troifielme chofe que contienne? les arts , 
à fçauoir de cognoiftre & trouuer les 
moyens 8c inftruments, aueclefquels le 
f iubieâ: mal dilpofé fera remij en ft pre- 
Guîdon à miere difpofition , ainfi que recite Guid. 
fif* d "' h dc l'authonté d'Auerroes. Voila pour- 
Aucrrocs quoyla troificfme indicatiô eft la plus ne- 

tfOif tfrT cc ^ rc cn Médecine, pource que c'eft 
" %l * " ' celle-là qiii trouue les remèdes , par le 
c, moyen defquelsnouspouuôs obtenir ce 
- que ta première indication requiert, & lai 

Quelle eft féconde efpere pouuoir eftre hxdi Elle 
la croificf- aous indique deux chofes , à fçaùoirles 
^on^ô' rcmedesjceft àdire > lesinftrumetitspro' 
bicn'ac près à obtenir la fin , à iaqueUfe-noàstcA- 
chofes dk j ons > & IVfacre conuenable dïfceutf . 

nous nui- _ c â . 9 . 

4 ^Qjr^ftn de bien 8c dcucment<trftendre 
_ c J ce qui eft À confiderer touchâtles inftru- 

«uMUaut rrtens,aueclefqaels nous pouuô» obtenir 
fçauoir çe quenoiis prêt édohs,il faut fçawoirqtic 
!«îftru- c'eft qu'inftrumenc*qucls combien ils 
ment* de font,dcquoy ils feruênt,& par quel rhoy- 

Medccine çanous aurcmsUçognoifTance.de nous 



nue. 
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il bien feruir & ayder. ./, ^ 
Inftrament eft defîny caufe féconde, qÏÏnfhl- 
[uifaic&ayde à faire quelque chofe,auec mcnt - 
a caufe première efficiëte dont il depéd. 
Plutarque s'accorde à cette définition, Plutarque 
quand il dit que la perfeaion de l'infini- £ J^" 
ment 8c organe eft d'imiter & reprefen- fbm^ê 
ter la choie, entant qu'il en a de puiflàn- ^ ,hit - 
ce , & de rendrel'ccuure & l'effecc le plus 
qu'il peut approchant l'intention dç lou- 
urier. En l att de Médecine on attribue 
vne tell e efficace aux inftrumcts d'icélle, 
que bien fouuentpnlesrecognoiftpour 
caufe efficiente & première. GaUenleur £Jj eB 
donne rang enti?e lescaufes premières &c Zfis P Z- 
pnncipales. Toutefois à proprement 
parler kl inftrument n'eft pas la principale 
caufe efficiente, mais feuleméfle princi- 
pal ay de & fecoursen nos opérations. 

Des inftrumens les vos font communs, jgjjjjjjï 
ou généraux , lesautres font propres oti Zut™' 
particuliers. Les communs font ceux qui 
non feulement, peuuent feruir en plu- * 
fieurs maladies , nuis auffi en toutes les 
parties du corps. Les particuliers au con- 
traitene font dédiez qua certain«s«iala- 
k qu'à certaines parties. Derechef 
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tant des inftru mens communs, que de* 
propres, les vns font medecinaux, les 
autres chirurgicaux* 
Q. ucls Lesinftrumens medecinaux communs 
(Uamcnr font la manière de viurc és fix chofes non 
naturelles , purgations en potion , bolus, 
ou autrement , la phlebotomie , empla- 
ftres , ceroênnes , vnguents , liniments , 
huiles, caraplafmes, fomentations , em- 

brocariom, epithemes » & fcmblables. 
lésînttru- L^inifrumenrsmedecinauxpropres, 

decinaux. ôuilsfont appropriez a certaines parties, 
ou à certaines maladies.. A certaines par- 
ties, cortmeks cephaliquesW la tefte, les 

cardiaques au coeur , les ophthalmiques 
" aux yeux , les apophlcgmatifmes ou ma- 
fticatoires, & lesgargarifmes à la bou- 
che i les dentifric es aux dents , les errhi- 
nés au ne£, les bechiques à la poifriine , 
les vomitoires au ventricule, & ainfi des 
autres, A certaines maladies , comme 
aux chancres K efcrcn^elles,l herbe norn- 
■méefaôphwrié , aux morfures du chien 
enragé lès efcrèuiffes , &c. : 
- Or encoreque le Chirurgien nepuifle 
pas porter fur foftous les medicamens 
•defquekii i btfoïtiyû cû gcut neatmoins 
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ifiours auoirfur luy pour fuboenir aux O^ferne- 
ts communes indications. Afin donc ^"himr. 
il ne manque en opérant de remèdes doit P or- 
nuenables, il portera fur luy quelques tcrfurlll X- 
i plaftrcs > vnguents , & pouldres,pour 
:n feruir en temps & lieu , félon l'exi- 
;ncedescas. Les emplaftresqiill doit 

r , * , Quelles 

ioir en main, lont le diachylon pour cm>i a . 
ippurecamollir, refoudre, &: digererde ft rcs * 
iachalcitis pour confolider , cicatriler, 
^borer , & appaifer les inflammations : 
i beconica pour incarner, glutiner,mon- 
liâer , digérer ,& feicher. 

Les vnguents quildoittoufioursauoir QjieisvnS 
mfon boittier > fontlcbaûlicon,pour bu- S ueius - 
mc&er, fuppurcr,& adoucit : l'Apofto- 
lorum , ou en fon lieu le mondificatif 
dachepour deterger: l'aureum pour in- 
carner : le blanc rhafis , ou le pompholix 
pourrafraifehir &c feicher : le cerat refri-î 
gérant de Galien , ou le nutritum pouç 
les inflammations. . J f > 

Les pouldres ordinaires , que doit ^[" r c c s s 
toufioursauoir le Chirurgien en main i 
font de crois fortes. La première eft ad-t 
ftiingente 3 pourarrertervn fluxdefang* 
comme bol arraene > fang de dragoui 
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rofes, maftieh & farine. Lafecondeeft 
'cephaliq je ou catagmatique , bonne aux 
feaftures du crâne &des autres os;elle elt 
faite d'iris , arifto!oche,myrrhe , aloë,& 
autres de mefme vertu. La ttoifiefme eft 
corrofiue , pour abbatre 6c manger Ja 
chair pourrie , & qui furmonte , comme 
d'alun bruflé, pouldre de mercure, ou 
précipité, Scautrcsf fcmb^bles. 
Lesinftru- *- es i n ^ ri,mensc hirurgicaux(que Gui- 
chi- don appelle autrement inftrumens de 
rurgicaux. f er , pource qu'entre toifc les métaux ce- 
luy là eft le meilleur .pour faire les in- 
ft rumensdefquels le Chirurgien s ayde) 
ainfi que nous auons défia 4it , font com- 
Lc$ com- nluns &: propres. Les communs fé con- 
dera^ ^derent en dtux façons: Enlvne pource 
fortes, que non feulement ils feruent à là Chi- 
rurgie , mais au (fi à d'autres œaures, 
cômmfe font laqs, bandes, efchelles , pie- 
tés de bois, chaires, icabel les , portes, 
piei x,baftons,li£b >&autres femblables» 
deiquel* principalement on fe frn en 
larthrembôle 8c fynthetifmc, pour la 
redudion desos luxez & fradurez ,à la 
méthodique , lors que fur le champ , & à 

adiefTe, 



\ 
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\tc(Vc, au-moyen-de qttelqii'vndes fuf- 
its inftrumchw 3 qui^cprél'entcnt arheu- 
e y 6^ des premiers vèhnsj'ôh réduit l'os 
axé oafraâturé en foîVgifte,ou place na- 
:ureile.En l'autre manière les inltrtimeris 
ckimrgicauxfohi<lL^ GOfiîftitms, pource 
qu'ils pduuetit ferai r a pliïfieurs &: diueiv 
(es part3i€s : 8c maladies. D iceux il y enk 
auçuas^iiele Chirurgien dok auoîr tous 
prefts eala maifô,à drelTeriou tous dref- 
lez : & dautresqu'il-doictoafiours porter 
fur Coy en (Jusque efttiy ; àfçauoir ceux* 
defquels il a touliours affaire, Se defquels 
il ne fe petit pâlïer ayfémfetit. Hip. veut ' 
que rotiobfer-ùe vue cfcHe médiocrité aù 
nôbre xics inftrurtîenS ^ud doit porter Le 
Chirurgien > quUnefbfc riy éxceflif , de 
p^ur de le charger 8£ : t}fpouuâccr le mala- 
de, nyau(Henftrop : petkhc^bre,dep^ur 
qu'il m rnaqûc-en lopèratio/). Ilveutauf- 
fi q.uli Gpi ëc tu f>les 3 à fî n c|u e d'vne beau- 
rèmadefteilsplaiferit au Malade, &quiîs 
ne pcnteccilFefit Vvfàgc- par vne beauté 
non twceiûire:^(tan^ tèWèment propres 
eu iedi sfaççns, grandeurs , Se groffeurs, 
qu'ils foient conuenabies à U ma!adie,à la 
partie qubatrai&e>a iiàiàttlt^c» habitude. 
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Gourmelé & aa S c du mh|a4p: W <i&ces.chofe$ : 

Gourmel. <e cirent leurs differëces.Ceux 

"^Guid?' cloncc l wcs f\V c < Je. Chirurgien doit touf- 
/#iC^^r < iPursauoit .fur%5& quiluypeuuentfer- 
uir pour facisfâirp aux chofes les plus cô- 
munes , font cy féaux , rafoirs lancettes , 
pincetces,erprpuucttes,cânulesi& aiguil- 
les P ro- jcs. Les injjtruments chirurgicaux pro- 

rr * s ' > font ceux qui ne <c onuieo^cncqu a 

.ççruinas p^rriç$ > çomme le trepan,qui ne 
•fçft qu'aux oj5, non feulement de la t eft e , 
Gudon^M^pipeapenfg pqid. ma is au Hiaux autres 
ch.finguL ^ ^ q uan d jk £ am cariez ou vermoulus > 

Celfc 3 » ■ ^ipfî q^ veji^Çelfc,^ aux codes, quand 
9hl *: ' i 4«^^^î l'«a*J qui «ftamafféeenla 
H ippo. de ^piilrijaç^pO^nç npusenfeigne Hipp. 
r? i, es feies , çaçloff s rùginep , & lim es , ne 
conf.jiennêrayif^qM'aujX ost Le meningo- 
phy lax aux mcrnbfzncs du cetueau,&aù 
ventre inférieur,, Legloflbcatoptron, ou 
(peculû oris,. à la bouche. Le my trocato- 
: puon ou fp^c^lum matricis pour lamar- 
xv .Lq ftaphylocofton,ftapiiy lagra,ôr ûa- 
pkylotomoapbur la luette : lodôntagra 
ou pelicâ,le rhyxamdenticçps ou dauier: 
le pcricharaâer ou defchauffoir>& lote- 
ïion ou poufibir pour les dçt $;Le blepha:- 
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xacocos , ou fpecuium oculi pour les 
eux,& ainfi des autres. Voila doneque* 
[uels &c combien font les inftruments de 
3hirurgie,tantmedecinauxquediirurg. 

Faut maintenant déclarer dequoy fer- LVfogc 
uent lesfufdits inftrumens. Mais d'autant i" 1 " 1 ^ 11 * 

mens c ni- 

que ce n'eft pas icy le lieu de parler des rurgîc. 
medecinaux , nous parlerons feulement 
de l'vfage en gênerai des chirurgicaux, 
Leurvfage eft qu'ils font l'opération ,ceft 
a dire,que leffeci defpendprincipalemér 
de la vertu &c efficace d'iceux,eftans bien 
condaits 8c gouuernez par la main du 
Chirurgien: ou bien ils ne feruent feule- 
ment que dayde , pour mieux exécuter 
loperauon.Des premiers lesvns raflem- 
blent ce qui eft diuifé > les autres diuifent 
ce qui eft continu, aucuns tirent hors du 
corps, d'au très y adiôuftent/'Geux qui rc- 
imirtentles choies diuifées , font banda- 
ges, compr.eires,attelles,canules, aiguii- 
& plusieurs laqs, machines &: inftru- 
mqnts défaits par Hipp.&Oribafe. De 
ceux qutferuent à diuifec Traité , les vns 
fetiiéticouper & entamer, ou les parties 
molles,commelancettes,rafoirs,biftoris, 

fcfemblablcs; ou les parties dures, corne 
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fcie, rugine, lime, &racloirs. LesautreJ 
feruent à picquer , comme l'aiguille pour 
abatre la catara&e , 8>c celle pour faire le 
feton, &c la lancette propre à ouurir le 
ventre des hydropiques, & Fefguillon 
desfangfuës. D'autres feruent à arracher 
. & tirer violemment, comme les ventou- 
fes , & tous les ferremens propres à arra- 
cher les dents. Et d'autres qui feruentà 
bruller,tels font les cautères actuels ? lef- 
quels font ou à boutons , comme ceux 
Hippo i» qu'Hippocratenôme/akcr*, les Latins 
du****' caluata , qui feruét à faire desfontanelles 
en lieu de cautères potentiels: Ou ils font 
cértellaires ou dorfals Jefquels en coupant 
cauterifent : Ou ils font pun&uels, pro- 
- près pour ouurir les apoftemes , 8c appli- 
quer le feton : Ou bien ils font oliuaires, 
dactylaires, propres pour reftrèindrevn 
flux de fang,&c ainfî des autres. Ceux qui 
tirent hors du corps,font commepincet- 
tes , tenailles,les becs de lézards, de grue 
& de cane,& tire-fonds, pour tirer & ex- 
traire hors du corps ce qui eft eftrange à 
iceluy , comme balles darquebufes , pie- 
ces de harnoîs , efquilles d os , & autres. 
Comme auflj le cathéter qui fait fortk 
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1" vrine, le piulcos qui tire la bouc : & les 
crochets qui feruent à tirer Tentant mort 
hors du ventre de la mère. Ceux qui ad- 
iou fient à nature ce dequoy elle manque, 
font corne vn oeil, vn nez, des dents, qui 
feruent d'ornement au corps. L'obtura* 
teur du palaisquifert à aualler,lc pétition 
ftrument deParé quifait parlerrde bras &: 
iambes artificielles, & des potences pour 
fture cheminer, &c. 

Les inftrumens qui feruent à mieux fai- 
xe l'opération font comme lifts , bandes 
retcntiues,efcharpes, efchelles, colônes, 
les feruiteurs 6c afTiftans, lalumiere,le „. 
lieu, &c aufTi le malade: car félon Hipp. le pj \ 9 , dH 
malade doit ayder Si feruir le Chirurgie \ d$Vo$- 
auec les autres parties de fon corps. Bref ctnt ' 
en gênerai (i les inftrumens chirurgicaux 
n& font l'opération, au moins ils feruent à 
la rendre plus facile & commode,& non 
moins profitable, 

Rcfte à dire par quel moyen nous au- Par quer 
rons la çognoiffance Se inuetion de nous ^°^ c u n rr ^ 
bienferuirde tous les fufdits inftrumens, Wcn fcniï* 
tant des medecinaux , que chirurgicaux. des rcn ? c * 

-r j ° des ou in- 

Gai. ne recpgnaiit que deux moy ens,par flrumen ts 
lefquçis font tf ouuez les remèdes , c'eft à &i 
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deliure du mal, combien que l'on ne fça- 
che pourquoyi aihfi que dit le mefme au- 
theur, &. Diofcor Aux troifiefmes, c eft ; 
à dire , aux maladies nouuellement arri- n d^fimi 
uées, fans que iamais elles euflent efté'f*". 
veues ; on s'y gouuerneparfimilitudeou fX^lr. 
comparaifon. Comme quand on a pris ' 
lvfage de l'vngucntNeapolitain en la cu- 
ration delà maladie veneriéne.quiauoic 
efté p remierement inuenté pour la cura- 
lion des mauuaifes galles, & long temps 

deuant l'origine de ladite maladie. . - . 

Voila ce que nous deuom fçauoir de la Li fccon . 
première chofe.qui nous eftinfinucc par dechofe 
la troifiefmc indication : maintenant iI? u ^ iH ' 
faut paffer à la féconde ; c'eft à fçauoir , à indicatif 
l'vfage conuenable de tous les remèdes' 
& inftrumcnts fufdits,& monftrer cora r 
raentilsfontdiuerlifiez.felonladiuerfî- * 

té des choi es naturelles, non naturelles, 
& 



La cognoiuan ce deschofes naturelles Qui font 
appartient à iaPhyfiologie.Ot nous ap- lei 
pellonschofes naturelles,celles defquel 
les premièrement la nature &conflitu- quoyeik» 
tion de l'homme eft faite & parfaite: El th& - 
les font fept en norabre,à fcauoirles ele- 

- — - — . * i 
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i*8. INTRODVCTION 
mens, remperamens, humeurs, parties x 
facilitez , a£tions,& efprits , auxquelles 
qpus deuons rapporter leurs annexes, 
v : ^autaqt qu elles dépendent d'icclles , 
. ' fçauoir , ia^gc , le texe , &cc>, _ , 

Les choies non naturelles font ainfi 
^ ch ^ dites 5 pource quelles ti entrent point en 
nounatu- la première compofition de l'homme, 
relies , & ai ns feulement feruent à l'entretenir ja 
cHcs ^fom & compofé. Et pour cette raifon cU 
ainfiappcl les font nommées par Gai. caufes con* 
Gaîfcn en kruatnces,d autant que (i on en vfe moi 
l attmtd* derément &: à propos, elles entretien- 
' . 8 h nent la fantc:fiau comraire,elles ruinent 
> noftre nature. Icellcs font fix,àfçauoir, 
l'air, boire, manger ,trauaillèr , repofer, 
dormir , veiller , repletion, inanition, U 
les perturbations d efprit. 

Qui font Nous appelions les chofes contre na- 
celles cop. ture, celles qui non feulement n'entrenc 

& cn u u l es C> P ointen I 3 compofition de U nature hu^ 
fait ainfi maine , coiprae les naturelles ; # qui ne* 
appeliez [ ont propres à entretenir icelle, comme 
: lçs non- naturelles: mais celles qui tout 
au contraire font nées pour ruiner no- 
itre nature, & deftruire noftre compofi- 
tion. Elles font trois en qombr e , à f£a- 
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A LA CHIRVRGIE. i*s! ' 

uoir,les maladies, les caufes d'icelles, Se 
lesfymptomes,que Galien d'vnmotge- <^ a ii cn MU 
neral appelle affc&îons contre nature. \M\* 
• De tomes lefquellc* chofes nous n'a- 
uons dciibcrc d'en parler dauâtage pour 
le prefent, aymant mieux remettre le 
furplus à vn autre endroit, que parvn 
trop long difeours interrompre le fil Sç 
la luitte de l'ordre que nous nous fom- 

mes propofez dés k commencement. 

« . * 

• ANNOTATION. 

îlya trois fortes d'indications an 
faift de Médecine, l\ne difie cura- 
tiue y l'autre preferuatiue , ey U 
îroifiefme coferuaùut. Lacuratiueefi 
dette à la maladie, la frèfcruatiueà 
la caufe ficelle, c? U conferuatiue à 
la fanté , ou aux forces. La guéri j on 
& Preferuation je font Par contraires, 
0* la conferuation Par fcmblabjes. 

Nojlre autheur traicle feulement 
tn ce chapitre det indications 
fg>£r desfctremntyfQUif-lcs opéra- 
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i7o INTRODVCTTON 
iions , &* enfembïe de ïvfagc des 
fins propres remèdes. Mais il ne par- 
le ny des indications pre fer uatiues,ny 
conferuatiues ,& ceft cequeie Veux 
adiou/ler pour ne rien obmettre , mais 
le plus fuccinUement que faire fe 
pourra. 

Les indications donc preferuatiuet 
fe tirent des caufes des maladies non 
conio'mtes ny externes, mais antece- 
dentés gr internes: celles- cy engen- 
drent &" fomentent les maladies , en- 
(ores qu'elles ne prennet, ny leur com- 
mencement, ny leur fin quant &* elles. 
On les appelle antécédentes , parce 
quelles les deuancent , quelle 1 * 
naifjent ficelles , cef pourquoy U 
pre fer nation nef particulièrement 
deu'èquà lacaufe antécédente, &non 
à autre, [ette caufe fe rencontre^» 
fans maladie, ou auèc maladie. Celle 
qui cjt féns maladie efifimple prefer- 
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A LA CHÎRVRGIE. i 7 t 
uatiuc , ou pluflojl Çtmple conjeruâtiue 
de la fanté. (elle qui eji auec maladie, 
eflen partie preferuatiue , &* en par- 
tie curât iue. En ce que la préfet' 
uation regarde particulièrement U 
caufe, & la gnerifon la maladie. 
Faut fe fouuenir que cejle caufe peut 
pécher en fa fuhflance, qualité >, quan- 
tité , mouuement , ty repos. Ce que 
iedefîrerois bien examiner en faueur 
des moins ver fa en la Médecine. 
Mais a caufe que la longueur a les 
difcuter , (croit trop ennuyeufe , ieme 
contenter ay dédire , que le$ indica- 
tions preferuatiues fe peuuent prendre 
de toutes ces cbofes , £r que toutes en 
gênerai , & chacune en particulier 
indiquent leur prefer uation curatiue, 
oupluftoft leur cure preferuatiue , par 
ï\>fage de leurs contraires. 

Quant aux indications conferua- 
tHcs, elles [éprennent des forces ^Ht ' 



%7 i INTRODVCTION 
Uf Grecs appellent T>vo»( t & ces forces 

en eftat de fantê indiquent leur con- 
• feruation far femhlaUes , comme par 
dimens \ en eftat de maladie , par 
(entblables & contraires , comme 
par aliment , ou fivaus aipule^ par 
alimcns médicamenteux. Il faut noter 
que fi les forces font affoihlies parla 
chaleur , que la façon de iture doit 
tpre rafraifchi/Jante : fi par humidité > 
àcaufe dequoy les perfonnes deuien- 
nentlafches , deficcatiue , & adflrin^ 
gente , qu'on appelle rohoratiue : fi par 
Udifipation des c (prit s, ou delà par- 
tie ffiritueufe de noflre corps , les 
a'imcns doiuent efire de qualité chau-* 
àe>&* de confiftance tenue & 1 ftuidei 
fi delà fbltde, plus grofiiere & moins 
chaude : fi humorale y médiocre. Se- 
lon taage j le tempérament ,.le fexe^ 
le temps , taccouflumance des ptrfon- 
W , la quantité des alimensdoit clin 
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A LA CHÎRVR ÔÎË. 
àiuerfement prefcripte, & cefideU 
prudence du Médecin de s'eftudicr *\ 
U cognoiffance des idiofyncraftes , o« 
propriete^teifiques , à'obfcruer 
toutes les cbofes> de/quelles fe peuueni 
prendre les indications & coindica- 
tions, afin de ne rien ordonner que 
tudicieufemene , tant pour U cure & 
preferuation des maladies , que pour. 
Uconfcrfidtiondelafantê. 
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DES CONDITI ONS 
requifcs pour bien exécuter les ; 
.opérations de Chirurgie. ; 

".■ Chap/X. 



M » ' : i 



i..Au Chi 



rurgien. 



H! Bonne v-i. Aux dons 4* 
* nature, qui 1 corps, 
confifle cnC 4. En la perfection 
trois eho- ^derefprit. 
ic i nu t fcs. ... . 1 3 .Aux bonnes mœurs. 

is. Y 

fi, CognoiiTance d e fon art. 
\j± . Vfagc ou expérience. 



rg 

ftcllcsfont 
trois 



Pour bien 
exécuter 
les opéra 
tionsde 
Chirurgie # 

ilyaqua-) *~ 
tre gcnr«$X Au m ala A t \ Obeiffancc. 
de condi- fdc. Elles ^ %. Confiance, 
tionsre- 
quifes $c 
neceflai- 
xcs. 



font trois.C}. Patience. 

$. AuxafTîftans&ferY~ i. Prudents, 
uitcurs, lefqaels doi- 3 t. Paifibles. 
ucnteftre ) 3. Fidèles. 



4- Aux chofesex- • x . L'vtilitc du malade; 
ternes _ oui doiuent Ç i. La guerifon de la mala* 
ces félon \ die. 



1 — — >q 

—cftre regi 



La4 enofe 
qu'il faut 
fi 



DEs le commencement nous auons 
^ dit, que quatre chofes eftoient ne- 

pour bien ceflaires de fçauoir pour bien exécuter 
Chtargic. opérations de Chirurgie. Les ci^ois 
' premières ont eftç expliquées* relie la 



r 



Dioitfzed by Google 



À t A ÇHIRVRGIE. m 

qqatriçfiTïÇjà fçauok quellcsfont les coii- 
diti^n^cquife»»: neçeflaircs, pouratiéd 
foeflce;& dexcçrit^meïtrela Gbirurgic 

^td'autancqaiLoe fuffic pas, comme Hîp. en 
die ^iîppofcratç , jjiic Je Médecin face l £[ h "^j 
biçn^ 

patUnt^aflc de & part) ce' qu'il doit ; & 
les nqinjftres lfcfltttfeurs qui font au- 
tour .4e, Juyj feigns Ltolt' iqujls doiucnt 
^qufi^ t^feîoexrer^ foiem 
cqçuçn^tes^ j&]§ifl£ iqiiil appartient. 
En enfuiuant cefte diuifion, nous dirons 1 
que des conditions requifes pour ouurcr 
art^eljs^ent eiful* ^ration de* ma- 
ladie s qui ad uiennem au corps humain , 
les vpes . appartiennent au Chirurgien, \ 
les Mitres aUfpatiefli^d auttcs'auxafli- 
ftaos Çç feruitears, & le$ autres aux cho- 

Jl fapt ronvncnçer à celles qui font re- 
quifes au Chirurgien : car il eft bien : 
raifonnable de defcriçe premièrement 
qpeis doiuem eilre ceux qui veulent & Gou ! md6 
peuuent faire profeflfion de la Chirtif- îê 
gie : d'autant ( cotpme dit Gwrmclcà f** 
que toute perfore (eRpas apte à toutè^^^ 
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i** INTRODUCTION' 

chofe>ôcne peut-on pas faire la ftatue dé 
Mercure de tout bois. Voila pourquoy 
Ariftotc auant que nous donner la nu* 
niere de reigler la vie ôc les mœurs,nous 
a voulu faire fçauouyquels doiucnt eftrè 
- ceux qui en veulent Se peuuent faire 
* leurprofît. Ainfîàforiimitation,afinde 
bannir. & forclore ceux qui font indi- 
gnes, incapables > & ihfuffifirtsdeli co- 
gnoiffance de l'aie dtfChiruirgiej nous 
dirons de quelles tôndiftcms doit cllrc 
accomply celuy.qui dôûce en fairë exer- 

cice. ' » xK ^ ,; •• 1 - ■/ - 

troîscoa. : Le Chirurgidndoftc ddit effreaduari- 
dirions re- tagédetrois condirions,à fçaubirjdVnc 
Shfa *tf b^nenaturc,patfaiae cognoiffenec de 
irurgic. ^ ^ ^ ^ expérience : car , 

Plmarquc comme dit Plutarque, en tous arts & 
auttMiaé toutes feiences , il faut que trois chofes 
%Tnw* y f °«ent côcurrentes,lanature,la raifon, 
tir hs & l'v&gc. Il appelle la nature la difpofi- 
f 4 **' tiofi ou apûtude,qui donnelc cdVnmen- 
coaicnt ,1a railon «nfeigne la dbarinè 
des préceptes; 8z donne le progrez &ac- 
. M " cxoi0ement,&: fvfage qui procède de 
l'exercice donne l'accomplifferaent : & 
4e tous ces trois defpcnd lapcrfe&ion 
de 1 arr. le 
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A LA CHÎRVRGIE. i; 7 

te dis que le Chirurgien doit premie- Bonne na- 
Tement eftre dolié d< s dons de nature, ^ntilia 
pource que félon Quintilian,lesprece- aui.de 
ptes &c ans ne profitent de tien Ci nature v ffl u *f' 
, n'y ayde : Aufll eft-ce vn axiome enPhi- 
lolbphie,que les caules ne peuuent pro- 
duire les effets , fi le fubied n'y eft pre- 
mièrement difpofé Se préparé. 

Par la bonne nature il faut entendre 
trois chofes , les dons du corps, ceux de 
fefpiit»& les bonnes mœurs. 

Touchant le corps, le Chirurgien doit Donsfo 
eftre bien corapofé &c conformé de tous corps ' 
fes membres , propre & adroit , prompt 
& habile,ferme & afleuré,fpecialement 
des mains,ayât les doigts d'icelles longs 
8c grefles,ambidextre pour opérer etga- 
lement des deux mains , comme veur Wp.d+tm 
Hrppo.Galien,& Cornélius Celfus. Et 
d autant que la plus part des maladies * U ccmtnt. 
chirurgiealesfom externcs>àcefte caufe ^°j n C f' 
ils recommandent l'intégrité des cinq 
fens externes , mais principalemét celuy Pour "ois 
de laveuë,& ce pour trois raisôs.La pre vcîie "il 
miere, parce que ce quife defcouure par prîneipa- 
la veue fe defcouure promptement : car J*™? 1 rc- 
icelle agit en vn inftant,& les autres fens chirurg^. 

M 
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auec quelque efpace de temps.La leçon» 
de, pourcc que ce qui fe cognoift à l'oeil, 
fccognoiftplusafleurément.à caufe que 
l'œil eftant plus au dehors du corps que 
les autres îentimens, &c enfemble plus 
prochain de fon principe , il eft moins 
trompé enfon fait , que ny la langue , ny 
le nez,nyles orcilles.qui ordinairement 

font mtettez des immondices corporel- 
les , ainû que trai£le fort amplement M. 
MiuLau- j u Laurcns. Latroifiefntc , pource que 
uHHit^ P ar la * cuè nou$ fon tdefcouuerts plus 
Vexai. ($ dechofes, que par les autres fentimens. 

de U veut ^ e n e ^ P aS a °^ X JanS Ca °^ C *Î U ^'P" 

Dcsmams" pocrate a eu le foin d'eferire pattieuhe- 
duVrhirur- rcmcm les côditions que le Chirurgien 
Hijpo. mu doit auoir en fes mains, d'autant que cô> 
i.de i'»ffic. melacognoiuancedesmaladiesChirur- 

gicales vient pour la plus-part de l'œil, 
ainfi la guerifon vient delà main.-àraifon 
dequoy on peut dire que toute l'excel- 
lence Se perfection de la Chirurgie def- 
pend principalement de la main,laquel« 
• le, comme dit Arift. eftl'inftrumcnt des 
Ariftote. inftrumçns De forte que lePhilofophe 

Anaxago- Anaxagoras difoitàbon droiftl'hom- 
me cftte plus fcge c^uc tous les a»""*- 



A LA CHIRVRGIE* iy 9 

ftimaux, pource qu'il auoit des mains : 
Auflî efl: - ce à caule d'icelles que le Chi- 
rurgien a cftéain fi appelle. 

Oraux mains du Chirurgien fontre* cinqcon- 
quiles cinq conditions principales. La qujf e 7 a r u c ~ 
première» qu'elles foienc fermes Se non maiiuda 
cremblanteSîpourprendre^enir^ ope ^j™?** 
rerfeurement,fans vaciller, ny varier de ch. fin^d. 
cofté ny d autre. La féconde, que les Laprcmic. 
doigts foient grefles, pour aller cher- Lafccondc 
cher les chofes cachées iufques au de- 
dans du corps, comme quelque chofe 
effrange dans vneplayetcar (comme dit 
Paré)les doigts en telles opérations font paré l. g.*: < 
meilleurs& plus affeurez que tous autres \ ^^ 0 -^ 
inftruments. La troifiefme eft,que Icfi^cî* 
cuir d'icelles doit eftre délicat Se délié 5 
d'autant que leChirurgien,par le moyen 
des mains, doit cognoiftre & iuger fatne- 
ment des qualitez ta&iles , ce qu'il ne 
fpuroit faire Ci le cuir en eftoit rudes, in~ 
égal raboteux , & calleux. A cefte 
occafion la main entre toutes les parties 
du corps efttéperée,& au milieu de tOUS Gai 4U i7 
les excez desqualitez élémentaires ,cô- *" T «»**; 
me dit Gai. La quatriefme eft,que les on- La quai 
gies ne doiueat eftre plus longs, nyp!u $ trur»c 

u M ij 
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courts que le bout des doigts, ainfiquc 
veut Hip . craignant de s'en acrocher,ou 
en ofFenfer le malade,ou que l'a&ion de 
la main n'en fuft empefchée& amoin- 
drie: car les ongles feruent de beau* 
Gai. #11 i. coup, comme difeourt amplement Gai. 
?! V j?z*li. cinquiefene eft , qu'il faut que la main 
La cm- feneftre foit aufli adroite que la dextre , 
W^mU P ou ^e(comme veut Hip. & Cclfe)quil 
fint'to.du faut opérer efgalement des deux enfem- 
\t*Um$ ble, afin d'opérer toft , dextrement, &c 
u prefte, décemment. 

êu j.tw. Satonfure,ainfi que veut Hippocrate, 
doit cftrc médiocre, fa parole douce , 
u fea. 4. gracieufe , &C agréable : euitant toute 
du *4 d " P u ^eur de bouche Se mauuaifes odeurs, 
la face raflife , ny trop ioy eufe , ny trop 
trifte: car celle-là defplaift aux malades 
affligez, Scelle cy leur donne vnecrain- 
te & apprehcnfïon de leur mai , penfant 
qu'on en doute de la guerifon , ou que 
1 on en attende quelque mauuais fuc- 
cez.Le refte du corps doit eftre commo- 
des bien proportionné , fans abieûion 
&c arrogance. 

Udr me Autheur, honneftement, modeftt- 

» 

1 
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A LA CHIRVRGIE. i8i 
ment, leftemët,proprement à la légère, Hip,*» U 
àraife,& vniment,& equipéentclle for- \ 
te , que fes habillemens ne l'empefchent dec. 
en opérant. 

Bref les lineamens , façons , geftcs> 
figure, compolition, parole >aftion$&: 
veftemens du Chirurgien ,. font telle- 
ment regardez , Se obteniez du pacienr* 
( à caufe qu'il en doit efperer fa^gue- 
rifon ) qu'il employé du tout l'on efpric 
à le confiderer , afin de cognoiilre s'il 
en receura le fruift qu'il en prétend Le 
Chirurgien ne fçauroit doneques trop 
s'eftudier à luy complaire, Se acquérir 
fes bonnes grâces. 

Mais comme le corps fans lame eft Lcs Aons 
* vn tronc inutile > & comme la forme du dcVcfpritt 

- corps ncfâit pas le bon Capitaine : ainfi 
sjcç n cft rien d'eftre doué Se accomply 
% éc toutes les perfections du corps : il 

- faut auoir le principal „ à fçauoir vn bel / 
efprit, qui foi t fubtil pour la cognoiflan- $ 
ce du mal : vne bonne mémoire, pour 

'.retenir les chofes paffees : Se vn bon iu- 
i-geraent, pour finuention des remèdes, bâ 
&pour la predi&ion. Car tout ainfi que 
ks préceptes d'agriculture ne font pa& 

M iijt 

\ 
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iîi 1NTR0DVCTI0N 
pouc les terres fleriles:de tnefme les thé- 
orèmes & documens de la Chirurgie ne 
font pas eferics pour ceux qui n ont point 
l'efpnt propre &difpoféà!es receuoir. 
Guidons A ceftecaufeGuid.defirevnefprit fubtil 
€h - '** gu \ 5c ingenieux,afin qu'il inucte Se face des 
chofes,quefouuentlesliuresnc luy peu- 
uenc pas enfcigner,mcfnîemct celles qui 
enfeignent la partie a&iuc ou operatiûe: 
laquelle chofe ne pouuât eftre certaine- 
ment prelcrite,a fait dire à CorneLCelf. 
que la Médecine eftoit conie&urale. 
Ce a'cfl Or encore que l'cfpr it d Vn ieune horn- 

uoîrvn bel me ^ oii ce ' qu'on le defire pour eftreChi- 
cfprit ,il rurgien,neantmoins cela ne fuffic pa*, il 

foie 1 ^ aut ^ ue ^ n ft ril &i on y fott conioinfite» 
ftiotàu ou autrement il feroit infru&ueux: car 

i vnc bonqe terre, à faute d'eftre bien cul- 
.tiuée jdeuientenffichcCcde tant phis 
qu'elle eft forte & graffedefoy-roefme, 

; de tant plus fegafte-clle par négligence 
d'eftreljien labourée. Au'contraire vous 

; en verrez vne autre, du*e,afprc,& picr- 
jfeufe, qui neantmoins pour fiftre bien 
; cuitiuée porte incôtinent de, beau & bon 

rfruift. Voila pourquoy Hipp^ncfecon- 

c tente pas dç dite , que lç Mçdecia doit 
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A LA CH1RVRGIE. i» 5 
cftre de bonne nature en fon corps, en 
fon efprit , & en fes moeurs ; mais il veut 
auflï pour enrichir &c embellir fon efprit, 
qu'il toit inftruit.Ce qui a fait dire àGui- Guidon*» 
don, que le Chirurgien doit eftre lettré-, 
c'eft a dire bien entendu, non feulement 
en la cognoifsace de la théorie de laChi- 
rurgic,maisaufli des autres arts Se feien- 
ces , & principalement en la Diète SC 
Pharmacie, car fans leurs excremitezla 
Chirurgie ne fe peut exercer parfaite- 
ment, ainfi que dit Gai. Lemcfenc Au- f*} 1 ^, ** 
theur veut que le Médecin foit aucune- m*n$>tnl* 
ment verfé &c entendu en la cognoiiïan- ** 
ce de la Logique, Géométrie, Afttono- g[" u ' c * m 
mie, & autres feiences; car, dit il, fitellç t-da/im- 
chofe n'eftoit neceffaire,les coufturiers » 
menufiers , charpentiers , forgerons, & t*£. 
autres delaifleroient leur propre meftiec 
pour ettre Médecins. Guidon veut auffi Cnidott 
qu'il entende l'Aftrologie. Mais cela fe tr*mr\ 
doit entendre^nonpasd'vne cognoiflan- do J*' l \ 
ce particuliere,ains feulement générale, ' ** 
& encore appartient elle plus au Medc« 
cin qu'au Chirurgien, d'autant qu'il peut 
fans layde de toutes ces fciêces exercer, * 
comme il eft requis , l'art de Chirurgie* 

M nïy 
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184 TNTRODVCTION 
Toutestois s'il en peut fçauoir quelque 
chofe/il n'en fera qu'eftimé d'auantage , 
côme auflî s'il peut cftreinftruid & en- 
tendu en lalâgue latine & grecque.Non 
- que cela luy foit neceflàiredVnenecef- 
fuc abfoluè.Il n'en faut autre pieuue 
que celle de M. Paré,qui a excellé entre 
ro 9 les Chirurgiens de (on temps, fans la 
cognoiflance de ces deux lâgues , & auf- 
fi plufieurs autres qui vitient encore à 
pcefent. Il en faut rendre grâce à ceux , 
qui pour obliger le public, ont traduit 
les bons liures de grec& latin en frâçois, 
& qui ont compofe des Chir urgies fran- 
çoifes , & aux Médecins qui prennent la 
peine d'inftruireen la mefme langue les 
ienneseftudians en Chirurgie. Lefquels 
au temps qu'Us ne feroient qu a grand' 
pein e congrus , ils les rendent dignes & 

, — ; capablesd exercer la Chirurgie, afin de 
gaigner temps en Papprëtifiage d'icelle: 

îîppo en car comme dit Hipp. la vie elt courte, & 

uuUhu. * art c ^ kien ' on g-^ ^ aui doneques efpar- 
-gner le temps , & l'employer auec toutç 
diligence en l'eftude de la feience Si arc, 
' <font nous voulons faire profeflïon, fans 
«efferneiour nenuiâ d efludur,iufquej, 
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à ce que nous foyons paruenus à la co- 
gnoiflance de ce que nous defirons, ain-- 
fi que dit Guidon de l'authorité de Gai. Gai. 
La troifiefrae chofe en laquel le confi - '"^ j 
; fie la bonne nature duChirurgien.cft en au'jùf* 
fes bonnes mœurs : à caufe defquclles il 
doit eftre vertueux 6c bien morigeré, u'hèatt 
hardy aux chofes feures&manifeftes, mœurs 
tardif & craintif aux douteufes & dan- JjSf 
gereufes,modefte& affable à fes patiens, chirurgie 
diferet & bien aduifé en laprediftiô des 
ifTuës,fuccez,& euenemés des maladies, 
chafte & fobre, fidèle & diferet, charita- 
ble, pitoyable, & mifericordieux, non 
conuoiteux,ny extprtionnaire,bien veil* 

lant à fes compagnons, portant honneur 
& reuerence à fes fuperieurs , & à qui i\ 
appartient. !So.- • 1 -.h. ■.■>■ .r. 

le dis qu'il doir eftre premièrement J^SJ 
vertueux , pource que la vertu fe doit ac- «^L 
quérir la première en ieuneffe, & que 
ce ft le fond émet de noflre vie , préféra- 
bleà toutes lesricheûes du, mondepec- 
durable , & qui ne peut iaroais eftre pil- 
lée , pi* precieufe qu'aucunebeàuté , Ôd 
principal ornement de l'home, dont eue > 
têd la vie plus afTcurée i ne fçait que c'eû 
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de fraude, engendre fciencc , condamna 
les chofes corruptibles , honore fonpof- 
fefTeur, fait taire les ennemis, & eft feule 
ayméedeDieu. 
Hardy 5c La hardiefTe^onfiancéj&aflfeuranceJa 
cxaiauf. défiances crainte es operauôs viétaufli 
bien à l'ignorant Chirurgien, qu'au fça- 
uanc & expérimenté % mais c'eft diucr fe- 
ment &pour diuerfes caufes. L'ignorant* 
. pource qu'il ne cognoift point l'eftat prê- 
tent de la maiadiccôme Vil marchoit de 
nuifk en tcnebres,a tout pour fufpeft, & 
fc défie de tout.Ou bien il ne craint rien> 
voire és maladies perilleufes>pource que 
corne aucugleil entreprëd toutes chofes 
témérairement. Maislefçauant & ex- 
perimcnté,pource qu'il cognoift le com- 
mencement, progrez,cftat,& iffuëdcla 
maladie,enfemble la force de* remèdes* 
<, opère toufîours afleurémét,& fans crainr 
te»finonencequieft vrayementàcrain- 
dre.Et c eft à çcux-cy que s adreffe le cô- 
Gai mu «S- mandement de Gai. qui dit qu'il faut fuie 
mmê .fur & craindre de toucher aux maladies de* 

îtaftm! P^ orécs & abâdônées* ains s'en déporter 
Ceifctt.aj &en prédire Feucnemlt.ToutefoisCelf % 
g%i* cofeille de neftre point ûcraintif,de la& # 

> 
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A LA CHIRVRGIE. 187 
fer le malade sas remede,tat pour n'eftre 
veu cruel &c inhumain, que poureeque 
plufîeurs léchappêt cotre touteefperâce. 

La modeftie Scaffabilité eft grandemét Gracieux 
requife au Chirurgie enuersfon malade, au P auw « 
non pas tant pour fa qualité ^condition, 
que pource que c'eft le fubieft fur lequel 
il crauaille ,1e plus noble de tous ; & que 
par la douceur il le contraindra douce- 
met à enfuiure fes confeils,&par ce moy- 
en le rendra plus obeifTant. Ioint qu'il ne 
fçauroit eftre trop gracieux à ccluy-là ; 
quirefigne fa vie entre fes mains. 

Sur toutes choies il faut neceffairement Sagcenfcs 
qpe le Chirurgien foit fage , prudent , & p^iftiôs 
aduife quâd il fera fon prognoftic de l'if- 
fuë ,fuccez,& euenement de la maladie. 
Par iç jugement ou prognoftic nous de- 
uon* entendre vnediflinaiondescho- 
fesfemblables&diffemblables,enlaco- chofes 
gnoiflaoccprediaiô&curation descho- j^*'^* 1 
fes contre nature. Or la fagefle Se difere- p a r0 gno- 
tion dont lcChirurgien doit vfer en pre- ft* c - 
difant ,conûft.e principalement enlob- ^ lcmlc% 
feruacion entière de fix chofes, ' Hippo.™ 

La première eftla conferuation de fon f^"' f ?" 
honneuï, c« cçme dit Hip. & après luy \ n J& * 
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i88 INTRODVCTION 
*» Gai. le prognoftic cftant chofe plus cl* 
P ' urne qu'humaine , ne Te peut qu'il ne 
caufe hôneur & profit, & nay de à cuiter 
calônic,opprobi;çs,& reproches:& avne 
telle puiflance fur les malades , que luy 
voyant prédire la vérité des choies paf- 
fées, prefentes, & futures , ils le mettent 
plus hardiment entre les mains ,prefu- 
mans qu'il a vne entière cognoiffanec de 
toutes maladies , ^qu'elles feront bien 

La fecoa- t0 ^ S UCf * eS P** ^ Qn mo 7 cn - 

de. ; La féconde cft qu'il fe garde bien de fc 
trop hafterxou précipiter àpiedire dés le 
commencement le fuccez de la maladie* 
airo qu'il attende l'eftat & vigueur di- 
Hîppo m cclle,ainfiquelecommandeHip.La rai- 
tldufro fô en peut eftre tirée du mefmeAuthcur, 
toèâifa qtisfod il dit qucles fignes au commen- 
ta %M. cement& à la fin des maladies font touf- 
iours plus foibles & plus petits ,&par 
confequent moins apparens.-mais en l'e- 
ftat & vigueur , ils demonftrent exacte- 
ment & manifeftement la nature Se con- 
dition de lamaladie , partant la predi- 
ôion en fera lors plus af&ur ce. 

la troi tro ^ le ^ mc obferuation auantque 

ftcfmc. 1 faire fon progaoftic,confifte 'abien con- 
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fîdercr( comme dit Hip. jl'efTence delà Hîp t»l* 
maladie,rechercher exa&ement la natu- %*"?J1'_ 
re de fa caufe ,& prendre garde à la vio- 
lence defes fymptomes,afinde bien pré- 
dire le mai auec contes Tes circonftan* 
ces , à ceux aufquels il appartiendra. Et 
n'oublier que le iugement eft difficile 
aux longues maladies,ainfï que dit le 
mefme Autheur,à caufe des mutations 
qui peuuenc furuenir du codé du mala- 
de , des affiftans, ou des chofes externes. 

Et en celles quifont aiguës la predidion 
n eft pas du tout certaine, comme il eft N 
eferit au fécond des Aphorifmcs,à caufe Afbor. r?. 
de la variété du fubie£t,& des mutations 
fubites.Detoutcecyonpeutinferer qu'il 
ne faut point donner Ion iugement en 
telles maladies fans grande prudence se 
ctrconfpe&ion. 

Laquatriefmeeft,quelanaturedu ma- Laqiw . 
Iade,ô£ delà partie offenféejfoit bien re- metme. 
marquée & confîderéc. Car comme les 
maladies , pour la plus-part , ont leur de- 
nomination de la partie en laquelle ellçs 
font : aufîî elles tirent la principale partie 
de leur nature,de lexiftence quelles ont 
en icelle , 6c de la lefion quelles y font : 
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Ioint que le principe de guerifon d'vne 
chacune partie malade,eft la vraye natu- 
re d'icelle* Il la faut doncques bien con- 
fiderer en fa fubftance, a£tion , vfage, Se 
fituation , pour fçauoir fi la guerilon fe 
Gai. tnu pourra obtenir ou non, ainfi que nous ;a- 

%*?li*ï* uons ^ xt c y "deuant ^ e ! authorité deGaL 
Ther*f m parlant de la féconde indication^ 
lacin- L a cinquiefme eft.que felonHip.il faut 
H^ppo .*« auo * r cfgard à la qualité, bonté , & mali- 
Omeffi^u g n i t é de l'air, tant particulier, à fçauoir 
in^te* C ^luyqui enuironne le maiade,quen IV- 
niuerfel : aufli à la région ,& au temps : à 
leurs qualitez,de chaleur , froideur , hu- 
midité, &c fecherefie,&:à la conditiondc 
l'an total , & de fes quatre parties 3 à fça - 
uoir,reftéJ automne,rhyuer,& le prin- 
temps. Car ( dit iL) combien que toutes 
miiadics peuuent aduenir en cous teps » 
toutes fois les vnes plus fpecialemcnt 
aduiennent en IVn des temps qu'en 1 au- 
tre,&: aucuns fignes bons ou mauuais en 
vn iour ou heure , qu'en autre, 
U fiiîef- La fixiefme& dernière obfcraatton qu e 
meobfa- le Chirurgien doit faire en prognofti- 
iiauou. q uant ^ c ft q U % il ne predife rien deuant le 

malade de HiTue & euenement de fa in a- 
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ladic , craignant que luy predifant l'heu- 
reux fuccez d'iccllc , qu'il ne fe difpenfe 
de la rigueur des loix dcMedecine,& ne 
facequela maladie qui eftoit gueriflàblc 
ne deuienne mortelle par accident. Que 
lï au contraire il luy prédit le danger au- 
quel il eft , qu'il nentre en vn dcfcfpoir 
& négligence defoy,& ne fe précipite 
plus promptement à la mor^comme re- 
marque Hip. Parquoy dclaiflant toutes Hi p . suis. 
les autres circonftances &particularitez, despruep. 
defquelles le Chirurgien peut encorti- Mtd "' 
rer quelques obferuations en fes prédi- 
rions, nous conclurons auec Hip. que Hip««* 
le Chirurgien ne fçauroit auec trop de HXtr*- 
diligence & curiofité trauailler,& sexcr- fnoji. & a 
çer à cognoiftfe exa&cment 8c parfai- u f ndu ^ 
ftement toutes les chofes defquelles il fe 
peut feruir & ayder pour faire fonpro- 
gnoftic, foit à bien , ou mal , à longueur, 
ou à briefuecé : Quoy faifant il acquerra 
le nom d'homme diuin,le bruit de fa ré- 
putation s'eftendra par tout > chacun le 
tiendra pour admirable , il fera plufieurs 
amis , & deuiendra riche. 

La charité & fobrieté ne sot pas moins c fc*&c & 
requifes au Chirurgien , <juc toutes les fobrc ' 
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autres vertus. Quant à la chafteté^il doit 
iurcr au ec H ipp. qu'il euitera de tout Ton 
pouuojr toutes chofes hôtcufes& illici- 
i es :car outre la deshonnefteté,cela rend 
tous les fens hebetez, nuit à la tefte , aux 
parties nerueufes /aux iointures , caufe 
trëbiement de membres,auance la vieil- 
iefle 3 &c. Bref tous les fens& puifTances 
requifes $c neceffaires au Chirurgien 
pour pratiquer la Chirurgie , font par ce 
vice du tout rendues débiles, foibles, te 
aflbupies.Pour lafobrieté,clle eft autant 
n ece (Taire que Ton contraire eft do m ma- 
geable:pourcc que tout ainfi que quand 
nous regardons le Soleil à trauers vn air 
humide, & à trauers de grofles vapeurs , 
nous ne le voyons point pur, ny clair, 
ains tout terny de Iumiere,& corne plon- 
gé au fond d'vne nuë:de mefmeà trauers 
vn corps tout brouillé, faoul, & ag-graué 
denourriture,&de viandes,ileftde ne- 
ce fficé que la lueur & la clarté de lame 
viene à fe ternir, à fe troubler &: esblou- 
ïr, n'ayant plus la lumiere,ny la force de 
pouuoir pénétrer iufques à contempler 
les fins des chofes 9 qui font fubtiles , me- 
nues & difficiles à difeerner. 

Lande- 
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La fidélité & difcretiondu Chirurgien 

confifte principalement en crois choies , q*™{ C( - 
qu'il doit enfuiure&garderjs'ilveut faire Tdtc eu 3 

félon les bons &c faliuaires enfeignemens cho cs# 
de noftre bon pere Hipp. Premièrement Hip.f»/« 
qu en pratiquant&vfant de ion arc entiers 
icsmaladesjil doit fculementvfer de cho- 
fes neceiratres,aurant qu'il luy fera poffi- 
ble , & que fon efprit &: entendement fc 
pourra eftendregueriflant les malades le 
plus toft qu'il pourra , <fans prolonger la 
maladie. Secondement il ne doit donner 
aucimvenin^ouchofemortifercny con- 
feiller ou apprendre à perfonne à en vfer: 
& ne bailler,ny faire prendrê,ne confen- 
tir eftre donne à femme grofle,chofe 
qui puifle tuer fon enfant, ou le faire for- 
tir auant le temps. Tiercement s'il trai&e 
quelquVn,foithommes,femmes>ou fil- - . 

lesjmaiftres.ouferuiteurs^richesjoupau- 
ures,de tout ce qu'il pourravoir,toucher, 
ou ouïr , foit de là maladie,ou des mœurs 
du malade/il doit pluftoft mourir, que de 
penfer ouurir la bouche pour en parler -, 
ou le reueler,cn quelque façon & maniè- 
re que fe puifle eftre: car de diuulguer les 
dbofes qui dpiuent eftre ceues , comme 

N 
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Simoaldcs dî t Simonides,c eft l'office d vn homme 
j peu fagc : à caufe dequoy il difoit que ia- 
mais il ne s'eftoit repenty de s'eftre tcu , 
mais bien d auoir parié : Auflî neft-il ia- 
mais temps d e parler , fi la chofe n'eft ne- 
oc atc * ccfîaire, comme difoit Ifocrate. : " 
,*< La charité , pitié, &compalîionquele 
chanta- Chirurgien doit auoir des malades eo 
abk^&mi. * eiirs indifpofitions ,doitpluftoftlc faire 
ferkor- cranfporter vers eux , que le- gain ou re- 
dlcux ' compenfe qu'il en pourroit elperer: car 
fi Thomme ncft point nay feulem et pour 
foy , ny pour fon feul profit , à plus forte 
raifon ne le doit pas eftre le Chirurgien» 
puis que le Medecin(côme il eft efcrit en 
ïnVEcete- î'Ecclefiaftique)a efté créé exprefïémcnt 
M *. x«. de Dieu . pour f ecour i r i cs malades en 

leurs neceflitez.Le Chirurgie doitdonc- 
Uip.in fs î urer auec Hipp.qu r il n'entrera ia- 
r J mais en maifon de malade , linon en in- 
tention de le guérir. Se fe refoudre de ap- 
porter patiemment de luy toute forte 
dïniures:&: pouffé d Vn defir de bien fai- 
re , & dVneaffc&ion fraternelle enuers 
fon prochain, s'employer gratuitement 
aufou!agement& guerifon des pauurcs 
malades nece/Cteux Se i buffreteux; quoy 
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Faifaçt il fera chofe agréable &: plâifame * p *uIO>- 
à Dieu > pource (comme die fApoftre ) ximX : 
que toute la perfe&jon des préceptes de 
la loy , & de la vie Chreftienne, defpend 
de la charité.Eft re pitoy abie,cel a sented 
aufïî de ne point faire de douleur ny de 
mal plus qu'il neft requis pour la curatiô > 
delà maladie:car,comme dit Guidon, la J, UI ^**'' 
curadon a vn moyen d opérer fans dou- 
leur^ fans fraude: puis côferuer le corps 
& nonpasledeftruire,appartientâu Mô- 
idecin.commeditGalieh.Quantà ce<jue ÇsL*0ti$ 
Celfe efcrit,que le Chirurgien doit eftre ^** bê ~ 
fans crainte & impitoyable, il fe doit en- CciCanU 
tendte feulement,Iors que lanéceffité de Ç^JJL ^ 
l'opération eft prefcnte,de peur quadue. 7 ' * 
hant qu'il fuft efmçu des Cris Se clameurs 
du malade , ou des afliftans , v enant à fc 
trop hafter, ou retarder, il ne fift rien qui 
yaille,ou vint à delaiflcr l'opération, fans » 
laquelle toutesfois la maladie demeurera . 1 
incurable. 

Puifque la vertu & le vice ne peuueht Non cbh . 
compatir enfembie , il s'enfuit necefTai- 
rement , que file Chirurgien eft charlta- ^ff c rtion i 
blcpitoyable, & mifericordieux.il efloi- naue ' 
gnera & fuira du tout 1'auaricc, te la «on- 
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. uoitifc extortionnaire. La vertu,comme 
Diogenc. difoic Drogene , ne peut habiter aucc les 

auaricieux;&: eft impoflîble, ainfi que dit 
Platon. Platon.quvn homme foit auaricieux , Se 

bon tout enfemble : car comme l'vn fait 

viur e l'homme vertueux , l'autre au con- 
Ciceron. traire,comme dit Ciceron.luy fait violer 

tout faind & folennel office :& comme 

Salufte ait Salufte.luy fait rôpre 8c ruiner la foy , 
& la bôté qu'il doit auoir; & penfant cou- 
rir après les richefles , il fe retire de la 
seheque. droia»voye,aînfi que dit Seneque.Que 
le Chirurgien fu y edoneques de tout fon 
»• cœur, 8cayc en haine l'auarice, comme 
vice deteffoblc, abominable, miferable, 
piutarqaB & infatiable,atnfi que difcourtPlutarque: 
Sfm& 8c qu'il recherche là voye de ce famé* 8c 
*mmtl{: vénérable nom d'amitié , laquelle n eft 
pas fondée fur les dons 8C commoditez 
qu'on reçoit les vns des autres , ains fur le 
commandemét de Dieu,qui veut que co- 
rne frères aflbciez nous-no'fecouriôs l'vn 
l'autre par les moyens, que de fa grâce il 
nous a départis. Partant qu'il neîoit faf- 
Hippo.itf cheux&importun à demander fa recom- 
u. da pr#- penfe, comme admonefte Hip. ains qu'il 

T u . dum " fecowentegracieufçmcnt &à l'amwble 
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de ce que les riches luy bailleront:&qu'il 
s'eraploye gratuitement pour les pau- 
ures necefliteux & eftrangers,car en cela 
eft mife l'excellence de la Médecine , Se 
de là elfe eft appellée feience libérale : & 
quant aux médiocres ,il s'en fera payer 
félon le mérite de fon œuure , & la puif- 
fance d'iceux. 

La bien- vueillance des Chirurgiens les Bi nTttea; 
vns enuers les autres, leur eft autant ne- i an tà fes 
cefîaire,quefoncontraire,fçauoirla hay- com " 
ne & i'enuie, leur eft mal feante Se dom- pa&no ! 
mageable. Et comme Tvn defpcnd du 
dcuoir de l'homme fage, l'autre procéda 
d'vne ame mefehante & ambitieufe , la- . 
quelle tant s'en faut qu'elle puifTeaymer 
foy-mefme,fuiuant ledired'Eufebe, que Ett f cbe i 
celuy qui porte enuie à quelque homme 
de bié,nuit à la republique, & à foy mefr 
me au (Iî. Quelabien-vucillance parc 
de l'homme fage,Plutarquele confirme, Platarq«fe 
difant, que l'hôneur qu'on fedoit propo- 
fer pour la fin & le butdufçauoir&des 
lettres, cil vn principe &feruinaired a- 
mitié : mefme, dit-il, le cômun des hony 
mes mefure l'honneur à la bien vueillan^ 
ce. Soyons doneques tçls^afin que l'vtill; 

XT " 
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té qui en prouieridra.ferue non feulemé* 
d'ornement à noftre vie , mais aufli de 
foulagement aux malades , fur lefquels 
Hip.*««- nous lerôs employez. A cefte caofe Hip, 
vcut que le Chirurgien és constations 
m fegouuerne en telle forte, qu'il foitpluf- 
toft pouffé du deuoir qui l'oblige d'ap^ 
porter la guerifon au malade.que par vne 
vaine & ambitieufe gloire propofer Se 
maintenir de? contradictions , pour pat 
Ce moyen penfer emporter rtonneuf 
par deiTus fes compagnons. 
Portant H ne doit pas auOî oublier à porter honv 
hôacur & ncur & rcuerence à fes fuperieurs , c'eft à 
àitc, aux maiftres qui luy ont enfeigné 8C 
rieurs- appf is fon art: & confeifer auec Hip. quç 
?V P nous fommesobligez,tributaires,& deb- 
mlZ""" teut s aux précepteurs & maiftres qui 
nous ont enfeigné & monftré la fcien- 
ce & art dot nous faifons profeflion: non 
moins , dit-il , mais autant ou plus qu'au 
«ère qui nous a engendré:protefter aulîi 
auec luy, de viure# communiquer aueç 
€ux,& leurfubuenirentoutesJeursne-r 

ceffitez que cognoiftrons auoir , félon lç 
pouuoir que nous en aurôs, & aymer,en- 
,s iêigner, & endoOrioer en amour & cha- 
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rite leurs enfans,fans prix, ny pa£tion>&: 
leur donner toutes les reigles , & prece- 
ptes,fans rien cacher,ou defguifcr,com- 
meauxnoftrespropres^artoutainfi^ô-p^ ^ 

me die Flutarq.que le lierre s'entortille ^^îai 
aletour des arbres plus puiffans que luy : fennfiina. 
Se fe leue en mont quant & eux; aufli vn ^^«îft 
chacun de nous eftât encore ieune Se peu Us tffkim 
fçauanc , nous mettât auec vn maiftre qui ■ 
défia eft en crédit , en nous elleuant pe- ' ' 
tit à petit foubs 1 ombré de Ton fçauoir » 
Se croiflknt&: augmentant, auec fon ex- 
périence, nous prenons fondement Se 
racine au raaniment de la Chirurgie. Ce 
que recognoi flans, l'honneur nen fera 
pas feulemët à celuy là lequelnous vou- 
lons honorer, mais aufli retournera fus: 
nous , & en aurons louange* ^ ; 

Voila doneques en général erfquoy r , 
confident les dons de grâce que le Ghi- ' 
rurgiendoirauoirj tant de la beauté dis 
corps , perfection de fon clprit , que des 
tonnes mœurs quidoiuent eftre en luy. 
Mais jaçoic que piufîeurs Chirurgiês de 
noftre temps, ou qui prcîédent de leftrç 
cy-apr es , ne foient ii bien qualifiez , 8c 
Veçfe?; ^n toutes les chofcsfufdites, i 
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faut qu'ils fe defcouragem pounât,pour- 
-ueu qu'ils ayent les plus requifes & ne- 
ccflaircs pour l'exercice 'de leur arc :& 
qu'ils continuentde mieux en mieux, 6c 
s'efforcent iourncllem et de s'apr o cher , 
tant qu'ils pour ront,deccfteperfe&ion. 
la fce6de S enfuit maintenant de parler de la fe- 
condidon conde condition requife & neceflàire au 
Soir k Chirurgien.C'eft dauoir parfaire intel- 
Chirurg. ligence de la Chiturgie,en ce qui regar- 
dtSc concerne la partie théorique d'icel- 
Gmâotiêu le. Ceftecognoiflancefeloo Guid.con- 
th. fingul fifte g C neraK ment en trois chofes,c'eft à 
fçauoir en la cognoilTance des chofes 
naturelles» non naturelles , & contre na- 
ture. Entre les chofes naturelles , qu'il ne 
samufe pas fi curieufement aux intcllc- 
ûiiclles & cfloignées de nos fens , qu'il 
n'entende parfai&emct la nature& con- 
ftitution du corps humain, par lanato- 
mie , à laquelle il le doit principalement 
efiudier, & diligemment y contempler > 
tant le corps çn gêner al, qu'vne chacune 
partie d'iccluy, en leur (ubftance, quan- 
tité,figure,compofition, nombre, fitua- 
tion,connexion,temperament,a&ion,& 
y tilitéi non fculemâ entant qu'elles font 
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(impies & fimilaires , mais aufli comme 
organiques,compofées>& difllmilaires : 
car déroutes ces chofesfe tirent les indi- 
cations curatiues,& félon la diuerfîté d'i- 1 
celles toutes les curations des maladies 
fontdiueriifiées,commedemonftream- 
plement Gai. par toutefa méthode thé- 
rapeutique. 

Quant aux chofes non naturelles, il 
les doit cognoiftre en trois façons,à fça- 
uoir en ce qu'elles font (ainfi que parle 
Gai. ) les caufes conferuatriecs de famé; 
qu'cllesfont caufes des maladics,&ence tfd£l 
quellespcuuentferuiràla guerifon di- ch. s*, 
celles. 

• Et en ce qui touche la cognoiflance des 

chofes contre nature, elles luydoiuent 
eftre manifeftes (entant qu'il luyappar- 
tient)à fçauoir la nature des maladies , les 
caufes d'icelles,& leurs fymptomes: Car 
de la maladie eft prinfe proprement &: 
principalement l'indication curatiue. 
Mais fur toutes chofes il ne doit ignorer 
Ja caufe d'icelle , ou autrement ne la 
pourra cognoiftre ,fuiuant le dite à 'A- A -a , 
riftote , que fçauoit yne chofe, eft la co- * 0tC ' 
gnoiftre par fa caufe : aufli cft - ce vne 
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voye,fans laquelle la curation ne fe feroit 
pas par le bénéfice de l'art .comme die 

Guidon ik Guidon : que fi par rencontre quelqu'vn 
guenffoit fans cette çognoiflance, telle 

► curation feroit fortuite,^ non artificielle 

8c propre. S'il nauoitaufïi la notice des 
fymptonpes &c accidents, il ne fçauroic 
- cognoiftre les maladie$,ny les difeern er 
lesvnes desautres: car ils font indices 8c 
fignes d'icelles : & bien fouuct prennent 
nature de caufe,8ç font dételle violence, 
qu'ils peruertiflent i'oçdre de curation 
vraye 8c régulière, 8c nous fQrcentde 
quitter la maladie, pour s oppofer 8c mi- 
tiger l'vrgence d'icçux,ainfi que dit Gai. 

au premier i Glaucon. 

Latroifîef- La troifiefme condition requife 8c ne- 
mc condj ceflaire auChirurgie^eft qu'il doit auoir 
J^rurgî 1 vfage & 1 expérience, c cft à. dire,comc 
doit auoir. requiert Guid. qu'il doit cftre bien exer- 
cé Se expert en la partie pratique 8c ope- 
ratiue de la Chirurgie ; car c'eft en cela 
Arittiwé. <î uc confifte principaiemêd'effence des, 
d$s etbiq. arts,comcditArift. A cefte cauTe Pytha- 
€ À 6 uT' Soras difoit fort bien,quc comme Tcxer- 
t*ph. cice fans arc n eftoit nen , amli l art ians 

j£hago. exercice efto« aiil- Ce qui s accorde ail 

* - — 
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dire deCiceron>quc l'exercice furmonte Ciccron 
les préceptes de tous les maiftres. 
Qu'il foit doneques curieux Se diligenc 
obferuateur des expériences, tant pour 
les retenir en fa memoire>& s'en feruir à 
efclairçir fes difficulté*/, que pour fe ren- 
dre plus adextre & affairé en fes opéra- 
tions. Ce que faifant,ce fera levray moy- 
en de fe rendre capable & expert en fon 
art,fuiuantle dircdeDemocrite,qiiïly a £> cmocï ^ 
plus d'hommes qui deuiennent bons par te. 
experiçce,que par nature. Par experien- Q?? c cft 

r 1 r tri / n Ç u CXpC- 

cenousdeuom entendre, félon Anft. &ricncc. 
Gai. la mémoire deplufieurseffe&sfem- Ariftow 
blables,ou corne dit Plutarque , vn amas ^jmmàéi 
& multitude de plufieurs femblables ef- Plutarque 
peces. Elle s'acquiert par deux manie- 
res, c elt a lçauoir en voyant fouuec pra- fhilop. u. 
tiquer & operçr les bons maiftres , & en 
s'exerçant foy-mefme. Erd autant que 
toutes les obferuations & particularité? 
qu'il faut côfiderer en vne chacune cho- 
fenepeuuent pas cftre bonnement déf- 
aites, mefmement celles là qui confi- 
dent en operationâl faut premièrement 
auoirveu opérer ceux defquels il peut ap- 
ftendre,puis après s y exercer: &nççcf- 
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fer iufques à ce qu'il foit bien verfé 6c en- 
tendu, cant en la cognoilfance des mala- 
dies fubic&es à Chirurgie^u'en la cura- 
tion d'icellcs ; &: fçauoir ordonner dietc 
& manière de viure commode» medica- 
mens , & autres remèdes conucnables , 
&iceux appliquent généralement faire 
toutes autres chofes requifes Rc neceflai- 
res : car Une nous faut pas eftre Chirur- 
giens de bec & de paroles, mais d'œuure 
&deffe&. Auflî dit-on que le principal 
en la Chirurgie n'eft pas de bien dire > 
mais de fçauoir bien faire. 
Les conditions qui font neceflairesau 
quifes au patient,(afinquedcfapartilapporteàla 

fonmois. g uer ^ on cc q u 'i l doit ) font réduites à 
trois, ceft à fçauoir, obeiffance,confian- 
cc, &c patience. 
k P ftT'o- Qi? anC à lobeiflance . ie diray que û 
balance. TheopompusRoy des Laccdemoniens, 
Plutarque a j n Q q ue recitePiutarque,auoit occafion 

not*b. $ à*t ^ e ^ rc > 4 UC i^rtificc de fçauoir bien cô- 
Lacedem* mader ,n'eftoit pas ce quiprincipaieméc 
maintenoit les citez en leur entier , mais 
fur eux que c eftoie lobeiflance des citoyens; à 



les condi- 
tions rc- 



fL. ce neft pas tant lïnduftri e du Chirurgie 
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à fçauoir bien commander , qui fait ob- 
tenir la guerilô des maladies. C'cft pbur- 
quoy Gai. veut qu'il obeifle au Médecin, Gai. 



*u r. 

m The- 



corne le fubieû a fon Roy , le feruiteur à J£ 



Et en vn autre lieu lemefme autheur dit- Gai. fur U 



court fur la raifon de cefte obeiffanec, tt ff n J- * 
dit que fi le malade fe bande auec fa ma- deslfU. 
ladie contre fon Médecin , il n'y a point 
de doubte,que le Médecin ne perde fa 
peine à trai&er tel malade, pource que la 
partie eft mal faitë ? dc deux contre vn: 
mais fiau contrair€ÎieftobeilTanr,s'Ufe 
ioint & fe bande auec fon Chirurgien 
contre la maladie,Uya apparence qu'el- 
le fera fuf montée ; te ce failaût il fe ren- 
dra compagnon de iï^iftbirè. % " 

La confiâce du malade enuersforiGhi- La fecôde 
rurgien luy eft tellement neccffaire,que ^^ c con " 
fans icelle la guerifon ne peut cftre obte- 
nue, finon difficilement, & auec grande 
peine. Ce que recognoilTant Auicennc, Auice 5»^ 
il a dit que la confiance ayde plus en la 
guerifon des maladies, que ne font tous 
les remèdes adminiftrez par leMedccin. 
La raifon eft, que la puiflancedel'ame 
eft telle fi grande fur le corps , que les 
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partions d'icelie peuuent changer quafi 
en vn inftant tout lcftat & difpofition 
naturelle du corps. Ettoutainfiqucpar 
la craintc,triftcflfe,& deffiance,Icfang fit 
v les efpritsfc retirent au centre du corps, 
fuyant leur contraire: de mefme par 1 af- 
feurance , ioye,&: confiance que le mala- 
de ayf * en fon Chirurgien , tous les ef- 
prits feront efgayez , agitez, & efpandus 
par toute l'habitude d'iceluy : k par ce 
moyen renforçant les parties malades , 
feront caufe que les matiercs& humeurs 
peccantes feront plus promptement & 
plus ayfémcc domptées &chaflees. Car 

Faicon [u* cornmc $ l vertu naturelle moti- 
Uchjmg. ue meut les efpriufelôn le commandc- 
d*G*$4 t ment de la vertu upaginatuie. Telle- 
ment que fi la chofe imaginée eft iugée 
proprel l' vtilité du corps, la vertu natu- 
relle ferafes effc&s au bien & profit dî- 
celuy . Que fi au contraire l'imagination 
du malade cft en crainte &defliance de 
fon Chirurgien , elle fera caufe que la 
vertu naturelle ne fera pas fon deuoir, 
& ne réduira 'point les raedicamens de 
puiffance à effe&. Ilfaut doneques que 
le patient foit confiante 
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La patience n'eft pas moins rteccflaire LâcrwficO 
au malade, que fon côtraire luy eft dom- Sriwîic; 
mageableXimpatience,commednFai falcon là 
con, luy enflamme les efprits 8c trouble 
toute la bonne opération de la vertu re- 
giciue du corps:&outre cc,Iay caufe vnc 
inquiétude tellc^qu il en eft tout decon-* N 
tenancé, fans pouuoir demeurer en pla- 
ce:le dormir en eft interrompu,la coftiô 
eajpefchée , les cruditez multipliées , &c 
parconfequent la guerifondela maladie 
defefperéc. Qu'il ne s attriftcdoncques 
aucunement, mais que d'vne ferme con- 
fiance»: vertueufe refolution il fe roidif- 
fecootre la douleur,prenant patience en 
foy mefmercar comme dit Guidon, elle Guidon, 
furmontclemal, eûouffe & efteint les *»< f>»g»l 
paflîôs corporelles. Que fi le malade etn- 
braffe ceftevertu.il fe rédra auffi puiflanc 
à combattre contre fa maladie, que fon 
Chirufgien, & acquerra le bruit & la ré- 
putation d'homme fage,prudent,& ver- 
. tucuxrcommefit iadis Caïus Marius, le- Plwtarquc 
quel ayant des varices aux cuifïes,il bail ^/b\t 
)a celles dVn coftéâcouperauChitur- 
gien,fanseftrclié,ny tenu deperfonne, * 
& endura tellement l'opération , qu elle * h 
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fut acheuéc fans foufpirer ny froncer les 
fourcils,ny môftrer aucun figne de dou- 
lcur,quelque grade& longue quelle fuft . 

Laftance. Parquoy à iufte caufeLadlanccadit,que 
la vertu de patiëce,eftlachofe la plus di- 
gne de Thomme. Et comme difoit De- 

Democn- mocr j te j c * e ft j a c h 0 t e Japlus grande , &c 

la plus Certaine pour donner remède 
aux ca lamitez. t : ' \ \ 

Les côii- Les conditions requifes aux fer uiteurr 

r ÔS uxTr" &a ^ ans P cuuent e ft rc réduites à trois. 
uiteur X s C & Qu'ils foient prudents &c diferets : paifi- 
afllltans. bles,doux,& gracieux: fidèles Se loyaux. 
Prudents , afin de fe comporter &: gou- 
uerner fagement,tant à l'endroit du ma- 
1 lade,que duChirurgien.Paifibles # gra- 
cieux,pour auec vne contenance raffife , 
tempérée ,& débonnaire , complaire au 
patient ,8c faire ioyeufement & alcgre- 
nient,tout ce que le Chirurgien leur co- 
mandera. Fideles,pour adminiftrer loy- 
aiementtout ce qui defpendra deux , &c 
ne faire aucun rapport de ce qui doit 
eftre tenu fecret. Que s'ils foc employez 
en quelque opération de Chirurgie, ils 
H jP**j£ doiuent,felon Hip. prendre la partie qui 
^MVaffi" cft penfçe,cnIafortc & manière quelle 

leur 
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leur eft baillée > &c tenir le refte du corps 
ferme & immobile, fe taire ,&:efcouter 
cmcntiuementl operateur : car cela eft 
de confequence. Auflî lemefme Au- Hîp.tnU 
cheur na pas oublie de nommer les fer- *• A * 
uiteurs entre les choies qui doiuenr eftre m ^ m H * % 
en l officine du Chirurgie S ils font tels 
qu'ils dotuenteftre,lagueriion de la ma* 
ladieen fuccedera mieux, & au fouhait 
du malades de fon Chirurgien: mais fi 
au côtraire ils font defobey irans au Chi- 
rurgien,ingrats># rigoureux au malade* 

cnuïeux&fiers.infidelesenradminiftra- 
tion de ce qu'ils doiuent faire, yuron- 
gnes, paretfeux, & endormis, il arriuera 

toutau contraire dece que Ion prétend. 
Par les chofes cxtcrieures,que nous di- £ c 
fons eftre neceffaires pour la curatiô des drtptlZl 
maladies,fe doiuent eruendreles chofes chofcie*-* 
non naturelles, les inftrutnens, medica- Ui ' afi8, 
mens,accouftremens,la lumiere,le lieu, 
la maiiô,ou demeure,laquellt doit eftrs 

commode, pleine de bruicou tranquille 
& (ans bruitrclaire ou obfcure, & exem- 
pte de vent , froid Se chaleur, afin que le 
malade a en foie offenfé. Dauantagelcs Gai./wr^ 
chofes qu'on rapporte ou qu'on fait , lef # thô uduL 
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quelles apportent courroux & trifteffe 
au patient, ou quelques autres paflions 
femblabks. Et outi e plus les chofes qui 
luy peuuent interrôpie le fommeil.Tou- 
teslefquelles chofes c flans in finies,on ne 
peut à chacunes (ficelles donner les cô- 
dirions qui leur font requifes & neceflài- 
Atik.au t. iCS: C ar, comme dit Arift. aux chofes in* 
up Hl * fioieson ne peut ordonner Ioix particu* 
Ueres&: propres. Toutesfois nous pou- 
ifëilfa uons dire auec Tagaut,qu en gênerai les 
in$it à* chofes extérieures doiuentauoir deux 
Dcuxcott' conditions, La première, qu'elles foient 
ditionsre. conuenables , te ainfi qiùl eft neceflaire 
qd c C raï a P our 1^ curation de la maladie : d'autant 
luxehofes c l lie ^ n & intention du Médecin 6C 
txteracs. Chirurgien cftd obeenir, entant qu il eft 
poffible,la parfai&e guerifon de la mala- 
die. La féconde eft,qu'clles foient à i ? vti- 
- lité Se plaifir dù patient, moyennant que 
de tel plaifir il ne puifle aduenir dom- 
mage incorrigible au malade, ainfi eue 
<* ic Hip. Accftecaufciladit 5 qu vneviâ- 
d» 6. du de vn peu pire,fielle eft plus plaifantc& 

tm ïmth*. a S rcabIc au n*alade,doit eftre prçferécà 
i l- vne meilleure, mais moins agréable : 
pource quel cftomach la dcûrât & Pc m - 
bntfânt auec plus de plaifir , elle en eft 



mieux digcrce.SidoncqtreslcChirorgic 
Fait bien ion deuoir , fi Ic-nuiadc fajc de 
fa p4tt ce (ju'il doit,fi les miniftres & fer- 
uiceurs , qui font autour de luy font tels 
qu'ils doiuent eftre > &. Ci les chofes exté- 
rieurs font conuenabics, & ainfî qu'il 
appartient:on trouuera, que toutes cha- 
fes reùflïront heureufement a fouhait* 
autrement tout le contraire at riuera. 

ANNOTATION. 
L es conditions principa les req uifes 
*u [hirurgien , pour artiflement faire 
les opérations, font la prudence, la feu- 
retèyla promptitude, la giyetè. La 
prudence conftfle à prendre {es indica- 
tions delà maladie -, de la partie maU- 

de,des forces, du temps, du lieu, 0i des - 
autres circonstances dignes de conftdc- 
ration , bien fttuer fon malade ep (es 
fer ùiieurs, tenir fon appareil tout prefl r 
donner ordre à tour. La feuretêgtfl en 
la cognoiffance qu'il doit au+ir Ses ac- 
cident de la maladie, & de l'ijjuê' Je 
fis oper4tions : Mou faut que çejh 
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ajfeurance demeure toujours dans les 
îimites de la moieflie. Là prompti- 
tude ejl requife , parce que ceflvne 
efpece de cruauté d'e/lre long aux 
grandes & fenfibles opérations, rou- 
tes fois il ne faut defpefcher que len- 
tement , U précipitation eff touf 
jours f*rilleu(t' y ç<ll affe^ *rf f» 
W^ffét bien.; Hippocrate dit, que la 
SB? promptitude & U tardiuete èsope- 
rations qui fe font , ou par tnctfton , 
ou par bruflure >t font dignes d'c(« 
gale louange?' 'Car en celles qui fe 
peuueht (aire par \>ne feule incifion , 
la promptitude en ï exécution efl ne- 
' cèffaïre : &' en celles qui ne fe 
peuucrit faire tyte par plufteurs , U 
tardiueté , parce qu elle donne relaf 
chè à la douleur. Toutes fois cela 
a encore befoih de diftinftion, en ce 
quiLyafoùuenfplupursinctfionsà 
faire i où la promptitude efl requife^ 
comàe aux fcarifiçatiçns , lors que 
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la peau eft encor enflée 0* Intur- 
fouflét-par fattraflion des Wntoftfe?.^ 
la promptitude on peut r4ppor~ 
ter l'agilite&r l'ad^reffejf Urtifle, 

En (in lagayjé'efl au/Si requife 
auÇhiwgien p & cefje gayetè fç 
doit lire en fon Vifage , en fes pd- 
rôles", & au gefe conuenable de 
tout fin corps. , Quelques ws pk 
ce mot de gaycti, interprètent corn* 
plat fans , veulent -que le Chfc 
rurgitn féit comp-kifint'i^ àye de* 
pointes & afrrViïîesr encoures t poUt 

mieux a(fftfknner jori. di[cours , ÇT 
refio:4>^mùàe. ,(£ pvîr ne IrUfc 
me pat pAxrttfU qu'il ne vin férue ffî 

cenûeikpwim^'0 Wfà ' 
nouât ois vfir com m tn'e de (autfèl 

à ajjat^^m.r^m^^ 
Viande ;mfff*r qu'amlim donntr 

goufl au malade, tfttsnefoytmfc** 

ituderàuti&dekajfîiï" 1 
" ' V I N* - 

• *r- a— ••*• 
« 
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V I mentes iuucmim , labanfquç 



corpus- N 



Per dores aninii ,iîi^nufquc, t^rmatt 
Alrer Mercurius , noû'utyue A polio * - 
Exiquans Hypcriqnifquc lumen * 
Dberfisrcgiopîtuscorufcus, ! * 
Muks nunc decôrat Lutçtiafcirçi y \ 9 \ 
l ac p g vs( lîeeat vpeare ) M**Q?Y*j 
In reliure farus Valefiana r 1 J. x% * 
Thefes ,themata, ponte tuquir l 
ErmonftransAdaromi^rê^ï&ii, 
A rtis dogmata % onatoque d£xt*x , 
Et claram fibi laurcara repartans r \ 

AtnepoÛeri^ 
çoïtèi exculïiai^eratur olim , 
£>o$rinç hKHift^enta eufa pï$Ctà % 
DpaisfuiHdt^«i4oçet fyrôftes* 

Pum prodçft ftbi , publics & faluti . 
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D1SCO VRS 

AVQJELEST DISPV- 

té, à qui appartient la prefean- 
. ce ,ou à Ja Dicte, ou à la 
Pharmacie , ou à, la 
'Chirurgie. 

• » • 

E tout temps h Diè- 
te , la Pharmacie y 
& la Chirurgie ,ont 
efté en différent tou- 
chant la pxefeance & le premier 
lieu d'honneur. Chacune a içellcs 
prétend eftre la plus excellente , 
plus vtilc & plus neceflaire partie 
d e la Medeeinecuratiue ^chacune 
dit fa dame d'honneur, fa fîliû 
7 " " 9 H 
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aifnée^fa main droitte, chacune 
en fin fe figure de qualité aflez re- 
leuée , pour deuoir meritçr le 
haut bout,& auoir le deflus fur les 
autres. . r , 

le ne me propofê pas en ce pre- 
fent dilcours de régler ces par- 
ties,ny de vuiderleur différent. 
Mon deflfein n'eft que d'expofer 
nuëment les caufes &rai(ons plus 
confiderablesjfur l'authorité def- 
quelles chacune en particulier va 
fondant fes prétentions. Afin que 
Je Ledeurjpar le rapport jdesvnes 
auec les autres , puifle plusaifé- 
mêt iuger quelle des trois fufdites 
parties efl: plus digne de la pré- 
éminence , tant iaJoufement de- 
battue entre elles. \V ^ 
' Et pour commencer parla Diè- 
te, ceux qui plaideni pour, elle & 
prennent fa caufe en main , rc- 
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monftrent que c'eft cefte partie , 
au foin de laquelle eft commife la 
furintendance de toutes les cho- 
fes, qu'on appelle non-naturelles,' 
que c'eft elle qui ordonne du boi- 
re & du manger , du dormir & du> 
veiller,du repos & du mouuemët, 
qui règle les exercices,qui modè- 
re les paffiôs del'ame &du corps, 
qui prefeript & di&e les loi* pour 
Je gouuernement de la fanté.Que 
c'eft d'elle que les gardesjdcis ma- 
lades, pourvoyeurs, yiuandiers , 
efchançôs,fommeliers,fruicïiers, 
boulengers , patifliers, cuifiniers , 





al 




1 


1 



uent prendre l'ordre. , . 

Cecy eft remarquable, qu'AÊ 
clepiade, homme de bon efprit, 
pra&iquoit la Médecine fans lay- 
de des medicamejiay!&ne guarif- 
fait les malade* :que par la kul? 
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façon de viure. Et remarque- on 
que de fon temps il n y auoitque 
quatre ou cinq chofes, desquelles. 
_.. . on vfoit en toutes fortes de mala- 
tj t«.« 3.4ies,à fçauoir faire Diète du bol-» 
rç & manger , frotter & oindre le 
çorps/aire exercice/e promener 
à pied & à cheual,iè baigner,faire 
4ms Ii<5fcs fufpendus , y branflant 
les malades pour Jes endormir. 
Tçuites choies bien plus faciles y 
qm de prendre des potions Ion* 
gdfes $c ameresj& bien plus dou- 
ces , que les forts medicamen$> 

(k x.ftfm. - Èt U bon Médecin par régime & 



ùiyme mieux foufeiw la nature 

t flouëtte ! = : 

Dvw corps, yiïtjdw mourir languit % 

tous momens , • b: 

i^ekfme^wirfarfom mtdia^ 
mens. ' , 



— «• 



- 
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Ils difent encore,que laDiete- 
eft choie Ci precifement neceiTaire 
à .rentrer ftnçmenî de la vie , qu'il, 
neft pas pqflible dc.sen pouuoir 
exempte r , ny en l'eftat de fantç * 
à eavlccjue la chaleur naturelle ^ 
faute d piment proprejconfitnîc-' 
rQWjiaç^atineoç ifen Juimidité ra- 
die afe^ay idanajàfbrt. des roalar" 
PaFce^uïiefr fulfit pas de: 
s'opp^e'r au OTal|?anla contradef» 
té. «des. remèdes > suais - que ç*e& 
chqfe bien plus noble & neceflai- 
re^de preleruer'âCcohtrègarder fat 
nature par la reflèmblaace dcszlU 
mens,&par vne iufte & conuena- 
ble façon de viwbe. ; Ceft polir- z*». 
quôy le grand Hippiocrateia rc^XJL 
pris> & aigrement^es Çnidicas, 
de oe qu en leur méthode ebrati- 
ue ils obmettokht cefteconfide- 
?atioq du regibeLde 'vkre^t|!lu$ 
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îuftement Ton doit maintenant 
blafiner Paracelfe , qui n'obfer- 
uoit en fcs cures aucun régime 
de viure,ains traictoit Ces malades 
le ventre plein» • 

Ils adiouftent d'abondantj, que 
K h Pharmacie i& : Chirurgie font 
par exprès ëeptfcées pour la gu»- 
rifô des maladie^&ilaDietepour 
la confêruatiottcle la fânté. Mais 
que la guerhon dfés maladies û'eft 
que la féconde que la conifêr- 
uation de la fanté. eft la première 
voire la principale fin de la Méde- 
cine^ thérapeutique ou faculté 
enracine., dh;; '.>(■:: • -.» lo.v ••: :iu 
■ -;fGes; : ràifons font {pecieulès & 
monftrcnt adua^rageufement lef 
p rc rogatiues &fu&<'em inëtes: qua^ 
lirez.de IaDiëtc>&ane femble qud> 
le Lecteur 'panchcxlef jaide fon 
Cofté,& parlejdfiJuvadiUfferk 
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pomme , comme à la plus belle; 
Mais ie le fupplie de furfeoir vu 
peu fon jugement, &.ne pas con- 
damner les autres j. (ans auparaV 
ciant les auoir ouy en la contefta- 
tiotideleur cau(è, iim iL .f'> 
Ceux qui parlent en faneur 
de la Pharmacie , la rendent re- 
commâdable furies autres, nom- 
mément à la confideration de 
trois choies , de Con antiquité , de 
4a variété de fon fujet , & de la 
grandeur de Ces effects. De fon 
antiquité , premièrement en ce i 

que Dieu infpira en Adam noftre 

premier pere, la cognoiflânee de 

toutes chofes,& confequemment 

des vertus & fingularitez des ar- 
bres, des herbes,&generalemenjt 

de tout ce que la terre produit. / 

a.Que chez les ÈgyptiëslaMeder 

cirte ne commença que par lexpe- 
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rifon , que pour la conferuation ; 
pluftoft pour la maladie,que pour 
la fanté. C'eft des mauuaifes 
mceurs , que font nées les bonnes 
loix.^ Et il faut conie£fcurer,que fi 
iamais il n'y euft eu demaladie , 
iainais on n euft fongé ny à Diète, 
ny à régime pour l'entretenement 
delà fanté. 

La variété de fon fujet fe fait pa- 
roiftre en la multiplicité des cho- 
fes , à la cognoilTan'ce defquelles 
elle eft nécessairement occupée. 
Il n'y a rien en la fiirface de la ter- 
re , rien en fon centre ; rien chez 
nous , rien chez les eftrangers j 
rien en toute l'eftenduë de l'yni- 
uersj qu elle n'employe,& dot el- 
le ne (e férue pour le bien & vfà* 
ge de 1 homme. L*air,le feu, l'eau, 
la terre, les animaux , les miné- 
raux , les plantes j les alimens , les 
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medicamens ,Ies venins Iuyfêr- 
uent de fujet & de matière. Sa va- 
riété paroift encore en la diuerfi- 
té de l'eleâion, preparation,me£- 
lange & compofîtion dVn nom- 
bre quafî infiny de medicaméns , 
autant ingenieufement,que!abo- 
rieufement préparez. Combien 
d'antidotes , d'alexipharmaques, 
de bezoardiques j combien de 
remèdes cephaliques , cardia- 
ques,thocaciques, ftomachiques, 
hépatiques , fpleniques, ne'phriti- 
ques j arthritiques , hyfteriques j 
tous fpecifiquemêt deftinez &ap- 
propriez à toutes les parties prin- 
cipales du corps,defigneesparccs - 
differêtes denominatiôs? Côbieu 
de medicamens de qualitez chau- 
des , froides , feiches , humides ? 
Combien de telle ou telle confî- - 
ftencc., & en combien de façons 

- - - r 

le pre- 
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ft. préparent & /è dHpenfcnt ils* 
Cela ne fe peut dire. Mais pour»- 
quoy tant de varietez? G eft que 
les maladies, leurs caufes, leurs 
fymptomes , & les parties mala- 
des eftans de fi diuerlc & diffé- 
rente nature , la matière pharma- 
ceutique a deu aum cftre de di- 
uerfe & différente façon , pour 
proportionner le remède au mal . 

Encore cela (èroitpeu de cho- 
fe pour l'honneur de la Pharma- 
cie,fila grandeur de fes effets n'al- 
loit furpaffant l'abondante & ne- 
ceffaire diuerfité de fes remèdes! 
Le nombre des maladies eft 
grand , leur véhémence & ma- 
lignité grande. Mais quelques 
grandes & malignes quelles 
foient,il n'y en a nulle, à laquelle 
elle ne remédie. Ne combat-' 
elle pas les maladies veneneufes , 

P 

y 1 r* -•• • *. 
v • . 
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contagieufes , pcftilentes , veroli- 
ques?Ne refifte clic pas à la pour- 
riture des parties mefmes gan- 
grenée* ? N'eft-cc pas elle qui 
procure la liberté du ventre ? qui 
fortifie le cœur , qui ranime les 
efprits,quiefpure le fang,qui pro- 
longe la vie ,qui rajeunit les vieil- 
lards , qui fait reuiure les morts , 
qui guérit le plus fouuentlcs ma- 
lades abandonnez , & de la vie 
defquels on defefpere ? On tient 
que Medée,auec le ius de fes her- 
bes, rajeunit Efon , & qu Efcula- 
pe j par la force fecrette de fês 
medicamês , refufeita Hippolyte. 
Caufepour laquelle Pluton fe 
plaignit vn iour à Iupiter,de ce 
qu'Efcûlape luy oftoit fa prati- 
que, & defertoit fon Empire. En- 
fin les grands & plus fignalés ef- 
fets delà Pharmacie ont fait dire 
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à Herophile , qu'il y auoit en elle 
quelque chofe de diuin , & que 
les medicamenseftoient lesmains 
des Dieux. Sidonc,difentils,Ia 
Pharmacie eftraifnée, & la plus 
ancienne de toutes les parties de 
la Médecine curatiue, fi la variété 
de fbn fujet eft plus grande 5 fi Tes 
effets plus grands , pourquoy ne 
iouïra-ellepas du droit d'aifnefle? 
pourquoy n obtiendra elle pas la £ 
première feance ? 

Mais encore vn peu de patien- 
ce Le&eur , voicy la Chirurgie 
qui interuient en caufe , elle de- 
mande audience , & vous prie 
auparauant que donner voftre 
iugement,de Toùir en fesraifons. 
" Ceux qui parlent en ion hon- 
neur, tirent d Ezaye Vn riche trait 
en fa louange. Là comme il fut thsf ' î ' 
demandé à vn quidam, s'il vou-/« rE ^,' 
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loit eftre lePrince du peuple:Non 
refpondit-il , ie ne fuis pas Mé- 
decin , & félon la verfion de Sym- 
machus , ie ne fuis pas Chirur- 
gien,lieur ou guariflcur deplayes. 
Comme s'il euft voulu dire, que 
pour eftre Prince , il falloit eftre 
Chirurgien. Si on veutadioufter 
Liu. t. d$ foy à Elian , il n'eftoit ancienne- 
™!Lix, mcnt permis qu'aux Princes de 
M. pratiquer là Chirurgie , & cet 
art ne paflbit à la pofterité,que de 
pereenfLV Homère efttefmoin, 
que Machaon &Podàlyre 5 fils du 
Dieu Efèulape , exercèrent la 
Chirurgie au voyage de Troye, à 
la fuitte del'armée Grecque,auec 
. " Agamennon General de cefte 
armée. * 
Et quelques vns ont fait fi grand 
eftat de cette^partie^n'ils ne l'ont 
j>as diftinguée de la Médecine. 
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Hippocrate mefme , dépeint de h 
forte le Médecin, qu'on leprcn- 
droit pour Chirurgien, &fi nai£- 
ucmentle Chirurgien qu'on le 
prendroit pourMedecin. Autres- 
fois qui faifoitla Médecine, faifoit 
la Chirurgie. 

Outre ces tiltres honorables, & 
cette recommandation non corn? 
mune , trois chofes vniquement 
propres à la Chirurgie la rehauf- 
fcnt,enluy donnant le rang fur 
les autres ,1'Anatomie , les mala<- 
dies externes , & les opérations 
,.manuelles., -i • ' 

ç L'Anatomie, parce que c'eft le 
hure ouuerr & le threfor de la na- 
ture humaine,c'eft la bafe & le pi- 
lotis de toute la chofe Medccina- 
le. Elle feule nous meine, corn- 
me par la main, à la cognoilTance 
de nous mcfmcs. Elle feule nous 

* tV * * * 
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fait voir quelle eft la fabrique de 
noftre corps, quelles font fes par- 
ties, quelle leur temperature,leur 
fubftance , leur action , leur nom- 
bre , leur fituation ,Ieur origine , 
leur infertion , leur aétion , leur 
vfage,leur fin. Elle feule nous 
enfcigne,où faut appliquer les 
medicamens externes , où faire la 
paracentefè, où trépaner ,où faire 
Pouuerture de rempyeme , où les 
autres plus notables remedes.On 
ne peut porter fon iugement de la 
fanté , ny de la maladie j de la 
vie, ny de la mort j des moeurs, 
ny des humeurs des perfonnes , 
que parla cognohTance de la na- 
ture & effence des parties :'& on 
nepeutcognoiftre la nature des 
parties , que par la cognoilTance 
del'Anatomie. 
A l'efeard des maladies exter- 

w — 
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nes,femble que la Chirurgie foit 
fuperieure,& aille du pair auec la 
Médecine , l'vne ayant comme 
partagé le dehors, l'autre le de- 
dans : l'vne les maladies exter- 
nes , l'autre les internes. Mais 
quand bien elle ne feroit pas fu- 
perieure , ains fubalterne & fub- - 
ordonnée à la Médecine: entant 
toutesfois que pour traitter mé- 
thodiquement des maladies, voi- 
re-des parties externes , il eft be- 
foin de confeil , de difeours , de 
raifon, on ne peut nier qu'elle n a- 
uoifirie & n'approche de plus 
prez la Médecine, ny que la Diè- 
te j ny que la Pharmacie. C'eft 
pourquoy les Médecins permet- 
tent aux Chirurgiens de confuî- 
ter, non aux Dietaires, noa aux 
Apothicaires. 

Quant aux opérations manuel 

P lllj 
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.les y la façon eneftfiindiiftrieufe 
j& admirable , que tous les ap- 
prefts des alimens, toutes les pré- 
parations, des medicamens ne 
peuuent,au iugement de tout le 
monde, leur eftre comparables.. 
Se peut-il rien faire en tout l'art 
de - fi merueilleux,que la fe&ion 
.Cefarienneycefr à dire, tirer vn 
enfant vifou mort parle cofté de 
fa mere? Rien de û mgned'cftoiv- 
nenient , que de tirer la pierre du 
rein, par la hephrotomie? donner 
-deilair. au poulmon, par la laryiv- 
• gbtomie l le preferuer de l'inon- 
dation du pus-, qui flotte dans le 
thorax, par l'ouuerture faite en- 
tre les codes par feclion , ou vf 
■iiQtx ? coupper vn bras ou vne 
jambe,pour feparer la-partie mor- 
te de la viuantc ? empëlcher la 
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ucau, par l'application de la Tré- 
pane ? rendre fur le champ , en 
abattant la cataracte , la veUë aux i 
atteugles , faire marcher les boit- 
tèu^en rcmboittànt & remettant 
les os demoiiez ? Sans parler de ; 
l'aufli fréquent;, qu-vtile & necef- 
faire vlàge de la lancette dans les . 
plus grandes, véhémentes & pe^ 
rilleùfes maladies, belles que font 
les inflammations tant internes 1 , 
qu'externes les violentes flu- 
xiôs & douleurs, les fièvres, prin- 
cipalement continués. Ileftà 
prefumer, que fi la caufede ces 
effets neftoit fenfible,&que YeC- 
preuue n'en fuft ordinaire , on les 
imputeroit ou à magie, ou à mira- j 
cle. Et c'eft principalement cefte » ! 

partie de la Médecine , laquelle 
triomphe des monftres les plus 
féroces & indomptables; > qui 
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exercent leur furie & rage fur le 
çprps humain>& que l'on ne fçau- 
roit , non plus que l'Hydre , & 
fans eftre comme d'autres Hercu- 
les , exterminer fans le fer & le 
feu. 

j Si on reproche qu Archagatus, 
& ceux qui faifoient la Chirurgie 
pendant le Confulat de Lucius 
Emilius, ôç.de Marcus Lucius > 
.furent ignominieufement chaûez, 
de la ville de Rome , & que lors 
mèfme on fe feandalifa tant de 
cet art,qu on appelloit les Méde- 
cins bourreaux i & la profeffion 
de Médecine bourrellerie : ce re- 
proche eft fans reproche. Pline 
qui en fait le compte , remarque 
que le fufdit Archagatus neftoit 
nullement bien verfé en cefte pro- 
feffion , eftoit ignorant au fai& 
des opérations »& auoit la main 
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fort rude: de forte, difcutils,que 
c'eft l'ignorance de I'artiftc,& non 
pas la lcience de l'art qui cft à blaf- 
mer. 

Voila les caufes & raifons prin 
cipales , que peuuent mettre en 
auant ceux qui maintiennent les 
fufdites parties chacune en parti- 
culier. Refte à la prudence du Le-* 
ftcur de les conférer Tvne auec 
l'autre , afin de plus facilement 
iuger, quelle defditcs trois parties 
eft plus digne de la prefeanec, & 
du premier lieu d'honneur. le ne 
doute pas, que les opinions en ce 
rencontre ne fe trcuuent différen- 
tes, & que les vns ne donnent leur 
voix à la Diète , les autres à la 
Pharmacie. Pour moyfii'auoisà 
donner la mienne, i'aduouëfran- 
chement, que icladonneroisàla 
'Chirurgie. Et ce d'autant plus vo- 

■ 



xi DISCOVRS ' 

lontiers^u'clle ma toufiours fcm- 
blé plus noble , plus excellente, 
plus vtile , & cnfemble plus ne- 
ccflaire,quc les autres. 

; Plus noble , veu mcfme qu'il 
appert par l'Efcriturc fus allé- 
guée , qu'anciennement pour 
cftrc Prince il falloiteftrc Chirur- 
gien. Elian dit encore que Denis 
le Tyran y prenoit vn fi grand 
plaifir, qu'il s appliquoit aux ope- 
rations delà Chirurgie. Etïofina 
Roy d'EfcofTe, l'a auffi orattiquc'c, 
l'ayant apprife des Chirurgiens 
d'Irlande, âucclefquels ils'entre- 
tenoit familièrement , y eftant 
exilé auec fon père. Mefmcs la 
Nobleflclaplus îlluftfc d'EfcofTe, 
à l'exemple de fon ;Prince, s eftoit 
principalement fignaiée en la eu- 
ration des playes , au rapport de 
Hc&orJJoctius» . 
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Plus excellente , en tant que 
la Diète n'a cognohTance que 
des alimens , la Pharmacie que 
des raedicamens , & que la Chi- 
rurgie ne cognoit pas feulement 
dcsferrcmcnsfcs inftrumens pro- 
pres, mais mefmc du corps h.u- 
main,le propre fubjet delà Méde- 
cine. Il eft vray que la Dicte & la 
Pharmacie agiiTent fur le corps 
humain: mais elles n'y aghTent pas 
auec vne cognoiflanec fi precife 
dudid corps humain, comme la 
Chirurgie. 

Plus vtile, voire plus necelTaire, 
en ce que la fan té conferuée par la 
Dietc, & les maladies guéries par 
la Pharmacic,fontpluftoftefre£ts 
de la'naturc,que de l'art: & que les 
maladies au contraire , dont la 
guerifon dépend de la Chirurgie, 
fe gueruTent plus par art, que par 
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nature. Car il eft confiant , que la 
Chirurgie fupplee à ce que la na- 
ture ne fçauroit faire fans fon ay- 
de , comme il fe voîd es opéra- 
tions cy-dc(Tus alléguées. Cette 
raifon eft bien confiderable. le 
pourrais encore dire, que la Chi- 
rurgie cft la plus ancienne partie 
de la Médecine thérapeutique , 
confideré qu'elle eft defeenduc de 
Chiron,duquel quelques vnsmek 

me veulent ,qu'elle porte encore 
Apoiui.i. | c nom . & que cc chiron eft fils 

tu*t. de Saturne , le plus ancien des 
Dieux, & précepteur d'Efculapc, 
Dieu & premier pere de la Méde- 
cine. 
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DES BANDES 

. £T BANDAGES. > 

E Prince delà langue La- Clcet0 „. 
fine remarque, quelepre- h * «s 
mier des Efculapes , fils 
À' Apollon , que les Arcadiens ado- ' 
t oient comme Dieu , inuenta tefprou* 
Uette, & fut le premier qui vfade 
ligature & bandage 'es playes, Nous 
iifons en Efaye, que k Médecin, félon * Hierof. 
ta \>erpon de Symmacbus , efi appelle , tï/ïf** 
tT par excellence , cpidcfmcuon , 
îiptrdt play es, in nom de defmos, ou 
ri epidefftioç', mi tonifie tien o» . 
bande \ çy bitppocratt dit , ^«f 
bandage tjlder appartenances de kJi», M,dtz 
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fyfcdcciftC y Smhttt vit hi&XMf f 

que la meilleure partie de tan con- 
fiée a ferrer & la/cher , à bander & 
desbander les parties , quand la ebofe 
ledeftre. le ne 'veux adioufier que ce 
motyen la recommandation des banda- 
ges yceft qu'il n'y 4 nulle folcnnclle, 
nulle notable opération en Chirurgie > 
en laquelle l\f âge Hceuxne (oit pré- 
cisément neceffaire. 

Ce qui cft non feulement way es 
diflo cations & fraBures y ma\s au fi en 
toutes fortes de playes, oh l'vnion des 
bords des parties bleffées c fiant la pre* 
miere intention requife aleur curât ion: 
elle ne fe peut obtenir fans me conut- 
nable obligation. Çe qui na iamais ejlé 
reuoquc en doute par aucuns critiques, 
depuis le, premier & necefjaire \>fagc 
des bandes. Si necefjaire /dy-iey^u il 
y a bien tu des Auteurs .depuis quel* 
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ftalifts, fameux Médecin, for: cognu j^^f'' 
dans le monde , tant pour le nombre ***dtc*r. 
des bons Uurts , dont il a obligé le pu- 
blic , que par fa longue pratique de 
quarante ou cinquante ans dans la 

mile dcMilanï&CefarMdgaw, L j b i **- 
célèbre Profefjeuren C^niuerfité de mdiïû». 
Fer rare, qui ont condamné l'i)f âge des " vul * tt ' 
•te tes y gr le trop fréquent penfemet des 

playes -.(méthode par eux praBiquée 
44ns le f dites Milles, &• maintenue fui- 

uie d'aucuns, principalement en quel- 
ques Hofpitaux.) Mais tant s'en faut 
qu'ils ayent impugné l'application des 
bades & bandages,qu au contraire ils 
luy défèrent prefque l'effeft de la gue- 
rifon des playes ,aydant à maintenir , 
auec les emplafires , la chaleur naturel* 
le de la partie , dont defpend ( difent- 
ih) entièrement leur curation. 

Si l'on obieék, que cefjtc opération \ 
n'efl point obferHeceril* cure des play- 
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-es , faifte çar le moyen de l'onguent 
attribué À Paracelfe , qu'on appelle 
SSST dcs armcs > magnétique, cftoillé: 
fieunum,' lequel appliqué (urttftèe ou autre in- t 
frument qui a fait le mal , jans tou- 
cher la partie malade ,ny le fubjett % 
k quoy qu efloigné de plufieurs lieues: ne 
laiffe de rendre la guerifon au mala- 
de fans autre artifice. 

Ierefpons,que ce fie inuention efi 
fautant plmfufpcfte, quelle a pour- 
'dttkUt». auteur Paracelfe,noté au iugement de 
vh* * y eaU coup de gens de bien, d'impiété & 
de magie. Puis quelle fttrpaffc la ma- 
nière naturelle d'agir, toute aSlion de 
ce fe qualité ne fe pouuant faire fans 

) ' t attouchement reel,ou comme l'on dit, 

de vertu du fubiefl : laquelle eftant li- 
mitée,™ peut s 4 fendre fur vn fuiecl fi 
efloigné qu ils propofent, qui rien re- 

$ pu pas me) 'mes ny l'odeur, nylaveue, 

0*peut-efir< h [en fiait rien. 
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. IeVeuxaurcflcaducrtirleLe- 
ileur, que ce fommaire des baddgcs e/î 
tire de la table des bandes drepee par 
le fieur de Marque, dont on ne /fan* 
roit affe%louer le mérite la dotlri- 
ne, ji populaire & méthodique , qu'il 
y a fait paroijlre, au fi bien qu'en Jon 
Hure incomparable de l' Introduèlion 
à la Chirurgie : que ïay feulement 
paffc la plume par de/fut , & iay mis 
en chapitres Cr en l'ordre tel qu il e^ 
aprtftnt. • 
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DES BANDES, ET DE 
* leurs différences... * "," . 

: > . . . -, ;'jt ;s : w.l 



CHAPITRE I. 



'•t * "1 • 



B Aride cft vn lien long 6c Iar-~ <gj*j| 
ge , pour entourer } ferrer,te- 
nir, ou mfpendre , félon que h ' \ * 
maladie > ou la partie- malade le 
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aux fractures. Maintenant on fe 
fert de bandes de linge en tous 
bandages. Le linge de lin eft bien 
plus doux, de chanure plus rude. 
Soit qu'on le vueilleferuirdelVn 
ou de l'autre 3 pour eftre propre, 
il doit eftrc de toile non neuue^ 
mais qui ait défia feruy , afin 
qu'elle foit plus molle &plus ma- 
niable. 

La forme ou figure externe des ? w te 

1 - i r 1111 ' «rbao» 

t>andes, Te prend de la longueur des. 
ou largeur d'icelles , félon laquel- 
le les vnes font longues,lcs autres 
courtesjles autres eftroittes 5 &Ies 
autres larges , conformément à la 
grolfeur & longueur des parties 
qu'on doit bander. Elle fe prend hïw t» 
aulfi de la façon & ftrufture d'i- 
cellesjfèlon laquelle les vnes foaéfc ma \ 
thTuës d Vne matière amalfée ea««»'-/w'* 
înaniere de. feutre ou coton , oufiSS 
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font mifcs lesvnes furies autres 
par certain ordre. ( Remarquez, 
en paflant que celle dudelfus s'ap- 
pelle jus- bande , celle du deflbus 
jous bande. ) Quelquesfois elles 
font côpofëes , & en ont plufieurs 
coufuès &iointes enfemble,quel- 
quesfois elles font fenduës & 
couppéespar le bout, ou ailleurs, 
&font a vn,àdeux, ou à plufieurs 
chefs. Autresfois elles font rou- 
léesà vn chef, autresfois à deux* 
la plus-part doit eftre fans ourlet, 
bord,liziere, ny coufture. Elles 
doiuent aulfi eftre couppées de 
lonç & de droid fil , & non de 
biais. f . 

.^te Les<}Ualitez ou conditions requî- 
iS^j^s^uxDandes, c'eft d'eftre lege- 
. ^Eiçs,deriées, molles, nettes,vnies, 
^,;^énspli$,& fans rides , fortes, & 
•#reuuées, fi befoin eft, de quel- 
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que liqueur propre. Eft à remar- 
quer , que les bandes ont leur 
corps & leurs chefs. Leur corps 
eft la longueur & largeur. Leurs 
chefs font les extrémité*, longitu- 
dinales & latérales. 
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CHAPITRE IL - 

LA bande eft l'inftrument Que c '<ft 
duquel le Chirurgien fè fort J" cban *" 
pour bander les parties,, & l'ac- 
tion ou opération par laquelle il 
les bande s'appelle bâdage. C'eft 
vne circonuolution & tournoye- 
ment des bandes à lentour d'vne 
partie malade,y comprenat quel- 
quesfois les parties faines voifi- 
nes & oppofées.- Cefte operatioa 
fe doit rapporter à la féconde 
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voyeii'i partie delà iynthefê,qu on appel- 
ht ^ e liaifon, à l'exception du banda- 
tVir & e agglutinât^, qu on peut rap- 
porter à l'vnion, première partie 
d'icelle, 

piiFeren. ^ çs bandages,les- vns fe font, 
çedc$ bâ. les autres font faits, félon Galiert 

'"' au commencement de fon liurc 
des bandes^ Encore que les ban- 
dages faits,fèIon mon opinion,ne 
' méritent pas proprement le nom 

f i de bandages, en ce que les vrays 
bandages confident en l'aâioa.* 
comme nous venons de dire. 
' : De ceux qui fe font, ou de ceux 
qui font faits,Ies vns font {impies, 
les autres font compofèz.Les fim- 
ples font de deux fortes , comme 

5j£5f l'on apprend d'Hippocrate & de 

i#r*#<. ' Galiep j cgal , & inégal. L'égal; 

*mZ*S n e ft Jamais que d'vne forte,à fçar> 
" uoir rond,ou çirçulaire,il entour© 
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Scenuirônejen façon de cerceau, 
Ja partie malade , (ans que les cir- 
cuits , ou extremitez des bandes 
auancent ou biaifent plus dvne 
part que d'autre. L'inégal eft: de 
trois fortes. Le premier s'appelle 
fcepamontdfci^ coignée 5 ou doloi- 
re. Il relfemble aurond 3 ou orbfe 
culairejfinon qu'il gauchit & biak 
(è vn peu. Le fécond cft nommé 
fimttm, courbe ou mouflfe , parce 
qu'il biaife & gauchit de telle for- 
te j qu'il retire au pied du coftau tJ J 
qui fait-la feparation entre la plai- 
ne & la vallée. Le troifielme eû: - 
le circulaire rampant , il circuit & 
enuirohne la partie de plufieurs 
tours feparcz & diftinguez, com- 
me fi c'eftoit vn fèrpent qui s'en- GjJ m 
îortillaft à l'entour» xioduim. 

Les compoiez lont ceux qui compafé. 
font façonnez & diuerfifiez en, 
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plufieurs manières. Leurs noms 
& différences fe tirent de trois 
chofès , des parties qu on bande , ' 
de quelque accident,& de la fem- 
blance qu ils ont auec quelque 
chofe. A raifon des parties ban- 
de'esjils font appeliez ceiljnezyiy- 
ne. De quelque accident ,ram- 
pantjcouuercle. Delafemblance 
qu'ils ont auec quelque chofe , 
cancre , efpreuier, lieure, tortue > 
gruë , lanterne d Vne voulte d. va 
temple 
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M VN S ET PROPRES A 

chaque partie. 



CHAPITRE III. 




Es bandages communs font 
ceux qui peuuent feruir à 
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toutes les parties du corps-, ou au 
moins à la plus-part (ficelles. Ils 
font de quatre fortes. Les pre- 
miers font (impies cgaux,compb- 
fcz inégaux, ou diflfemblablcs. 
Tels font le doloire, le moufle, le 
rampant. Les féconds font les 
fous-baitdages, & fus-bandages, 
appeliez communément bybodef- 
mides &ccpidc(mides.Ceux-cy sem- pa^ 1 ,™ 



que 

la chair 



ployent aux fra&ures des bras , mM4eU 
cuifles & iambes. Les troifief- 
mes , toutes les eipeces de rhom- <Jn m m k 
bus ou lozenge. Ceux-cy fe pra- g««^l 
tiquent aux extremitez. Les qua- P rcf j«« 

? r , , . . r * vnclozcn. 

trieimes,Ies agglutinants, attrac- g*. 
tifs,retentifs,expulfifs,& les fopa- 
rants, qui feruent à des - vnir ce 
qui fe ioint & s'vnit contre na- 
ture. 

Les bandages propres feruent BantJagç> 
à certaines parties,comme à la te- jjj 
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fte,à la face) au col, à la poidtrine, 
, ventre irtferieur,bras,cuiflcs,iam- 
bes. De ceux quiferuent àlate- 
fte,les vns font communs à toute 
la tefte , c'eft à dire , à tout le crâ- 
ne , comme le coûure-chef, qui 
fait d'vne feruiette proprement 
pliée & redoublée : ceux à fix & 
huicl: chefs, le cancre, le parache- 
paftra,Ie rhombus,la capelline , le 
boulonnoisj&c* Les autres fer- 
Uent feulement à quelque partie 
de la tefte , comme le bandage à 
quatre chefs >le difcrimen,la ban- 
de roulée à vn ou deux chefs * au 
front,& derrière de la tefte, com- 
me le feapha & thaïs de plufieurs 
fbrtes,le royal, le heaume, au de- 
uant de la tefte î comme le tholus 
de diuerfè façon, & félon aucuns, 
les cheueftres aux tempes. 
A U face. De ceux qui feruent à la face , 



- i> 

ÊT BANDAGES» î$ 
les vns font communs à toute là 
face, tel eft lcmafque&la ban* 
de roulée àvn ou à deux chefs» 
Les autres (ont feulement pro- 
pres à quelque partie de la face, 
comme les bandages Çmples & 
compolèz de haut en bas , & de 
bas en haut , aux yeux, comme 
ceux qui font à quatre ou 11 x 
chefs , la bande roulée fimplc ou 
double aux oreilles. La fronde, 
refpreuier,le val de phalera,Ic 
folié d' Aminta,& les bandes rou- 
lées au nez. Ceux qui le font auec 
vne lèulc bande rouIée,aucc deux 
ou trois bandes , aux ioûes ,1a 
fronde à quatre chefs, & les ban- 
des roulées à vn & à deux chefs 
menées diuerfement,aux lèvres : 
la bande à quatre ou fix chefs de 
S oranus , & 1$ bande roulée , au 
menton. Les eheueftres (impies , 
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doubles, obliques, & droi6ts,me- 
nez diuerfement , à la mafehoire 
inférieure. 
AocoK Le col n endure point de ban* 
dages, pourquoy? parce que c'eft 
le pafîagc de l'air, du boire , & 
manger,& qif eftant plein de gran- 
des veines & artères, il ne doit 
eftre prefle, les feuls retentifs y 
font propre s, encore doiuent-ils 
eftre lafehement bandez. 
Aiapoi- Des bandages qui feruent au 
thorax, ou à lapoi&rine , les vns 
font communs à toute la poi&ri- 
ne, comme le lien droiét de So- 
ftratus,le chiafte,le thorax , les 
eftoiles,rauriga ,&c. Les autres 
font feulement propres à quel- 
ques parties, comme aux clauicu- 
les re(py,les geranis fimples Se 
doubles à vn & à deux chefs , aux 
omoplatesjecataphra&aouhar- 
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ïiois double & llmple > aux mam- 
melles ceuxd'Heliodore à fixôc 
«quatre chefs: & la bande roulée; 
aux ahîelles aucuns des précédés. 
; De ceux qui feruent au ventre a u ventre 
inférieur r les vns pareillement ™ feneur - 
-font communs . à tout le ventre, 
comme y ne . grande partie de 
•ceux de la poicirine ? ,.ies.autres 
font propres feulement ^ certai- 
nes parties , comme la bande 

le bra.yprccwatentif 
descendes , & le fufcçnfeur de. 

.cxpulfifeçptf retentifs,, de çj'uel- 
:^eja^il : ^%ur^^uik î puiflent 
fcftre, aux:bpurfe$ & tefticules.Le 
■£*gne m ImMpcnfcw <te plu- 
^urp toe&ràk ver.ge..;.î,§ibande 
roulée a vn & à deux chefs , me • 

Jiée 4;V^S&uraerf»ft$ > aux aif- 

b ■ 
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nés & aux hanches. Les bandes à 
deux , trois & fix chefs , aii fie- 
ge. t . 

Les communs à toute la plus 
grande partie du bras, auec ou (as 
playe ,font les bandages (impies , 
«gaux, inégaux , rhomboides , in- 
carnatifs> expulfifs , attractifs , les 
fbus-ban4agés & fus-bandages. 
Les propres à quelque partie du 
brâsjcomme à re/paule,font ceux 
defqùéls 6n fe fert aux clauiculesj 
au côuîd^Jàbande roulée,condui- 
te & menée de diuerfè façon ; au 
carpe la lâueurëotë deligature-de 
MenecrateSjCelle de iSoranus,&c. 
aumetat'arpè celûy'a^ûi ëft mené 
commeen lâpaleftrë^&iciâu poul- 
ce & doigts le canc*e les pe- 
tits circulâmes à vrtoà-à plufieurè 

doigts. J'-'iH ■ ■'■ si nv {; , 

Les communs des cùùTcs 
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jambes, font de me mie façon jqué 
lesteômuhs des bras* Les propres 
de chaque partie d'ieellcs , eom- 
me du genoiiiijfont Je chiafte,Ia. 
tortu,e,&c. Du iarret & du talon, 
les bahdes roulées à vn & à deux! 
chefs,menées toiitesfois diuerfoi 
mentiDes malléoles^ eftrier Am- 
ple & double, fa libtïKcn Du nxu 
tatarfe & de la plante, Pefpy. 1 ôn 
bandfe lès doigts des pieds, corn^ 
me^etix desmain&rpoo , svcbni 



v! 



&B^^: MANIERE. jtLïE^} , , 

^n^l^À PITRE ^ 
Vant à la nlaniereion doit fe Mature . 

:*•-> . •,. « - r •! débander. 

louuenir j que quelquestois 
on cémente le ^bandage par l'ex- 
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tremité de la bande , comme au 
bandage expulfif. Quclquesfois 
par le milieu dvne bande roulée 
à deux chefs, comme au bandage 
agglutinatif. Galien dit, que le 
bandage qui fe fait, fê doit faire 
habilement & alegrement: & que 
celuy qui eft fait, doit eftre de.uë- 

m«flt& pr<ti^fémcnt fait. , -, ! • 
Lieu; , lefgard du, Jiieu,on doit corn? 
meneer le bandage par la partie 
malade , comme aux- fra&uf es * 
aux contufions , aux vlcercs fi- 
rîheuxôc càuëmëû x , en cômmerï- 
Çànt au fmtfSj^çfinilTantàJa partit 
i7.Ju t. Je vlcerée,lelon r5 ippoc ,£,e. {èmbla- 
Hi ? <m rent. ble conuient-il faire aux deftorfès 
dîi & t £ & diflocations. Car le bandage 
f**atyt. Joif commencer à la partie>en la- 

àu\ de 10 * 

m u*(.:>. €fueljje les /ont demis &toirç- 
" bez. Hippocratc 5 & Qalién f» 
jgn commentaire : fttr tous hs >fu[r 
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dits Hures. Ou par la partie voi- 
fine & oppofée^comme aux amai- 
griflemens, où il faut commencer 
à la partie faine & oppofée>& finir 
à la partie amaigrie* 

Quant à Tordre qu'on doit te- Ordre: 
nir eu bandant^il faut noter, qu il 
y a des fous-bandages^ fus-ban- 
dages y que les Grec* appellent 
kypodefmidcs y & epidefmides* [ 

Les fous-bandages fefont auec 
deux> bandes. Dont la première 
plus courte fait trois tours fur la 
frafture, puis finit en haut^ afin 
d'empefeher vne nouuelle flu- 
xioa Lafeconde plus longue corn- 1 
mence par le mal r & defeend en 
bas: puis va finir en haut auec la 
première , pour transférer vne 
portion de fang à l'extremitéde la 
partie. v 
Les fils-bandages fë fontauffil 

h iiî 
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auec deux bandes. LVne com- 
mence au defîbus du mal y & eft 
cpnduicte de bas en haut<. L'autre 
commence au deflus,& eft menée 
de haut en bas. Mais ilfautobfer- 
uçrjCjue 11 la première a commen- 
ce du dedans au dehors, la fécon- 
de doiteommencer du dehors au 
dedans,& ainfiaucontraire.Pour 
plus grande intelligence desvns 
& des autres , voyez. H ippocrate 
depuis la fentince L$.iufaués a latf.dv 
i.desfraéiures. 
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Es vfages des bandages, qui 
font remedcsd'eux-mefmesj 
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ET BANDAGES. *j 
font quatre j fçauoir vnir> diui/èr, 
expulfer. , attirer. •) . 

Ceux qui feruent à vnir , s'ap- 
pellent vnûTants, incarnatifs , ag- ^Jj? n c $ dw 
glutinatifs.Ils fe pratiquent enla 
cure des playes,pour réunir les 
parties diuifëes. Hippocrate/îr»-; 
tcnce zy.duz.de l'o/fianciGalicn an 
commentaire jGuidotxtraiflè ydofl. , 
i.cbap. i. 

- Les diuifans ou des-vniflans fe 
pra&iquent pour diuifer les par- J^^- 
ties vniescontrenature. Hippo- 
crate aphorifme zy du z. Imre de 
la Médecine} Galien au commentai- 



te. 



Les expullîfs Ce pratiquent en Dcs« P ui. 
deux occafions> ou auxplayes a ls * 
pour diuertir la fluxion de la par- 1 
tie navrée & fra&urée,& expulfcr < 
ce qui eft nuifible.Hippocrate/?»- 
tencez^. du premier hure desfratlu- 
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riii 6c Galien/«r la fentenceit. du 
de l'officine. Ou aux flftules & yl- 
, ccres eaucrneux , afin de repouf- 
fer du fond du fmu s à l'orific e la 
fanie & forditie >qui ruine & cauc 
les parties vqifines. Hippocrate 
en la fenténce 1 7. du 2.. de ï officine. 1 
De$ atua.- £<£ s attractifs Te pratiquent lors 
^ Sî qu'il eft befoin d'attirer du fang 
& des efprits en vne partie amai-' 
grie & atrophiée. Hippocratc 
aphorifme 31. de U Médecine* Gai. 
40 commentaire. 
- Des bandages , les autres ne 
font pas remèdes d'eux-mefmes > 
\ mais feruent aux remèdes; ou fi 
vous voulez ^nefont pas remèdes 
5 . de leur nature, mais par accident* 
^.«entifs. G eU x-ey s'appellent r-etentirs > & 
feruenc feulement à retenir les 
jgL médicaments fur les parties. On 
- ' les pratique quand les parties. 
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malades ne peuuent fouffrit d'el- 
les mefmes d'eftxe preflées^ com- 
me le col y la tefte,le thorax, le 
ventre , & quelques autres : ou 
quand il y a playe ou inflamma- 
tion y accompagnée de quelque 
grande douleur. 
II y a encore d 'autres bandages, 
comme les fufpenfcurs , l'vfage îuf ^ 
defquelsn'eft ny d Vnir,ny diui- 
fer 5 ny expulfèr , ny attirer, mais 
delleuer &fufpendre. Tels font 
les brayers , les fufpcnfeurs du 
bronchocelé & de Texomphalos. 
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REGLES GENERALES, 
Les qy elles doivent 
eftre obferuées en tous 
bandages* 

. CHAPITRE VI. 

* 

r 

* r 1 , i, • I . : I . 

Aubanda- s règles fe tirent de troisi 

•ÉfeSt L> chofes , de la partie malade, 
utiSi à* * a maladie , & de la façon du 
dcUpartic bandage. 

En la partie nous dcuons ob- 
fêruenpremierement fa fituation, 
parce que les meilleurs prati- 
ciens tiennent pour règle généra- 
le, qu'il faut bander & tenir vne 
partie félon fon afliette&fituation 
* naturelle 5 en laquelle il faut qu'el- 
le demeure eftant bandée. C'eft 
à dire , qu'il faut bander oblique* 
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fnent les parties obliques y com- 
me les bras ; & droiétement les 
droictès , comme les iambes: afin 
que le bandage fe face conuena- 
bJemeht , pour n'empefeher les 
mufcles, les nerfs , veines, & artè- 
res en leur a&ion > & ne caufer 
douleur. Voyez Hippocrate de- 
puis la première fcnt-iujques à la 15. du 
i.liuredesfraélé & afbor. ti6. du x. 
delà Médecine j'& G alien au com- 
mentaire. ■ >■ 

w Secondement fa figure- Par x .f ; 
exemple , la figure de la tefte > qui 
eft ronde^nousfait cognoiftre que 
les bandages ne fe doiuent^&nc 
fepeuuent accommoder àicellc, 
comme aux autres parties. Hip- 
pocrate fenr. t'y. {y 30. in Hure de 
la Médecine j Galien au commentai- 
re. Pour mefine raifon nous ne 
pouuons bander les parties amai- 
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gries fans comprcffes tranfuerfa- 
).es félon Hippocrate.Si ce n'eft en 
uM'fi*. c ' OU p pant la .bande de palme en 

palme>de quatre en quatredoigts, 
comme il conuicnt faire en laiam- 

£to î V,i bc > ainfi que veut Guidon. 
^.Coiivfa- Xroifiefmernent fon vfâge.C'efl: 
ge la feule caufe pourquoy le col ne 
peut pas fouffrir les bandages qui 
font remèdes d'cux-mefmes. Les 
articles auflî,àcaufe de leurs mou- 
uemens,ne doiuent eftre bandez, 
ferrement. Hippocrate [m . 1 4. du 
z* de? officine. 
Lanuh- A l'efgard de la maladie , il eft 
dlC ' ' expédient de bander les apofte- 
mes , autrement que les vlcerés > 
vne partie auec douleur , autre- 
ment que fans douleur ; vne fra- 
cture fans playe , autrement que 
fra&ureauecplaye. Alafra&u- 
re auec playe , par exemple , con- 
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uient particulièrement le ban- 
dage feneftré , .& non aux au- 
tres. •• . . --.j v. 

lies règles qu'on peut prendre 
de la façon du bandage, {ont de 
proprement Çc déxtrement ban-^ 
der . , dçxtreinpnf & doucement 
defbandcr. r .?.-. .ri . 
J$prçr ^proprement & déxtre- 
ment bander, il eftbefoin en pre- 
mier lieu , que & feande foit fer- 
mement & vniement roulée .^alîn 
qu'eftant a^euf ément tmxè à la 
wêfttéllt foîttfiaaiéc &bQoduit4 
ÉeA^&tiour defalpartie plus prô? 
ptement ,pJus,ajilegreme.ut ,plus 
diftin&ement. Secondement à 
bien aflèoir & bien arrefter k 
bout de h bande. Ce qui Te fait 
en prenant garde qu'il ne fïnine > 
ny à la playe, ny à la partie, furlai 
quelle on s appuyé. Hippbcfate 
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(entence 6. 7. dki.de [a Me - 
decu.e. En troifiefme lieu , de ne 
point trop ferrer , ny trop lafehep 
la bande. Ce qui fê côgrtôiftra 
par la tumeur, douléur,& eo\flèur 
de la partie malade * & par le îjâp- 
port du patient. Hippoepate es 
jentences 36. 37. 38. tf.f&tyéï'd* 
1. & fentcnce u.'d^x^Uu.dcifMu' 
rcs. n-'iv H, r/o.onr.'if' 

- Pou* proprement & { ïfextre- 
menf 'd^barideppil fatît's-ayder'- 
dte&deucr mains^^désrôukbkff 
ImndesdoUcement j ïes huftié^er 

auec quelque ^idweùr proptafyïî 
elles, fiait trop ïêiehes >, "blï^tla- 
chée« r aux parties , & c-oUpper 
mefrne les circuits & reB&knidtos 
cTicelles , pour les leueYâuec-pkrS 
4e facilité,& auec moins de dou* 

leur. ^j^ML 
.v Jl faut encoj^j|endre garde 



.... — — . t , • -v' 

.'■ ET BANDAGES. ji 
au temps. Ce qui s'apprendra par 
le pus fait, ou par l'abondance de 
l'humeur qui flucra. Hippocrate, 
en ï officine dn Médecin jblalme les 
bandages faits auec trop d'artifi- 
ce^ qui ne font que pour l'often- 
tation. Qui en délirera dauanta- 
ge,life le grand'trai&é des banda- 
ges du .fistsr «taiMafrque; : 
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CHAPITRE VIL. , 

'Autant que les laqs appar- 
tiennent aux bandes , . & 
qu'auxchapitresprecedens il n'en 
eft parlé que confufëment >& pe£ 

le-mefle parmy les bandes & ban- 
dages : i'ay iugé à propos , en fa- 
ueur des eftudians>denadioufter 
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vn mot enceft endroiét. 

Il y en a detrois fortes,dont les 
vus s'appellent laqs>Ies autres laf 
/êts , les autres ligatures. . « . • 5 

Lelaq , félon Gourmelei^n eft 
autre dioièquVnJfien noué de telr 
le façon* qu'il ferme ou tire 5 ou 
de foy mefine,paf ht pefanteùr des 
boutsquipendeftfjoudeccquieft 
attaché. 

Le laflet eft vne longue efguil- i 
lette,pro^^àattichfer&:eftrein- { 
dre , félon ce on dit que les fem- ^, 
mes felâflènt'par derrière." 

La ligature eft vne forme de 
bande rouge r de laquelle on tfè 
particulièrement lesiambes cVlè^ 
bras aux faignéesi- w.n.w. 

Entre les la q s, pour ne parler 
que de ceux-cy , les' phis vûtcà 
font le nautique , ou nautonnier , 
le chiafte , le paftoral , le dragon* 
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\ç nôafcl, le lôntp , J'keiffiHlien, L% 
- ç%i£h£fç; ,| ; fc -p tyntkûiisi > le pans 
g)*fotte, ife^perbate. Usfont dif-f 
&feens en nonas- >( m k çaufe d$ 
l#ur$ c&tçirç aflftar&jgtode leur$ 
^iffereiTS vfifoge'», ou de fa reflènv> 
bfence.cfu'ils ont aueetella ou tek 

le cho(p,oukterkursno5uds,oud& 

J ; Qf di«aiifcmçntfcifef(tfpfttdie-p^n 
fe'en ^de fil£ <k foy e* J&iaejcu ir 

djetDoute aufcsfc mat-ieYe^ aiféo à 
p&eri & noyers pour-t«eniti fer-tn^i 
fans charger la partie. .. . '• ) - j 
On les ordonne en gênerai pour 
red\iire les os* difloquez. , tenir en 
eftat les parties réduites & remi- 
fes, eftreindre & Terrer eftroi&c- 
ment quelque partis. En parti- 
culier pour lier les verruëte, les 
loupes, le polype, & autres ex- 
croiflances de chair , lier la fiftule 
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<ki fondement, lier là produ&ibn 

\ du péritoine ',en l'amputation des« 
! ***** hergnes 8t tcfticules, lier les vei- 
nés & artères , lier l'ombilic de 
Tenfant nouueau nay, tenir ceux 
• qu'on taille de la pierre, & autres. 
Quelqucsfois l'enlaflement fup- 
feîie le défaut du bandage. 

Qui defirera voir la façon & la- 
« manière de faire les laqs, qu'il 
voye trauaillcr les maiftres, &life 
Galien en fonliuredci Uqs , & Ori^ 
bafe»qui a excellemment fait &r 
cefubiet. •' - . 
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